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LA FAILLITE DE L'HUMANITE 

ou la finalite du patriarcat 

Claude Paquet 



le processus historique de FHumanite, depuis la nuit des Temps Anciens jusqu'a 
notre siecle, s'actualise dans une quete constante de puissance par la maitrise de 
la nature et de ses forces, telle une ligne de faite venue du passe qui porte 
intrinsequement les germes du futur. 



Avant-Propos 

L'annee de mes 50 ans, date importante de mon demi-siecle, a quelques jours de 
ma fete, les Nations Unies sont assiegees par une puissance imperiale prete a tout, 
y compris le mensonge, pour arriver a ses fins. Mes 50 ans furent celebres aux 
bruits des bottes cloutees et des missiles Patriotes. Je fus submerge de larmes, un 
immense degout m'envahit augmentant au fur et a mesure que les troupes 
americaines envahissaient autant lTrak que mon psychisme. L'effondrement des 
tours new-yorkaises, nada, rien ou plutot, surprise et etonnement circonstancies. 
Tout mon for interieur comprenait a distance 1' ineluctable lecon que les Etats- 
Unis devaient tirer un jour de leur arrogance imperiale. Visiblement, apres la 
defaite des talibans en Afghanistan et ou j'approuvais 1' offensive yankee, 
l'invasion americaine de lTrak a demontre au monde entier que la vengeance de 
leur trois mille morts nous entrainerait dans une guerre inutile et comme l'a 
souligne Kofi Anan, «tout a fait illegale». Des mots comme «axe du mal» et 
croisades me rappelerent des lectures passees dont j'avais garde traces dans mes 
papiers. C'est en fouillant pour les retrouver que j'ai compris que mes classeurs 
regorgeaient d' informations et de notes susceptibles de m' aider a comprendre 
pourquoi un tel gachis se produisit. Je me suis jure que je finirai bien par 
comprendre ce qui arrive, a tout le moins, a me comprendre moi dans ce siecle, 
ce qui est, vous en conviendrez, la moindre des choses. 

Le but de ce livre n'est pas repondre a des questions comme d'ou Ton vient et ou 
Ton va mais bien, avec toutes les sommes de connaissances acquises depuis des 
centaines de millenaries, de se demander : pourquoi en sommes-nous rendus la en 
ce debut du 21e siecle, du 3e millenaire? Je suis convaincu que l'homme actuel 
s'est place en toute liberie et par sa seule raison, dans un bourbier obscur et 
incommensurable et qu'il faut remonter a la nuit des Temps de la prehistoire, 
refaire le parcours des origines a nos jours pour essayer de comprendre que «notre 
raison a des limites» que nous avons allegrement franchies. Peu de gens admettent 
le determinisme historique et avec raison. La soi-disant linearite de l'histoire 
humaine n'en est pas une, elle n'a jamais ete une ligne directrice mais plutot un 
meandre de tours et detours, sorte d'anamorphose du reel. Si bien que ce n'est pas 
les faits qui comptent vraiment mais plutot leur consubstantialite, c'est-a-dire que 
Taction humaine poursuit un dessein, une sorte d'unite de la conscience et de 
l'inconscience dans Taction qui fait THistoire. II y a histoire que parce qu'il y a 
des hommes. Or, il est surprenant de constater, d'un point de vue rationaliste, que 



II ne s'agit pas de decouvrir un modele unique cle en main (un seul dessein), il en 
existe des centaines de par le monde sur tous les continents, mais plutot de saisir 
pourquoi le modele occidental de recherche de puissance, dans sa Constance 
rationaliste, capitaliste, et patriarcale, regne sur le monde; pourquoi sa boulimie 
maladive, nevrotique, comme un ogre, avale tout sur son passage et quelles en 
seront les consequences dans notre futur immediat. A regarder les statistiques des 
Nations unies sur les disparites nord-sud, sur les esperances de vie, sur les 
maladies endemiques sur la precarite economiques des Y* de Thumanite, sur les 
injustices et les iniquites, on devine qu'un jour tout va peter, eclater en mille 
morceaux, tout ce que Ton espere c'est que cela ne nous pete pas dans la face de 
notre vivant. L' Occident vit une fuite en avant generalisee dont on ne peut etre 
fier. 

Toutes les grandes civilisations ont toujours repose sur une representation de 
l'homme qui le magnifiait. Soudainement au XX e siecle, a coup de dada'isme, de 
cubisme; a coup de performances sadiques contre le corps, de sculptures 
organiques a partir de viande et de chair en putrefaction, d'expositions de dechets 
et de detritus, T artiste prit resolument le parti de la haine du biologique au point 
d'en souhaiter la disparition dans le posthumanisme actuel ou, pour la premiere 
fois dans l'histoire de Thumanite, Tartiste propose une vision de l'homme qui 
implique sa disparition physique, sa sortie du biologique vers le cyberespace inor- 
ganique, TEden artificiel, comme seul liberation possible. Ont-ils raison ? That's 
the question. 

«La raison pour laquelle la philosophic est restee virulente depuis, ses debuts, il 
y a plus de 2 500 ans, tient a sa faculte de creer des amities par le texte. (...) II est 
clair que Tauteur de ces lettres (textes) amicaux les envoie dans le monde sans en 
connaitre les destinataires (...) et provoque un nombre indefini d'occasions de se 
lier d'amities avec des lecteurs anonymes - voire encore a connaitre.(...) Ces 
textes que les sages nous ont laisses luisent d'un eclat qui devient de plus en plus 
sombre.(...) C'est leur destin de finir dans des bibliotheques silencieuses...ils ont 
disparu dans Teternite des archives. (...) La cave aux archives pourraient-elle se 
transformer en clairiere ? Tous les signes indiquent que ce sont les archives et leur 
personnel qui ont pris la succession des humanistes. Le petit groupe interesse par 
ces ecrits, prend conscience que la vie peut etre la reponse sybilline a des 
questions dont Torigine est oubliee.» (Peter Sloterdijk, Regies pour le pare 
humain, 2000) 



Debut 



«L'art et la religion sont des jumeaux siamois nes dans la meme caverne» 

Depuis la prehistoire, l'art et le sacre sont intimement relie par le meme cordon 
ombilical, le premier cherchant la representation du second. La caracteristique 
principale de la prehistoire est la transformation, la metamorphose. Comme la vie 
en generale (de l'unicellulaire a la variete du monde animale et vegetale), plus 
l'homme evolue, plus son monde se complexifie, se divise par l'acquisition de 
nouvelles connaissances. Les mythes fondamentaux les «universaux», se 
manifestent quant a eux a la conscience comme langage code de signes, pour nous 
rappeler que parallelement aux idees rationnelles, existent les hieroglyphes, les 
images de l'inconscient, principalement revelees dans l'art de la prehistoire. 

Au commencement etait l'errance; errance de l'Australopitheque primordial de 7 
a 2 millions d'annees. Pendant des millenaries, l'Australopitheque fut 
essentiellement vegetarien et vivra une errance de la cueillette, se deplacant d'un 
endroit a l'autre a la recherche de la nourriture necessaire. Cette activite etait 
essentiellement individualiste, chacun etant responsable de sa survie. Nous 
pouvons parler ici d'une relative coexistence pacifique entre les groupes 
hominides dans un monde totalement cruel. 

L'agressivite etait essentiellement de nature defensive. (Chatwin) II s'agit de 
s'imaginer notre ancetre arboricole vivant dans un environnement de predateurs 
carnivores, pour comprendre qu'il soit regulierement attaque et que toute son 
agressivite de vegetarien soit pointee vers la defense pour sa survie. On pense 
aussi a l'agressivite defensive de la mere protegeant sa progeniture. C'est Fere du 
matriarcat centre autour de la femelle, car non seulement, elle donne la vie mais 
surtout, elle la protege, elle est la garantie de revolution de l'espece. Cette ere 
matriarcale durera pres de 5 millions d'annees, duree plusieurs fois superieure a 
celle du patriarcat qui date lui d'environ 2 millions d'annees jusqu'a nos jours. Le 
regime alimentaire matriarcal etait essentiellement base sur le vegetarisme (la 
cueillette) tandis que celui du patriarcat etait axe principalement sur la viande (la 
chasse). La femelle sera de tout temps associee au monde vegetal, a la terre 
nourriciere, a 1' agriculture, a la fecondite de la vie. 

Les periodes de surpopulation dans les groupes d'Australopitheques vegetariens 
enclenchaient des mecanismes de regularisation dont le principal etait 1' exclusion 
sociale des jeunes males, par le male alpha, classes comme surnumeraires et 
pousses a vivre aux limites du territoire revendique par le groupe. Ces «superflus» 
n'ont pas acces aux ressources alimentaires du groupe, ni acces aux femelles pour 
l'accouplement. Non-reproducteurs, les superflus, souvent solitaires, prives de la 



protection du groupe, subissent cruellement les menaces du monde exterieur et 
sont plus exposes a devenir la proie de feroces predateurs carnassiers. Exclus 
egalement des territoires nourriciers ou abondent les ressources, ils font face 
souvent a la disette si bien qu'ils doivent regulierement parcourir de longue 
distance pour satisfaire leur besoin. 

«Le chemin se fait en cheminant» 

Puisqu'ils ne peuvent plus compter sur le groupe pour les aider et les soutenir, ils 
sont condamnes a reformer avec les autres exclus une nouvelle communaute 
susceptible de pourvoir a leur besoin. Parce que jeunes, ces superflus sont plus 
aptes a experimenter de nouveaux comportements et ont souvent le loisir 
d' observer le comportement des predateurs afin de mieux se proteger contre eux. 

Dans 1' ensemble, ils decouvrent ainsi non seulement des nouveaux 
comportements mais aussi de nouveaux aliments. En periode de famine, ils 
n'hesitent pas a aller gouter aux carcasses d'animaux delaisses par les carnassiers. 
D'abord accidentels, ces comportements deviennent progressivement habituels : 
piller le nid des oiseaux pour y derober les oeufs ou devorer les oisillons, manger 
le placenta et les foetus avortes naturellement, consommer de jeunes animaux 
naissants. Ainsi se met en place un regime alimentaire de remplacement qui 
deviendra rapidement complementaire au vegetarisme initial. 

Lorsque des changements climatiques importants comme les glaciations se 
pointent a 1' horizon, surviennent alors avec eux des perturbations qui 
bouleversent tout l'ecosysteme de la flore et de la faune : les stricts carnassiers 
meurent de la rarete des animaux, les stricts vegetariens meurent de la penurie des 
plantes et fruits, seuls les superflus, a la fois carnivores et vegetariens, ont su 
s' adapter aux nouvelles conditions environnementales. Les exclus sont devenus 
les dominants d'un nouveau paradigme existentiel, ils forment des communautes 
«du futur» et adoptent des comportements tels que Taction directe de predation 
en groupe, ancetre de la chasse. Ainsi, tout s'est passe comme si les mecanismes 
d' exclusion avaient «programmes» les mecanismes transformateurs qui ont 
permis la naissance des hominiens. En somme, les marginaux ont sauve notre 
espece de 1' extinction naturelle en lui offrant un meilleur equilibre ecologique qui 
a accru notre autonomie vis-a-vis le milieu naturel ambiant. (Moscovici, 1 994) 

Des differentes families d'Australopitheques, seule la lignee de 
l'Australopitheque africanus et ses descendants comme Homo habilis, Homo 
erectus, Homme de Neandertal et finalement Homo sapiens appele aussi Cro- 
Magnon integrent la viande a leur menu; devenant ainsi omnivores. L' integration 
de la viande dans leur regime alimentaire est d'une importance capitale dans 



l'histoire de revolution et marque les debuts de la chasse apres une longue 
periode de charognage dont le cannibalisme. En effet, seule la lignee de 
l'Australopitheque omnivore (Homo habilis) survivra; les vegetariens stricts 
disparaitront, incapables de compenser les effets nefastes des periodes de 
glaciation sur les plantes qui les nourrissaient; affaiblis, ils deviennent des proies 
faciles pour les carnivores. Homo habilis doit sa survie aussi a un changement 
anatomique majeur : l'allongement des jambes qui lui permet d'atteindre 
eventuellement la station debout, liberant ainsi les mains vers d'autres 
occupations. Son seul code de "conduite" est la nature, il est le langage de la 
nature ou tout se joue au niveau des instincts et des comportements innes. De 
vegetarien a omnivore done aussi carnivore, il adapte son comportement a son 
nouveau regime alimentaire et adopte la chasse comme autre moyen de 
subsistance. Avec la chasse, le cerveau de FAustralopitheque double de volume, 
non pas du jour au lendemain, mais repartie sur quelques centaines de milliers, 
voire millions d'annees. (A cette epoque, on prenait le temps necessaire pour bien 
faire les choses). 

Patiemment, l'Australopitheque desavantage par la nature, creera, a partir d'os 
(couteaux, massue) et de branches (sagaie), les armes necessaires a sa survie. Sans 
les armes, il est fort a parier que nous n'existerions pas. Car les hordes de la 
prehistoire vivent dans un monde de terreur et de cruaute sans merci ou la mort 
etait non-pensee, elle arrivait tout a coup, «tuer pour vivre» point final. 
L'Australopitheque avait peur, oui ! par instinct mais la peur de mourir n'existait 
pas. 

Pour la premiere fois, une activite (la chasse) requiert l'association des membres 
du groupe en vue d'un objectif precis et la cooperation dans le partage du gibier 
abattu. Ainsi naitra la notion de groupe, de tribu ou si Ton prefere de la sociabilite 
necessaire a l'attaque (la chasse) mais aussi a la defense contre les autres 
predateurs. L'arrivee de la viande dans le regime alimentaire introduit dans le 
comportement l'agressivite offensive necessaire a l'attaque du gibier (predation) 
qui vient completer l'agressivite defensive des arboricoles vegetariens. 
Dorenavant, le developpement de l'agressivite chez l'Australopitheque suivra les 
regies de la chasse. On assiste ainsi pour la premiere fois a un partage des taches 
: l'agressivite maternelle defensive servira principalement a proteger le camp et 
les nouveaux-nes et cueillir les baies, les noix, les tubercules et les fruits pendant 
que le male predateur chassera; bien que la femelle puisse participer parfois a 
1' effort de predation par la chasse aux petits gibiers aux alentours du camp de 
base. (Ici point de sexisme, l'agressivite de la femelle etant identique a celle du 
male en intensite du moins) 

L'anthropologue economiste Marshall Sahlins (1972) estime que «le chasseur- 



ceuilleur pouvait amasser ce qui etait requis pour vivre (nourriture, abri, plantes 
medicinales, outils) apres quinze heures d'effort par semaine; ainsi le reste de son 
temps il l'utilisait librement pour le jeu et le repos. Telle etait la societe 
d'abondance originelle.» Notre ancetre avait done le temps de jouer mais aussi de 
se concentrer et de reflechir sur sa condition et surtout d'experimenter. 
(Rasmussen, 2004) 

«Avec l'Australopitheque (Homo Habilis), entre 3 millions et 1 million d'annees, 
les premiers outils apparaissent, traces d'un comportement technique, exterieure 
a l'anatomie. La reproduction des memes gestes organises en sequences logiques 
et efficaces prouve l'existence des premiers concepts. La manipulation et l'usage 
de ces outils formaient un moteur a l'enchainement des idees. On retrouve des 
restes de chasse et de ramassage montrant 1' observation et la prevision du com- 
portement animal. En particulier des abris amenages indiquent l'existence d'un 
lieu de retrouvailles, d'un endroit protege ou les jeunes pouvaient etre eduques et 
les femmes nourries par les chasseurs, Ceci implique l'existence de processus 
d'apprentissage prolonge par rapport aux autres primates done d'un mode edu- 
catif permettant la transmission d'un comportement social acquis. Les elements 
aux origines des premieres experiences metaphysiques etaient done presents : 
1' emergence de la conscience entrainant la creation (la revelation) de son equiva- 
lent dans le domaine sacre (inconscient) inaccessible par la raison». (Bernard G. 
Campbell ed., Humankind emerging, 4e ed., Boston-Toronto, 1983, p. 228) 

Le chasseur archai'que, comme un tetard devient grenouille, acquiert, assimile, 
decouvre les exigences de sa nouvelle condition de guerrier; les techniques de 
fabrication d'objets nouveaux feront faire un bond prodigieux a l'humanite. Cette 
periode du Paleolithique superieur est la periode evolutive la plus brillante, la plus 
riche et la plus complexe de la prehistoire vue sous Tangle du developpement 
humain de la conscience et de la societe. Un veritable coup d'accelerateur. Des 
armatures, des manches, des leviers viennent meubler la quincaillerie des outils 
domestiques. Des objets decoratifs autres que "religieux" apparaissent. L'espace 
se structure, camp de base, camp saisonnier, l'habitat est mieux organise, delimite 
par des parois. La chasse se specialise : chasseurs de gros gibiers (mammouths, 
rhinoceros), chasseurs d'animaux de troupeaux (chevaux, rennes); chaque 
speciality possedant des techniques, des armes appropries et des rituels qui lui 
sont propres. 

« Le chaman prepare le rite de l'outlickan meskina, ceremonie des Pistes de l'os 
de l'epaule ou Lecture de l'omoplate. Ce rituel est d'une grande importance sym- 
bolique et spirituelle pour la communaute innue. Une fois, l'omoplate retire de la 
carcasse du caribou, celui-ci est expose aux charbons ardents. La chaleur du feu 
fait craquer l'os de tous les cotes. Ces felures donnent la connaissance de choses 



qui touchent a la chasse et autres presages. Ainsi, une longue felure en ligne droite 
d'une extremite a l'autre signifie mort ou famine, une courte en zigzag sans ram- 
ifications veut dire misere. Les felures en forme de rameaux avec de petites tach- 
es brulees sur les bords indiquent l'abondance. Quand ces taches se trouvent pres 
du pied de l'os, c'est signe que le gibier est tout pres. Plus elles s'en eloignent, 
plus grande sera la distance parcourue pour le rejoindre. Enfin, la plus grande 
tache de brule indique toujours le camp de la tribu a partir duquel les Innus peu- 
vent s'orienter dans leur chasse ». (Comeau, p. 142-143, p. 248-249) 

Si bien que l'outil est indissociable du sacre. Non seulement, il assure la survie et 
le developpement de l'espece mais il produit tout un univers de relations mythico- 
religieuses, ne serais-ce que la maitrise de la distance par le lance de la sagaie, qui 
nourrit autant l'imagination creatrice que le corps. 

Cette capacite manuelle maintenant bien adaptee de la fabrication d'objets fait un 
bond conceptuel majeur. A nouveau les archetypes se visualisent par 1' image 
mythique mais cette fois-ci, elle est artificielle, creee par l'homme, c'est la 
naissance de l'art. 

« Toute religion comme toute autre forme comportementale derive de la 
prehistoire. (...) A chaque etape du developpement de la connaissance, de 
1' emprise de la conscience sur le monde, se met en action le fonctionnement 
mythologique approprie ( E. Cassirier, 1972). 

En effet tout change de signification quand l'art s'introduit dans la technique de 
fabrication d'objet. Des coquillages, des pierres incrustees dans le bois cisele des 
manches de couteaux apparaissent; a l'objet utilitaire, l'Australopitheque pense a 
le rendre agreable a l'oeil. 

« Un saut conceptuel est ainsi accompli : de l'image selectionnee (par exemple un 
fossile) a celle fabriquee par l'homme incorporant des lors, sous une forme figee, 
leur valeur et leur sens. Maitrisees par la volonte humaine, ces expressions 
symboliques se substituent au naturel prolongeant 1' emprise humaine, analogue a 
celle d'un Createur. Controle de la nature par l'esprit, l'image offre a l'homme 
une extension de son pouvoir ». (M. Otte, 1993, p. 63) 

C'est ainsi qu'au niveau du sacre apparaissent les "images fabriquees" de main 
d'homme : la sculpture. L'art a alors comme fonction de reveler l'homme a lui- 
raeme. C'est par la mediation de l'objet cree que l'humain apprendra a se 
connaitre; a cette epoque l'art est essentiellement pedagogique : 

«N'en doutons pas : tout ce que l'homme rajoute au besoin sans aucune 



satisfaction supplemental, ce qu'on appelle l'art, n'a qu'un seul mobile : se 
manifester a lui-meme qu'il n'est pas qu'un vivant; qu'il n'est pas seulement un 
etre qui mange, qui boit, qui dort, qui combat, qui se deplace mais un sujet 
spirituel qui sait si bien s'elever au-dessus des exigences de l'organisme...» 
(Gobry, 2002, p.25) 

Dans le midi de la France et en Espagne, l'image fabriquee subit une profonde 
mutation irreversible : de la statuette a trois dimensions, on passe a la bi- 
dimensionnalite du relief sur paroi fixe; l'«image plate», le dessin (peinture, 
ecriture hieroglyphique) est ne. Puisque la surface (la paroi) le permet, nous 
assistons a l'apparition de l'art "monumental" qui sera reserve comme il se doit a 
la representation de la notion d'un etre superieur dans des animaux gigantesques, 
art et sacre forment un tout. De nombreuses creatures hybrides, silhouettes 
vaguement humaines agrementees d'attributs animaux, (deguisement du chasseur 
et du chaman) y apparaissent comme une sorte de mise en scene figurative de 
l'incarnation. L' operation chamanique viendra reveler a l'homme son essence 
spirituelle en lui faisant prendre conscience de sa capacite demiurgique. Alors que 
le groupe est tout concentre sur l'objet exterieur, le chaman lui renvoie l'image de 
l'interiorite comme un miroir. 

Art et religion ont done une vocation publique et communautaire qui solidarise le 
clan et la caverne. Ces parois immenses, (espace intime propice au recueillement, 
au mystere) deviendront le lieu choisi, prefiguration deja du temple, la cathedrale. 
Art et religion sont done les courroies de transmissions des valeurs du clan, de ses 
connaissances techniques et permettent l'education des generations futures; 
fondement de la culture. 

La culture marque definitivement la rupture du temps circulaire, cycliques des 
saisons. L'ceuvre d'art devient temoin du temps lineaire, le contenu de l'oeuvre 
fige dans le temps «impose l'idee du present different du passe, ses promesses la 
tournent vers l'avenir.» De plus en plus l'homme se saisit different du modele 
naturel. L'oeuvre d'art aureole de mystere devient objet d'envie, de possession, de 
pouvoir, done de conflit : homme/culture versus femme/nature. 

La caverne, ce temple archa'ique sera investi par 1' animus et servira strictement a 
la representation, a la conception masculine de l'Univers et a la celebration des 
rituels qui s'y rattachent comme l'initiation des adolescents a la chasse, comme 
passage du monde feminin protecteur au monde masculin aventurier de la chasse 
ou 1' adolescent devenu homme acquiert sa premiere arme, signe de puissance. Ce 
sera le lieu de predilection des danses rituelles et des extases chamaniques. Selon 
Leroi-Gourhan, il s'agit de la diffusion par contact d'un meme systeme 
ideologique, notamment celui qui marque la « religion des cavernes ». (Les 



religions de la prehistoire, p. 84). L'ideologie et la «religion» du patriarcat ont discredite comme «courroie» de transmission du sacre par les rituels. La femme 
trouve leur «eglise», leur «mosquee», leur «synagogue». est exclue du «sacerdoce». 



Peu representee symboliquement dans le dessin parietal (art des cavernes), la 
femme en est egalement exclue physiquement. Chassee, 1' expression de l'anima 
trouvera refuge dans l'espace domestique (reine du foyer) dans un lieu amenage 
(decoration) a cette fin et la statuette (poupee) sera son mode de representation. 

« elles (statuettes) proviennent des niveaux d'habitation, par consequent semblent 
etre en rapport avec la religion domestique. (...) C'est le merite de Leroi-Gourhan 
d' avoir mis en lumiere la fonction centrale de la polarite masculin/feminin dans 
l'art paleolithique, i.e. peintures et reliefs rupestres/statuettes et plaquette de 
pierre ». (Eliade, 1973, p. 31) 

Le temps est done venu d'essayer de comprendre pourquoi la femme se trouve 
chassee de la caverne ? Sur quoi, peut bien reposer cette exclusion. Revenons 
done au monde de la chasse, car c'est de la chasse comme seul referant que 
l'homme «construit» son univers. Depuis longtemps deja, le chasseur archa'ique a 
acquis la conviction qu'il possede les forces de la mort parce qu'il controle le sang 
de 1 'animal. C'est par son intervention que le sang coule de l'animal d'ou sa mort. 
Sa superiority sur l'animal vient done du fait que l'homme controle en acte 
l'ecoulement du sang des «autres» et qu'il a surtout le controle sur son propre 
sang. 

A l'interieur de la caverne sacre, le langage atteint un pouvoir magico-religieux 
inou'i grace aux drogues naturelles dont certaines chamans connaissent le pouvoir. 
Les paroles chamaniques pre-extatiques (poesie) suggerent la vision d'un monde 
mysterieux ou Fame voyage et rencontre d'autres esprits ( Et le verbe s'est fait 
chair - mantra). La poesie chamanique est transcendance, voila sa force : l'homme 
peut quitter son espace terrestre, se detacher de la nature. C'est par la poesie que 
l'homme enfin perce le mystere de la transcendance initial ement observee avec le 
feu et la fumee qui monte vers les cieux. Grace a la parole poetique, le corps entre 
en extase, sorte de combustion interne telle (transe) que 1' esprit acquerant les 
proprietes du feu, peut enfin s'elancer vers le Tres Haut. Puisque les forces de 
l'anima sont terrestres, les Dieux de 1' animus masculin habiteront desormais le 
ciel, domaine de l'Esprit. 

Or, nous l'avons vu precedemment : le sang est sacre. Pour le chasseur Homo 
sapiens, le sang coule de la vulve de la femme comme le saignement de la 
blessure de l'animal associe a la mort. La vulve qui saigne, c'est la mort; 
confirmee par la biologie, la femme menstruee est non-feconde. La perte du sang 
chez la femme est comprise par l'homme comme un «acte impur» qui la 



« C'est parce que femme et en tant que femme, c'est a dire en tant que deuxieme 
sexe, le sexe de la nature, que la femme est exclue de la fonction sacerdotale. (...) 
Le corps des femmes, plus precisement leur sang, semble, de facon plus ou moins 
consciente et explicite, la raison majeure pour leur refuser Faeces au sacrement 
de l'ordre et a la fonction sacerdotale ». (Veillette, Femmes et religions, p. 
311,1995) 

Mais alors pourquoi l'exclure aussi comme participante a Fassemblee ? Pourquoi 
la chassee de «l'eglise» parietale, la ou Ton celebre la Vie spirituelle ? «Acte» 
impur = sang impur = etre impur. Meme si on reconnait le caractere sacre de la 
femme a cause de sa transmission de la vie naturelle et terrestre, son «impurete» 
l'a rendu ineligible aux celebrations de la Vie spirituelle. Mais encore pourquoi ! 
Nom de Dieu! Justement a cause de lui, Dieu le Pere (les grands totems collectifs 
sont presque toujours des animaux de sexe masculin). 

« Dans une societe et une culture masculines, legitimees par un Dieu masculin, « 
le refus dont la femme est victime, revet un caractere sans doute sexuel », 
Interdiction de «communier a » son propre pere. Interdiction de celebrer et de 
commemorer son propre pere. Le tabou de l'inceste ainsi present au coeur meme 
des organisations sociales et religieuses. » (Veillette (Santerre), Femmes et 
religions, p. 311) 

Qui dit fecondite, dit maternite, plusieurs statuettes en effet idealisent les rondeurs 
maternelles : le culte de la mere-genitrice est fort repandu et bien etabli par les 
statuettes sacrees...a la maison, au foyer. 

Par contre, plusieurs autres pourvues de seins volumineux, de vulve, de hanches 
et fesses proeminentes represented, a bien des egards, le fond obscure du monde 
sexuel et marquent l'obsession de l'homme pour les attributs feminins au point de 
les difformer enormement. Cette difformite des seins et de la vulve est d'autant 
plus remarquee que les traits du visage sont absents des Venus prehistoriques. 
Qu'il s'agissent de la Venus de Willendorf, de la Venus de Lespugue, de la Venus 
de Laussel et enfin de la Venus de Montpazier a la vulve particulierement 
developpee, nous remarquons que le «visage est une surface uniforme, sans yeux, 
sans bouche et sans oreilles»; tout le regard est centre sur les organes genitaux et 
rien d'autre. Ces Venus sont les vestiges erotiques de la jeune et discrete 
pornographie primitive. 

«Les caracteres paleolithiques de 1' image humaine se retrouvent dans les autres 



arts prehistoriques de la planete et nous aident a mieux comprendre la nature du 
dedoublement de l'etre humain que constitue 1 'image humaine. La sexualite 
humaine occupe une place essentielle dans la naissance de la creativite artistique. 
La representation feminine graphique ou plastique est traitee differemment de la 
representation masculine. (...) Une particularity liee a la precedente est l'absence 
frequente de tete (visage), des bras et des pieds dans les representations feminines, 
sculptees ou gravees, et cela a toutes les epoques du paleolithique superieur». 
(Jean-Pierre Mohen, Arts et Prehistoire, Editions Pierre Terrail, Paris, 2002, 
p.186) 





II y aurait done un sexe spirituel, premier, masculin et un sexe naturel, deuxieme, 
feminin. Ici, l'androcentrisme archa'ique mute en sexisme : la maman et la putain. 

« Le sexisme peut se dissimuler sous les idealisations de la femme qui la 
maintiennent dans un ordre de subordination aussi bien que sous les attitudes de 
mepris ouvert ». (King, 1989) 

Aparte : (androcentrisme : qui acquiert les caracteristiques du male, du masculin 
a ne pas confondre avec anthropocentrisme : qui acquiert les caracteristiques du 
genre humain, homme et femme) 



A l'interieur de la caverne sacre, le langage atteint un pouvoir magico-religieux 
inou'i grace aux drogues naturelles dont certaines chamans connaissent le pouvoir. 
Les paroles chamaniques pre-extatiques (poesie) suggerent la vision d'un monde 
mysterieux ou l'ame voyage et rencontre d'autres esprits ( Et le verbe s'est fait 
chair - mantra). La poesie chamanique est transcendance, voila sa force : l'homme 
peut quitter son espace terrestre, se detacher de la nature. C'est par la poesie que 
l'homme enfin perce le mystere de la transcendance initialement observee avec le 
feu et la fumee qui monte vers les cieux. Grace a la parole poetique, le corps entre 
en extase, sorte de combustion interne telle (transe) que 1' esprit acquerant les 
proprietes du feu, peut enfin s'elancer vers le Tres Haut. Puisque les forces de 
l'anima sont terrestres, les Dieux de 1' animus masculin habiteront desormais le 
ciel, domaine de l'Esprit. 

«Au plus lointain de nos connaissances, la drogue a toujours fait partie de 
revolution de l'humanite» 

Est-ce dues aux «connaissances» acquises par les voyages extatiques 
chamaniques, toujours est-il, comparees au gigantisme presque monstrueux des 
formes animales, que les figures humaines apparaissent dans l'art parietal comme 
evanescentes, reduites, masquees telles un fuyard. Comme si sa rencontre avec le 
grand Esprit lui avait ete fatale. Comme s'il avait pressenti que ce Dieu-la, cette 
extreme puissance (le Bien) lui est presentement inaccessible et peut-etre pour 
toujours parce que la realisation du Bien lui demanderait un effort surhumain. Ou 
bien a-t-il rencontrer d'autres esprits jusqu'a la inconnus, surprenants, ruses 
comme des serpents : Mephistopheles ou Satan qui lui ont revele un autre secret, 
celui qui permet d'atteindre plus facilement la puissance de la deite par les forces 
du Mai ? Que la force du Mai reside dans la « ruse qui est de singer exactement 
Dieu » simulacre par lequel le « Mai devient le reflet spectaculaire du Bien; ou il 
peut pretendre etre ce qu'il n'a jamais ete - non plus une antique puissance de 
l'abime ou un ange rebelle, ou une simple creature composite, mais 1' equivalent 
absolu du Bien ». ( P. Citati, La lumiere de la nuit, L'arpenteur, 1999, p. 120), Ou 
serait-ce finalement que Dieu forme un tout spherique ou cohabitent, a la fois, le 
Bien et le Mai et que chacun represente un chemin vers la deite. 



Encore une fois, l'homme s'approprie une force feminine au point de la 
devaloriser completement : dorenavant les liens du sang entre l'homme et son 
totem seront transmissibles (rites initiatiques) de generation en generation, du 
pere au fils : les liens du sang. Le long processus de depossession des attributs 
physiques et psychiques de la femme poursuit sa route. L'homme ultimement doit 
posseder toutes les forces de la nature y compris celles que la nature a conferees 
a la femme. 



Une chose est indeniable, la caverne paleolithique est une structure imposee a la 
nature, reflet du pouvoir de l'esprit. C'est la matrice, ou s'exprime la vie 
spirituelle. II est curieux que l'art rupestre, l'art qui s'exprime dans la noirceur, 
soit aussi celui qui permet le passage de la lumiere interieure qui ouvre le passage 
de l'ame. Elle est lieu de passage de la terre vers le ciel ou l'esprit de l'homme 
rencontre son totem, son Dieu. Au niveau psychologique, c'est le lieu de 
1' individuation par 1' initiation ou le Moi s' organise et parvient a la maturite; une 
nouvelle relation s'etablit entre l'individu et sa communaute, l'adulte y acquiert 



sa personnalite. 

Maintenant divise, le processus d' individuation 
nouvellement entame ne peut se realiser sans la prise de 
conscience de l'autre (alterite). L'homme et la femme 
apprendront a se connaitre, a decouvrir leur place 
respective dans le grand echiquier de la nature, 
principalement dans la connaissance de leur sexualite. Des 
notions comme geniteur, fecondite, se revelent. En somme, 
l'unite ancestrale de l'homme et la femme, la fusion des 
origines, ayant comme modele biologique l'unicellulaire 
qui se complexifie en se divisant (binaire), accomplit le 
meme cheminement complexe, cette fois-ci, par la 
conscience, la connaissance. Voila la constante de 
revolution, plus la vie progresse, plus elle se complexifie. 
L'homme et la femme se decouvre des roles differents 
mais complementaires dans la sexualite. 

C'est done des bouleversements majeurs qui s'annoncent 
au niveau de la spiritualite et de 1 'expression artistique. Les 
images humaines se multiplient. En fait, on assiste a une 
veritable transformation du sacre ou les forces 
surhumaines prennent la forme de l'homme. L'individu 
tend desormais a maitriser son destin par des 
representations de sa propre image. Toute nature, sauvage 
et mystique est a la mesure, a la portee de son action; 
l'homme est libre. L'homme, des la periode mesolithique 
(10 a 15 mille ans) s 'engage resolument a transformer le 
monde. La terre, symbole feminin, maternel, bascule dans 
le camp du masculin; les statuettes sacrees de la femme- 
genitrice ont un nouveau competiteur qui vient affaiblir 
davantage la symbolique de la Terre-Mere : la statuette 
masculine fait son apparition et sera objet d'un nouveau 
rituel : la ceremonie de sacralisation (messe) de sa propre 
image. L'homme assume ainsi completement son role 
moteur dans le deroulement et la transformation du monde 
mystique et de la nature. 

L'art sacre prend une tournure tout aussi revolutionnaire : 1 
vouloir creer Dieu a son image. 



du platre et de l'argile, le regard etant represents par des 
coquillages incrustes aux orbites. (...) L'image sacree est 
empruntee au registre humain fondes sur ses propres restes 
anatomiques et transformer en «oeuvre d'art» par l'adjonction 
de materiaux » Otte, 1993, p. 84) 

Si 1' essence du Christianisme est 1' Incarnation de Dieu en 
l'homme, on peut penser a rebours que la religion neolithique est 
celle de l'lncarnation de l'homme en Dieu. 

Par contre, puisque cet art sacre etait associe au culte des 
ancetres, on peut imaginer qu'il s'agissait d'une reconstitution 
du defunt. Pour la premiere fois, l'homme cherche a recreer une 
entite par sa seule adresse ou habilete dans la manipulation 
«savante» de ses propres restes anatomiques. L'homme 
commence a gouter aux joies de la creation demiurgique. 

Si les Dieux prennent l'image symbolique de l'homme, 
qu'advient-il de la femme? La decouverte de la cerealiculture 
(gramines) et de la vegeculture (tubercules) amene avec elle un 
bouleversement prodigieux des valeurs spirituelles. Un nouveau 
mythe sacre prend forme qui exprime la relation intrinseque 
entre la femme/nature et la vegetation issue d'un acte primitif, 
presque inne, execute par la femme depuis des lustres : 
l'enfouissement du placenta (eaux des origines) qui devient rite 
de fertilite de la Terre-Mere. Par ce geste, la femme se substitue 
a la divinite en possedant une puissance biologique sacree qui 
donne naissance aux vegetaux, les tubercules enfouis dans le sol. 
La signification du mythe est evidente : les plantes alimentaires 
sont sacrees puisqu'elles proviennent du corps de la femme 
divinisee. En se nourrissant, l'homme mange une substance 
divine. 

J Le statuaire feminin devient, par le fait meme, plus fidele a son 

image mais reste toujours associe a la maternite, a la nature. 

Mais curieusement, c'est a cette epoque qu'apparait la statuette 

femme/serpent ou ce dernier s'incruste au visage feminin. Cette 

association est tout a fait «logique» lorsque Ton sait que les champs cultives 

'homme commence a servent de niches ecologiques a plusieurs varietes de serpents qui se nourrissent 

de petits rongeurs et s'y reproduisent. Dans toutes les civilisations, le serpent est 




un ancetre mythique fondateur des societes parce qu' associe a la fertilite 
« lis (les cranes surmoules) portent les restitutions des chairs et des chevelures par feminine. 



Pour contrebalancer ces forces agraires, les pasteurs nomades edifieront leurs 
propres symboles principalement axes sur la puissance en adoptant le taureau 
sauvage comme embleme spirituel. ( A ne pas confondre avec le boeuf 
domestique, symbole agraire). Pour eux, c'est la semence abondante du taureau 
qui fertilise la terre. Le taureau est bien un animal primordial, que Ton retrouve 
dans l'art des cavernes du Paleolithique, associe a la force creatrice. 



Car il est important de noter que c'est 1' appropriation du domaine sacre done des 
rites religieux et aussi de l'art par la confrerie des pretres et chamans 
independamment d'un dieu masculin ou feminin qui determine l'ideologie du 
pouvoir social et politique et le propage de generation en generation. Si bien 
qu'une societe dite matriarcale qui venere la Grande Deesse vehicule neanmoins 
l'ideologie masculine des rapports sociaux car les hommes se sont approprie la 
manifestation du mythe par la celebration, le controle des rituels. 



Changement tout aussi revelateur au niveau de l'espace sacre, on passe de 
l'ombre a la lumiere; de la caverne au temple. En effet c'est au Neolithique ancien 
europeen qu'apparait une aire aux fonctions specialisees bien delimitee dans 
l'espace du village. Ce temple confirme que l'autorite religieuse est desormais 
presente et qu'elle s'inscrit dans une convergence du pouvoir et du sacre. Nous 
sommes au debut de la cite. Les croyances animistes des chasseurs s'estompent 
pour faire place aux nouvelles religions. Les masques liturgiques, principalement 
en tete d'oiseaux, accordent l'importance aux yeux, passage du regard, de 
1' intelligence et de la force mystique. Statuettes et masques sont regroupes sur une 
sorte d'autel au fond du Temple. Autre effet sur le sacre, l'apparition de fonctions 
sacerdotales reservees a une elite masculine (pretrise) qui dorenavant s'occupera 
a reflechir aux destines de la communaute. Et fait atteste par les decouvertes 
archeologiques recentes, la femme, malgre sa force acquise dans la symbolique 
du monde agraire, est toujours absente de l'iconographie generale du Temple 
«europeen». (Eliade, 1976). Ce qui n'est pas le cas en Inde, en Asie, en Afrique 
et en Amerique precolombienne. 

Enfermee dans la sphere privee, la femme est responsable de la charge physique 
et affective des membres du groupe. Ses taches domestiques parce que 
«naturelles» sont non-quantifiees, non-mesurees, non-evaluees done non- 
remunerees. Depossedee de sa production, elle est done tenue a l'ecart du pouvoir 
social et politique. Les femmes deviennent les gardiennes devouees loyales, les 
courroies de transmission par 1' education de valeurs culturelles qu'elles ne 
determinent pas. 

Mais plus encore, cette victoire sur l'anima porte en elle le «vrai peche originel» 
de l'humanite, le germe de toutes les repressions : la logique de la domination qui 
va du sexisme au totalitarisme. Affirmation confirmee par les travaux de l'Ecole 
de Francfort (Adorno, Marcuse, Horkheimer, Benjamin, Habernas) dont 
Dialectique de la raison (1945) ou Ton apprend « que la crise de la civilisation 
moderne ne decoule pas d'abord de la domination capitaliste. Notre monde a 
bascule le jour ou l'homme a entrepris de dominer la nature» et moi de raj outer, 
dominer la nature et la femme. 




Si aux origines du chamanisme, l'homme 
s'identifiait a l'animal, il en revetait les attributs 
par le deguisement, on s'apercoit tres vite que le 
deguisement du chaman evolue rapidement vers 
la representation feminine. Portant des costumes 
feminins ou des seins y etaient dessines, le 
chaman s' approprie les attributs de la femme 
pour mieux l'eliminer des celebrations. La 
personnification feminine du chaman/travesti 
permet de mieux communiquer avec les dieux. Ce 
n'est pas par hasard, si de tout temps, la femme 
fut investie du pouvoir de sonder la volonte des 
dieux et communiquer avec eux, comme la 
Sybille chez les Grecs (Jung) et «diseuse de la 
bonne aventure» d'aujourd'hui. 



On voit bien que c'est 1' institution religieuse controlee par l'homme qui a propage 
les inegalites entre l'homme et la femme dans tout le tissu social et politique; ce 
que Montaigne decrit comme « la grossiere imposture des religions. » Le clerge 
forme la societe d'homme la plus drastique envers les femmes. 

A la fin du Neolithique, tout est maintenant a sa place : la nature est de plus en 
plus soumise, le culte des morts et de la fertilite sont bien etablis, les Dieux et 
Deesses agraires cotoient les icones deifiees du chasseur paleolithique et du 
pasteur nomade, croyances et rituels sont celebres au Temple decore par des 
artistes males sous la supervision de «pretres» masculins avec une cosmologie 
comportant le symbole du village comme «Centre du Monde» defendu par des 
guerriers aguerris. (Eliade, 1976). Bref, une «philosophie» generale de la vie, une 
culture ou les pouvoirs spirituel, politique et guerrier sont entre les mains des 
hommes en recherche de puissance. 

Cette nouvelle puissance fondamentale s'actualisera dans la repression des forces 
de l'anima dans la domination du corpus social par le patriarcat qu'il erigera 
longuement, patiemment en systeme politique. 



« Nous savons (...) que le dimorphisme sexuel (ensembles des caracteres non 
indispensables a la reproduction et qui permettent de distinguer les deux sexes 
d'une espece) est enracine dans les processus de reproduction et de socialisation 
des primates (...) Au cours de revolution de l'humanite, ce "pattern" de base s'est 
enrichi des comportements complexes developpes par la chasse. (...) Les 
differences sexuelles existantes furent encore accentuees. (...) L'une des 
consequences les plus importantes de la chasse comme mode d' existence fut 
d'accentuer la difference entre les comportements des hommes et ceux des 
femmes. (...) Si nous nous rappelons qu'a ce stade de la civilisation primitive de 
la chasse, la taille du cerveau passe du simple au double (...), nous pouvons 
prendre la mesure des precedes que la selection a mis alors en oeuvre et qui ont 
du etre d'une efficacite enorme. L'ancienne structure d'association des primates 
s'est transformee en une impressionnante structure nouvelle, celle de la chasse 
cooperative, (nda- origine de la diplomatie (alliances). De la aussi resulte que la 
politique est une «affaire d'hommes», avec ses comportements d' intimidation, sa 
phraseologie, ses reglementations ecrites, ses vanites, ses conceptions bizarres de 
l'honneur: on a peur de paraitre faible, on est dispose au combat et a la guerre, on 
fait etalage de grandeur viril et d'exaltation de soi-meme. (...) Ces mecanismes de 
selection ont influence sur le comportement de tous les types masculins et produit 
ces resultats extravagants mais bien reels qui semblent si chers au Moi des 
hommes ». (Tiger et Fox, The Imperial animal, p. 121-122, 1971.) 

« Des travaux recents de 1' anthropologic culturelle comme L'un et V autre sexe, 
1975, de Margaret Mead, on ne pouvait que retirer l'impression qu'il n'y a rien 
que Ton puisse considerer comme une nature specifique de l'homme et de la 
femme. Mais si sujette a variation et a divergence que soit la repartition sociale 
des roles entre les sexes selon les civilisations, la division multimillenaire du 
travail entre eux : chasse d'une part, maternite et education des enfants d'autre 
part, n'en a pas moins conduit a certaines Constances que Ton peut definir en les 
radicalisant, par les oppositions polaires entre tuer et donner la vie, guerre et paix 
». (Drewermann, Spirale de la peur, 1982, note 56, p. 367) 

D'ailleurs, aucune societe dite de nature et/ou matriarcale a survecu a son contact 
avec 1' Occident patriarcal. Que Ton pense aux Amerindiens tant du Nord que du 
Sud. 

Nous avons vu 1' importance accordee au sang dans son rapport de filiation (lien 
du sang) entre dieu et l'homme et de son tabou (sang menstruel) qui exclue la 
femme du sacre ou plutot qui relegue le sacre de la femme dans une sous- 
categorie qu'est la religion domestique dont le temple est le foyer et les membres, 
la famille. Ce rapport au sang est a la base de la construction sociale de la 



difference homme/femme. D'autres pensent que 1' incapacity des hommes a 
procreer justifie leur filiation avec Dieu. Peu importe car c'est justement parce 
que l'homme occupe la caverne comme lieu sacre qu'il peut se placer en position 
de domination. Ce qui lui permet de determiner son ideologic, d'affirmer sa vision 
comme universelle : celle qui regit et definit le type de societe et les rapports entre 
membres. Si bien, qu'il y a deux sexes naturellement differencies mais une seule 
culture androcentrique; la victoire de la raison (animus) sur la nature (anima). 

« On aboutit a une dichotomie quasi-absolue. L'homme, place au centre de 
l'edifice social imagine, est seul du cote de l'universel, du general, du social et du 
culturel. La femme est definie par rapport a lui et la difference qu'on est contraint 
de lui reconnaitre ne peut etre ni sociale, ni culturelle; elle releve du domaine 
biologique; la femme est du cote de la nature ». (N.C.Mathieu (Veillette), op, cit. 
pl5) 

Selon la pensee hindoue, la femme ne peut vouloir par elle-meme, c'est l'homme 
qui decide; la femme est ecartee du savoir tres jeune pour s'occuper des travaux 
domestiques. Le taoi'sme en Chine, le shintoi'sme au Japon lui reserve un sort 
identique, malgre 1' existence de philosophie comme le Yin Yang chinois pour qui 
le masculin et le feminin sont complementaires et non affectes par des categories 
inferieures et superieures, malgre l'existence de la deesse Amaterasu et du dieu 
Susano-o qui assure l'equilibre dans la societe japonaise et dans l'Univers, ces 
societes demeurent quand meme dominees par l'homme. Selon le bouddhisme, la 
femme nonne n'a pas le meme statut que le moine et sa reincarnation dans un 
homme est la seule maniere pour elle d'echapper a son etat d'inferiorite. 

Devant une telle unanimite internationale, Engels en tirera cette conclusion en 
affirmant que « la victoire de l'humanite » repose sur «la defaite historique du 
sexe feminin ». 

« En effet, le matriarcat, tout comme la maternite, est un etat de nature qui a du 
etre transcende pour laisser place a la culture. Les femmes n'ont pu effectuer ce 
passage, faisant elles-memes biologiquement partie de la nature. Le role de 
civilisateur revient au sexe non defini par sa biologie, aux humains degages de la 
nature : aux hommes. lis ont pu developper la culture, la civilisation en dominant 
la nature et la partie de l'humanite qui lui est assujettie : les femmes. (...) Si les 
femmes ont ete predominates a une certaine epoque, c'est parce que leurs 
qualites intrinseques etaient indispensables au debut de l'humanite. (...) La 
«defaite historique du sexe feminin» qui doit etre comprise comme une «victoire 
de l'humanite», a done ete une etape necessaire dans la progression des societes. 
La filiation patrilineaire a alors remplace la matrilinearite, et la famille monogame 
1' organisation clanique, sapant du meme coup les bases du «pouvoir» des femmes 



». (Francoise Braun, Matriarcat, maternite et pouvoir des femmes, Anthropologic 
et societes, Quebec, Universite Laval, 1987, vol.11 no.l, p. 47) 

La «defaite historique des femmes», telle que formulee par Engels, est inadequate 
et incomplete. C'est non seulement le sexe mais aussi le genre feminin qui est en 
cause : l'anima. Reliee a l'harmonie primordiale, les valeurs de l'anima tendent 
vers la realisation de cet «etat de nature» et cherchent ainsi a neutraliser, a 
absorber les elans pulsionnels de 1' animus. Cette dualite est la marque de 
revolution, l'un temperant l'autre. Car l'anima pousse a son extreme c'est 
l'immobilisme de la niche ecologique et la mort. L'extremisme de 1' animus 
s'exprime par la destruction qui conduit elle-aussi a la mort. Les valeurs 
masculines (patrilinearite) de la chasse venant bousculer les valeurs feminines 
(matrilinearite) de l'Australopitheque vegetarien voue a la mort. Par la suite, les 
societes horticoles venant temperer les ardeurs destructrices des males-chasseurs 
et ainsi de suite. 

Mais revenons a Engels quelques instants. La fameuse «defaite historique du sexe 
feminin» n'est pas definitive encore et le combat fait toujours rage. Car s'il y a 
recherche de victoire, c'est qu'il y a enjeu. Et quel peut-etre cet enjeu si convoke 
depuis des millenaries que dispute l'homme a la femme, si ce n'est de soustraire 
a la femme le controle de la sexualite et de recuperer par diversions les pouvoirs 
de la maternite en retirant en sa faveur les males du pouvoir maternels. 

Tabous sexuels et rites d' initiation seront mis en place a cette fin. Allons done 
jeter un coup d'oeil pour voir ce qu'il se passe a l'interieur de la mysterieuse 
caverne, l'antre des chasseurs. 

Le symbole de la caverne est assez evident, c'est la matrice de la deuxieme 
naissance des males. Les jeunes inities y apprennent que deux activites 
fondamentales assurent la survie du groupe : la chasse qui produit de la nourriture 
et la copulation qui produit des enfants. La domination du chasseur sur 1 'animal 
est lue comme la resultante d'une possession sexuelle; d'ou notamment l'equation 
blessure = vulve dans les representations symboliques de l'art parietal du 
Paleolithique superieur. Cette possession sexuelle sera transferee vers la femme 
qui a son tour subira l'interdit de la caverne sous pretexte d'eviter les relations 
adulteres et incestueuses avec 1 'animal mythique. L'homme ainsi possede a la fois 
les puissances animales et controle les actes de fecondite feminins. 

Mais 1' enjeu est plus que cela. Le monde de la chasse s'exprime par la puissance, 
forme des relations de dominant/domine entre les categories d'activites et les 
etres. Rappelons-nous qu'a l'epoque de l'Australopitheque arboricole, les etres 
etaient soumis a tres peu de contrainte hierarchique : 



«la collecte de nourriture, pour autant que nous le sachions, ne cree pas une divi- 
sion sexuelle du travail, car les deux sexes y precedent de la meme facon.» 
(Stewart cite in Moscovici, p.291) 

Pour determiner l'ordre hierarchique, le droit de nature confere par la chasse 
parlera a sa place qui «veut que le vainqueur soit le maitre et seigneur du vaincu. 
D'ou il s'ensuit que par ce meme droit un enfant est sous la domination immediate 
de celui qui le premier le tient en puissance. Or l'enfant qui vient de naitre est en 
puissance de sa mere avant tout autre personne, de sorte qu'elle peut l'elever 
comme bon lui semble et sans que sa responsabilite puisse etre en cause. » (T. 
Hobbes cite dans Moscovici, p.302) 

La lutte des peres et des meres pour la possession des enfants, principalement des 
fils est au coeur des enjeux sociaux. II serait interessant d' analyser sous cet angle 
les demandes de garde d'enfant lors des divorces. Nous ne serions pas surpris de 
constater que les peres font tres peu de demande de garde pour les files preferant 
les garcons tandis que les femmes demandent systematiquement la garde des 
enfants independamment du sexe. 

Retour au Paleolithique. Les rituels de la caverne servent done a separer le fils de 
la mere. Plusieurs psychoanthropologues commencent a se demander si le rituel 
d' initiation axe sur la separation et les causes qui font provoque, ne sont pas eux- 
memes l'origine psychologique du conflit oedipien. Si bien que le complexe 
d'Oedipe serait autant culturel que naturel et aurait servi a l'homme puisque la 
prohibition de l'inceste repond a cette double exigence de separation et hierarchie 
de controle en soustrayant le male du pouvoir sexuel (seduction/fascination) de la 
mere et des soeurs. Ainsi le male aurait converti en avantage culturel exclusif un 
processus naturel garantissant la bonne sante physiologique et psychique de 
l'espece. Comment et pourquoi ? 

Les hommes par 1 'initiation revelent enfin aux males le pouvoir de leur sexe en 
comparaison de pouvoir negatif et isolant des femmes non seulement en ce qui 
concerne les relations sexuelles (inceste) mais dans tous les details de la vie au 
quotidien (evitement et isolement dus aux menstruations). Devenus les gardiens 
de leur societe, ils auront dorenavant le droit d'imposer aux femmes et aux jeunes 
une discipline dans le but de brimer toutes tentatives d'autonomie. Tous les rites 
initiatiques conferent au male l'autorite necessaire sur la femme en propulsant la 
superiority masculine dans l'ordre du sacre. 

Pour y arriver, le jeune male pubere doit subir des epreuves et des ceremonies. Les 
epreuves parfois cruelles sont d'ordre physique et moral car il doit faire preuve 



d' endurance et de virilite. Pour assurer la cohesion et la perennite du groupe, les 
adultes lui font sentir leur autorite de diverses facons tout en lui dormant des 
instructions minutieuses sur son futur role. L'adulte revele au jeune garcon son 
identite profonde tout en confirmant la defaveur qui frappe le sexe feminin. 
L'initiation detache le garcon de la mere, parfois il est oblige de quitter sa hutte, 
sa mere n'a plus le droit de voir son penis. II est pret a se marier, a le droit de 
s'asseoir et manger avec les hommes, il peut prendre part au proces, y donner son 
opinion et faire la guerre. 

L'initiation est une mise a mort, celle de 1' enfant et une naissance, celui de 
l'adulte. L'homme s'empare de 1' enfant de la mere, se l'approprie et le fait naitre 
homme. Par la negation de la naissance conferee a la mere, l'homme legitime sa 
superiorite, retire la puissance du pouvoir maternelle a la femme, se l'approprie. 
Alors se produit une mysterieuse alchimie mystique et sacree ou l'homme devient 
a la fois mere sociale et pere naturel. La femme ne peut que s'incliner devant telle 
magie : l'homme seul possede la capacite d'engendrer des fils adultes. L'initiation 
reussie demontre sans aucun doute la conquete de l'homme sur la femme au sein 
de la societe et cette derniere, sous la menace de terreur psychologique et de 
contrainte physique, est mise en demeure d'honorer cette renaissance comme un 
pacte qui la soumet au sein de la famille et du groupe. 

Voila pour la "victoire" sur le sexe feminin. Maintenant abordons l'autre 
conquete, celle sur l'anima. Depuis sa naissance, le garcon est sous 1' emprise du 
pouvoir maternel. « Au cours de l'enfance et avant l'initiation, le jeune adolescent 
est identifie et probablement s'identifie a une personne de sexe feminin, la soeur 
ou la mere. C'est en tant que tel qu'il aborde le ceremonial.» (Moscovici, 1994, 
p.277) 

«Parce qu'ils symbolisent l'autre sexe, les neophytes sont brimes, maltraites et les 
initiateurs qui leur font manipuler leur penis les designent comme leurs 
«femmes». (...) Tout semble se passer comme si a la fois le rituel tendait a faire 
eprouver concretement Tissue ineluctable, en exorcisant la part de feminin 
qu'enferme le masculin. II enseigne une loi de la societe, en assurant la defaite de 
l'un et le triomphe de l'autre, en humiliant l'enfant de la femme pour glorifier 
1' enfant de l'homme, afin de preserver la purete des membres du groupe qui ne 
contient plus que des hommes veritables.» (Moscovici, 1994) 

Adieu anima ! Le garcon qui refuserait l'initiation ou echouerait serait condamne 
par le groupe a vivre comme une femme. Probablement l'origine sociale du 
travestisme et de l'homosexualite. 

L'homme craint tellement les pouvoirs de la femme qu'il ne croit pas que la seule 



initiation puisse perpetuer sa domination despote. La peur de la vengeance des 
femmes a qui ils ont vole leur enfant est telle qu'elle demande une protection a 
toute epreuve permettant de maintenir le rapt accompli tout en affirmant le 
processus d'assujettissement du sexe faible au sexe fort. Ce sera le role des 
societes d'hommes, des confreries. 

Les societes d'hommes ne sont que le prolongement de la cooperation et de la 
complicity necessaires a une chasse fructueuse. Le chasseur est pourvoyeur de 
nourriture au sein de sa famille, la est son devoir primordial, tout manquement est 
signe de faiblesse qui pourrait servir de pretexte a la femme pour destabiliser le 
pouvoir du male et meme le renverser; ce qui sera fait au Neolithique lorsque 
1' agriculture, domaine reservee aux femmes, supplantera la chasse et marquera le 
retour des societes dites matriarcales. 

Les confreries masculines repondent aux besoins de solidarites des males envers 
l'accomplissement de leur responsabilite et ce, meme en depit des periodes de 
disette ou d' accident. «Donner et recevoir, tenir a la disposition d'autrui ce qui est 
a soi sont les imperatifs d'une convention qui garantit a chaque homme d'etre le 
partenaire d'un autre homme. Faute de quoi, il n'y a ni bien-etre, ni survie.» Dans 
plusieurs ethnies, la femme fait partie de ce qui est mis a la disposition d'autrui, 
l'acte sexuel etant considere aussi essentiel que 1' alimentation. 

Car la chasse et le partage de la nourriture induit une connaissance des choses 
materielles, Par exemple, le chasseur comprend le premier que la nourriture 
possede une valeur en soi, comme si cette chose exterieure et naturelle parce que 
necessaire faisait reference aussi a une realite interieure qu'est le desir de la 
chose. L' instinct est aussi desir. Le desir de posseder la nourriture, le desir de 
procreer avec la femme confere a ses instincts une valeur d'echange. Suivra la 
mise en place d'une structure comportementale basee sur l'echange : le systeme 
de troc auquel la femme fut vite integree comme marchandise. Ainsi il est faux de 
dire que la prostitution est le plus vieux metier du monde. Le lobbyisme et le 
proxenetisme l'ont precede lorsqu'un male secondaire fit pression sur le male 
alpha pour que ce dernier lui cede la femelle de ses reves en echange de plus de 
nourriture. 

L'assujettissement des femmes par son compagnon despote est l'acte primordial 
de domination sur lequel reposent toutes les formes sociales (totalitarisme, 
feodalisme, industrialisme, capitalisme, communisme) engendrees par la 
«civilisation» et toutes fondees sur la domination. Et maintenant nous savons 
pourquoi : parce que vivre dans des conditions egalitaires et non-repressives avec 
les femmes etait impossible a cause du pouvoir immense que la nature leur avait 
confere. La societe des hommes devint le mecanisme de repression du 



male/culture envers la femelle/nature. Et faut-il le rappeler le droit de vote des 
femmes est apparu au 20e siecle soit pres de 2 millions d'annees apres les 
premieres hordes de chasseurs archa'iques responsables de cette «logique de 
domination. » (Marcuse) 

Ainsi ces fraternites exercent partout un grand ascendant et jouissent d'un grand 
prestige sur lequel reposent l'ideologie, l'economie voire, la politique des groupes 
sociaux. Les deliberations sont discretes et jalousement gardees hors de portee 
des oreilles feminines ou des non-inities. Souvent les liens tisses entre hommes 
sont superieurs a ceux etablis a l'interieur du couple designant ainsi la place reelle 
de la femme dans l'echiquier social. «Un economiste a calcule que les femmes 
occupaient une position inferieure dans 73% des societes agraires et dans 87% des 
societes pastorales. » (Moscovici) 

Pour eviter la revolte des femmes, la societe des hommes doit inclure des 
mecanismes qui rendront les femmes complices de cette logique de domination 
qui les discrimine. La disparite entre les hommes et les femmes se heurte a un 
obstacle majeur : il est quasi-impossible de preserver la domination de l'homme 
si freres, soeurs, meres, peres, copulent et se marient entre eux. Un homme ne 
pourrait pas en effet traiter sa soeur, sa fille comme une marchandise ou comme 
une inferieure si des liens parentaux se juxtaposaient aux liens matrimoniaux. La 
prohibition de l'inceste, 1' interdiction de rapports sexuels entre membres d'une 
meme famille, repond a cette double exigence de separation et de hierarchic Cette 
interdiction de contacts sera poussee dans certaines ethnies jusqu'aux 
interdictions alimentaires ou la femme ne peut manger a la meme table que 
l'homme, renforcant l'analogie decrite plus tot entre nourriture et sexualite. 

D'un point de vue strictement mercantile, l'interdit de l'inceste a comme effet de 
rarefier les femmes disponibles et accroit ainsi leur valeur marchande. Pour 
compenser le manque et respecter la prohibition, le groupe doit se retourner vers 
son voisin et etablir avec lui des modalites d'echange pacifique avec les amis et 
de rapt et d'enlevement chez les groupes ennemis. 

Ainsi l'homme rend la femme de son clan complice en la situant elle-meme 
despote vis-a-vis les femmes etrangeres venant des autres ethnies. Les femmes du 
clan assimilent done les etrangeres comme des sujettes qu'elles doivent maintenir 
dans une position subalterne le plus longtemps possible. Le transfert des femmes 
entre tribus preserve ainsi le pacte de solidarity masculine contre la menace de 
rebellion des femmes. L'anthropologue J.B. Birdsell a tres bien decrit le 
subterfuge du troc des femmes et la situation de la femme etrangere au profit de 
l'homme : 



«La condition de la femme y est telle qu'elle a peu de chance d'agir sur la langue, 
les ceremonies ou les fonctions des hommes dans la culture totale. Ces epouses 
importees sont des non-entites silencieuses, jusqu'a ce qu'elles aient appris la 
langue du groupe de leur mari; et a ce moment-la, elles s'integrent rapidement a 
la bande ou a la tribu du mari.» (Birdsell cite dans Moscovici, p. 305) 

Aparte : A l'origine, la dot appartenait a la mariee et devait etre utilisee par 
l'epouse en cas d'urgence. Au fil des siecles, le versement de la dot a ete 
requisitionne par la belle-famille accentuant ainsi le pouvoir des femmes du clan 
du mari sur l'intruse. L'etrangere est a la fois et doublement assujettie au 
despotisme des hommes et des femmes de sa nouvelle famille. Au deces de son 
mari, souvent, elle doit se remarier avec le frere du defunt afin de garder la dot a 
l'interieur du clan. 

Au sujet de la complicity des femmes envers le despotisme masculin, quelle ne fut 
pas la surprise de l'historien quebecois Marcel Trudel lorsqu'il decouvrit qu'en 
Nouvelle-France, les bonnes soeurs des congregations religieuses et le clerge en 
general, etaient les principaux beneficiaires du trafic des esclaves amerindiens. 

La chasse ayant atteint son apogee et sa limite, il fallait trouver une alimentation 
complementaire (agriculture) et des techniques d' appro visionnement creatives 
(l'elevage) pour faire face a la croissance demographique de l'espece. 

Devant cet accroissement demographique exponentiel est vite apparu la necessite 
de controler ces etres humains et regulariser les dynamiques et pratiques de la vie 
en communaute. Toute une construction collective d'individus, de clans, de 
metiers, de classes, de races et de nations sont ainsi en train de s'edifier. Le seul 
modele sous la main, etait celui de l'assujettissent des femmes par la coercition : 
la methode despotique reservee aux femmes migra vers les hommes de «basses 
classes» ou etrangers a son ethnie. 

La repression intervient lorsque les classes dirigeantes imposent leur volonte 
egoiste a ceux qu'elles dominent pour priver, exploiter et ecraser les plus faibles. 
Ainsi se poursuit la logique de domination. 

Les premiers : les proletaires seront assujettis au travail mais libres, les seconds 
assujettis au travail mais esclaves surveilles par des guerriers qui assurent la 
cohesion sociale et la defense du territoire et des pretres qui assurent la quietude 
spirituelle de l'ame en echange de la fidelite temporelle au pouvoir. L'homme 
despote vis-a-vis de la femme continuera sa recherche de pouvoir par la barbarie 
totalitaire envers les autres impurs a son ethnie. La discrimination de l'homme 
envers la femme basee sur la peur de la sexualite et des pouvoirs relies a la 



fecondite, le sexisme, a done servi de modele dans 1' edification des elements 
concordants du totalitarisme et du despotisme entre les hommes eux-memes : le 
racisme et l'esclavagisme. 

A l'impurete de la femme polluee par le sang menstruel succederont «l'odeur, la 
couleur, la texture de la peau, la forme du visage, le crepelage des cheveux» 
comme autant de souillures, signes tangibles de suspicion dans le but inavoue de 
domination d'un groupe en discriminant 1' autre et qu'il convient de garder dans 
une position inferieure. (Moscovici, 1994) 

Les civilisations de «l'anima» se sont surtout developpees au Paleolithique 
superieur et localisees en Asie du sud-orientale. Plus tard en Asie de sud-est, 
1' horticulture s'est developpee. Ce type de civilisation matriarcale base sur une 
combinaison de chasse, de vegeculture, d' horticulture s'est diffuse par la suite en 
Afrique tropicale, en Melanesie, en Inde et dans les deux Ameriques 
(Dittmer,1954). Cet eloignement de l'Europe et du Proche-Orient leur a permis de 
croitre en securite. Or comme l'explique Drewermann, aucune societe dite de 
nature ou matriarcale n'a pu resister au choc de leur decouverte et/ou de leur 
colonisation par le monde occidental. Par contre, cette recherche de l'harmonie, 
associee a l'anima, constitue, elle aussi une somme de modeles cosmologiques, 
religieux, sociaux et ethiques appartenant non pas a un passe revolu mais a une 
perpetuelle reactualisation. La question est done de savoir : Jusqu'ou les valeurs 
de 1' animus ou du patriarcat peuvent-elles croitre au detriment de l'anima? 

Attardons-nous maintenant sur la representation monotheiste. 

Grace aux recherches de Marcel V. Locquin sur l'etymologie primitive des noms 
de Dieu, on decouvre que deja en Ethiopie, berceau des premiers hommes, Dieu 
se dit "Devel", litteralement "Da Va Hel" qui signifie " Connaissance de la mere 
divine manifeste et de Dieu le pere", que le nom hebra'ique de Dieu "Yave" est 
compose de deux phonemes archetypaux, l'un masculin, l'autre feminin. Si bien 
que lorsque Yahve, dans la Bible cree Adam (adamah = terre) a son image, celui- 
ci est androgyne comme Dieu sans distinction de sexe. Des le premier chapitre de 
la Genese, il est ecrit « Dieu crea l'homme (adam) a son image. Male et femelle, 
il les crea.» La dualite sexuelle apparait qu'ensuite exprimee par le couple 
ish/ishshah, d'ou il ressort que la femme n'est pas nee de la cote d'un monsieur 
nomme Adam mais du partage du premier humain en deux elements, masculin et 
feminin. Car il faut le rappeler l'etre supreme ne peut appartenir a un sexe 
seulement, ce qui equivaudrait symboliquement a la sterilite et a l'impossibilite 
de la vie sur terre. 

C'est dans l'image (ouroboros) du Christ que s'amalgament tous les archetypes, 



les mythes, les symboles, les legendes, les lois cycliques de revolution de la 
nature et des hommes (animus) et des femmes (anima), des origines a nos jours. 
L' ouroboros pa'ien du «serpent qui se mord la queue» se metamorphose dans l'art 
chretien en deux poissons qui eux aussi forment un cercle, un ovale symbolisant 
l'union de la vie terrestre, materielle figuree par les poissons et le monde spirituel 
figure par la geometrie du cercle. 

« Le poisson est associe a la naissance ou a la restauration cyclique. II est a la fois 
Sauveur et instrument de la Revelation. (...) Par ailleurs, le poisson est encore 
symbole de vie et de fecondite, en raison de sa prodigieuse faculte de 
reproduction et du nombre infini de ses oeufs. (...) La symbolique du poisson s'est 
etendue au Christianisme, avec un certain nombre d' applications qui lui sont 
propres (...) Le poisson a inspire une riche iconographie chez les artistes Chretiens 
: s'il porte un vaisseau d'or sur son dos, il symbolise le Christ et son eglise; s'il 
porte une corbeille de pain, il represente l'Eucharistie; aux Catacombes, il est 
l'image du Christ. (...) Enfin, comme le poisson vit dans l'eau, on poursuivra 
parfois le symbolisme en y voyant une allusion au bapteme » (J. Chevalier, A. 
Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, Robert Laffont/Jupiter, Paris, 1982, p. 
773-774) 

Aparte : «L'eusthenopteron foordi», fossile extraordinaire trouve a Miguasha, 
( www.pc.gc.ca ) en Gaspesie au Quebec, poisson qui sortit de l'eau pour vivre sur 
terre, possede une image si forte de transformation : il doit mourir a la vie 
aquatique pour acceder (ressusciter) a sa nouvelle vie terrestre, qu'il serait peut 
etre 1' archetype fondateur de l'humanite et expliquerait pourquoi 
inconsciemment, mystiquement, le Christ a toujours ete associe au poisson, en 
plus de sa composante astrologique. Son nom grec ikhthus pour poisson serait un 
acronyme de Iesus Khristos Theos Huios Soter, c'est a dire «Jesus Christ, fils de 
Dieu, Sauveur». Les premiers Peres de l'Eglise designaient d'ailleurs les croyants 
du nom latin de pisciculi (petits poissons). 

C'est dans les Catacombes de Rome qu'est ne l'art chretien d'Occident. C'est la 
que, pendant trois siecles, les disciples du christianisme primitif ont commence a 
dessiner, peindre et sculpter de petites images religieuses dans les galeries 
souterraines, obscures et etroites qui s'etendaient sur des kilometres. 

Depuis longtemps, voila quelques cinq mille ans, les cavernes et grottes ont servi 
de tombes et de lieux reserves aux ceremonials des morts. Les premiers Chretiens 
trouverent, dans le reseau des caveaux funeraires, l'endroit ideal pour exprimer 
«la revolte de l'homme interieur contre l'homme exterieur», ce dernier croulant 
sous le materialisme, la surabondances des biens et des plaisirs qu'ils avaient 
monopolises pour eux-memes. Fuyant les persecutions, le tumulte et la violence 



de la societe romaine, de petites communautes d'hommes et de femmes s'y 
retirerent pour instaurer un nouveau mode de vie, voue au salut de leur ame. 

«Leurs ennuis ne surgissent pas du fait qu'ils croient en Jesus-Christ, mais plutot 
de leur rejet des autres dieux. En 250, l'empereur Dece proclame un edit obligeant 
tous les citoyens de l'Empire a sacrifier aux dieux. On aurait tort de penser que 
cette initiative a ete concue comme mesure persecutrice. Elle vise plutot a 
favoriser l'unite d'une entite politique composee d'une foule tres bigarree de 
peuples. Sacrifier tous aux memes dieux, rendre tous le meme culte a la personne 
de l'empereur, voila, aux yeux de Dece et de ses conseillers, un moyen de 
renforcer l'unite de l'Empire. Mais cet edit, on le comprend, ne permet plus aux 
Chretiens de vivre leur foi discretement et relativement a l'abri. Dorenavant, le 
seul fait d'etre chretien constitue un crime contre l'Etat, puisqu'il empeche 
d'obeir a l'ordre imperial en sacrifiant a l'empereur et aux dieux de Rome». 
(Marie Gratton, Dessine-moi le mystere, Edition Fides, Montreal, 2002, p.25) 

Le chretien primitif avait une veritable aversion de l'art et des images pa'iennes 
qui ont si bien servies le culte des idoles. Au debut, les Chretiens poursuivirent la 
tradition juive qui interdisait la representation de tout vivant, homme ou animal. 
Par la suite, la penetration de la force culturelle de la Grece classique, qui n'a 
jamais hesite a sculpter la figure des deesses et des dieux, a favorise l'eclosion de 
l'art chretien. 

Mais surtout, l'art chretien avait neanmoins besoin du langage de la forme, du 
parlar visible comme dirait Dante, le seul capable de rejoindre l'esprit des masses 
illettrees. Ce n'etaient pas des artistes mais de fervents «soldats du Christ» qui 
usaient de tous les stratagemes pour eduquer les Romains et faire penetrer les 
preceptes christiques dans l'Empire. Toutes references a la vie temporelle furent 
eliminees : la ligne d'horizon disparait, la nature y est maltraitee, tout 
l'esthetisme corporel de la Grece classique est reduite au seul portrait austere qui 
renie 1' expression du mouvement, allie de la vie; mais surtout, 1' image devint 
symbole abstrait traduisant la verite du dogme spiritualiste ou l'ame chretienne 
doit se delivrer des liens terrestres. 

Cet art chretien primitif est bien un art de graffiti : les premiers «taggeurs» 
antiques qui tracaient, en quelques traits sur les parois des tombeaux, les signes et 
formes symboliques associes aux mysteres de Jesus : la colombe, le poisson, 
l'ancre, l'agneau, la vigne. Cette passion des cryptogrammes pour figurer le 
Christ, sa Passion, l'Eucharistie et la Redemption confere a l'art chretien naissant 
des airs d'esoterisme pai'en. 



Lorsque l'Empereur Constantin, en 313, signe l'edit reconnaissant la religion 
chretienne, l'art chretien quitte les catacombes et les fi deles se livrent alors a la 
sculpture et 1' architecture, deux arts qu'ils ne pouvaient presque pas exercer 
auparavant dans les tenebres des catacombes. Au sortir de la clandestinite, 
maintenant proclame religion officielle de 1' empire romain, le christianisme se 
devait de celebrer sa victoire de maniere tangible par 1' edification de lieux du 
culte a 1' image de leur nouveau statut imperial; l'art chretien primitif des graffitis 
cede le pas a l'art chretien imperial appele : l'art triomphal. 

Aparte : La tradition veut que la premiere eglise de Rome fut celle de Sainte- 
Prudentienne, fondee par Saint-Pierre lui-meme dans la maison du senateur 
Pudens. 

Maintenant libres de prier et de proclamer leur foi, les architectes firent sortir de 
la noirceur souterraine des eglises eclatantes sous le soleil ou les fideles pouvaient 
se rassembler en grand nombre et chanter les louanges de Dieu. C'est un lieu de 
reunion, de tribunal et de marche ouvert. 

Au debut du IV siecle, Constantin fit edifier les magnifiques basiliques de Saint 
Pierre et de Saint Paul-hors-les-murs. Ce sont de vastes edifices qui se composent 
d'une salle couverte d'une toiture en charpente, portee par des colonnes qui la 
divisent en plusieurs nefs. La decoration interieure, le plus souvent dans l'abside, 
represente, soit en peinture, soit en sculpture, soit en mosai'que, le Christ, les 
apotres, des saints et des martyrs. 

«Symbole de fame chretienne, qui doit etre toute entiere tournee vers la vie 
interieure, la basilique construite en briques, n'offre e l'exterieur qu'une batisse 
sans ornement. A l'interieur, au contraire, tout un luxe de decor y est prodigue 
pour dormer aux fideles l'impression d'un lieu surnaturel». (Germain Bazin, 
Histoire de l'art, Edition Garamond, Paris, 1953, p. 102) 

Si trop souvent, nous oublions que Jesus etait aussi thaumaturge, un guerisseur et 
que cette qualite lui a valu tellement de reconnaissance qu'il fit accourir les foules 
a sa rencontre, l'Eglise, elle, ne l'a pas oublie. Pour tous les maux et tous les 
malheurs, l'Eglise mis un saint ou une sainte a qui Ton pouvait s'adresser. Afin 
de faciliter la devotion, l'Eglise commanda aux artistes des representations de 
saints guerisseurs devant lesquels le peuple pourrait s'agenouiller et demander 
faveurs divines. Telle etait alors la fonction sociale de l'art. 

Mais l'art servait aussi a stigmatiser les deviances comme la mendicite, les 
handicapes dont les deformations physiques et les tares sociales etaient interpretes 
comme punition de Dieu. Nul autre que Jerome Bosch a su peindre avec autant de 



realisme dans ses triptyques ou manifestement, mendiants, pauvres, eclopes a la 
limite du monstrueux, ont ete integres a l'univers demoniaque. 

«L'univers boschien est une gigantesque et minutieuse ivresse parodique, la 
metamorphose sans fin de la creation divine en caricatures demoniaques, 
l'eruption a la surface de la terre des larves, des passions monomaniaques, des 
tentations, des impulsions grotesques que chaque homme refrene.» (Roy, 1960) 

Nul autre que ce peintre neerlandais (1450-1516) a su «parler» avec une telle 
acuite des perversions de l'esprit et maux de l'ame. Qui est done Jerome Bosch ? 
On situe sa naissance vers 1450. Un chroniqueur flamand de l'epoque qualifia le 
peintre de «faiseur de diables»; l'homme etant un pecheur incorrigible voue a la 
damnation eternelle. Impression partagee par ses contemporains partout en 
Europe comme en fait foi cette affirmation d'un chroniqueur espagnol : 

« la difference entre les oeuvres de cet homme (Bosch ou Bosco comme nous 
disons) et celles des autres, consiste, selon moi, en ce que les autres cherchent a 
peindre les hommes tels qu'ils apparaissent vus du dehors, tandis que lui a le 
courage de les peindre comme ils sont dedans, a l'interieur.» (Sigiienca, 1605) 

Comme si voila cinq cents ans, Bosch avait eu la premonition a la fois de la 
psychanalyse de Freud, de la psychologie des profondeurs de Jung et du 
surrealisme de Breton. Eh bien, non ! L'oeuvre de Bosch est bel et bien 
l'expression religieuse de la Bible ou plutot du diable de la Bible. 

Toute l'oeuvre de Bosch est aussi l'expression de la vie medievale et de la pensee 
de l'epoque sous l'emprise d'un clerge despotique qui a droit de vie et de mort sur 
le peuple. Bosch est le peintre de 1' Inquisition, sans aucun doute. 

II est le «peintre de l'horreur, de la vraie horreur, celle qui fait partie de nous, qui 
est nous meme.» Les oeuvres de Bosch sont de veritables discours sur les 
defaillances de la nature et de l'homme envahit par le mal, expression de «l'etat 
nauseeux de l'ame» et font office de catharsis, d'exorcisme a une epoque 
lointaine de la psychologie moderne puisque 1' interpretation des reves etait alors 
associee a la sorcellerie et severement punie par les inquisiteurs. 

Meme son Paradis terrestre est peint comme un lieu infernal hante, corrompu, un 
veritable pandemonium, jardin des vices et des terreurs. Le peuple, devant un tel 
spectacle, ne pouvait qu'esperer atteindre le plus rapidement possible le jardin 
celeste du Paradis ou, selon Bosch, les ames des justes et des bienheureux 
jouissent de la beatitude eternelle, en compagnie des anges et des saints. Telle 
etait la fonction psychopedagogique de l'art. 



Jerome Bosch est le peintre de la Bible, principalement des visions dementielles, 
des catastrophes concues par Dieu : deluges, tremblements de terre, invasion de 
sauterelles, famine, carnage des villes, temples mines, autant de desastres 
necessaires pour apaiser sa colere et purifier le peuple impie. 

Cependant, la palme du desastre universelle revient a l'Apocalypse de Jean, 
veritable theologie de poesie extreme du Nouveau Testament. Recit de la fin du 
monde et du temps sur lequel s'assoira la tyrannie des theologiens et des pouvoirs 
politiques despotes. Les artistes ne pouvaient ignorer un recit destine a susciter la 
terreur et l'epouvante. Mosaiques romaines anciennes, vitraux, icones orientales, 
fresques romanes, sculptures gothiques, enluminures byzantines, tapisseries 
medievales, peintures flamandes, gravures allemandes, autant d'oeuvres qui 
relayeront vers les croyants les images des bouleversements cosmiques : 
obscurcissement de la lune et du soleil, chute des astres, seismes sismiques, 
pollution des eaux transformees en rivieres de sang, ravage des forets par le feu 
du puits des abimes, invasion des monstres et de la Bete. Que dire du Christ qui 
tient le glaive acere dans sa bouche dans un tel decor mortifere? 

«Le contenu des oeuvres n'engage que leurs auteurs.» 

En decidant de construire le Vatican et la basilique Saint-Pierre, le pape Jules II 
trahissait son desir de recuperer pour la chretiente le mythe romain plus ancien de 
Rome, ville universelle pour la rebaptise, ville eternelle. Bien plus, il s'agissait de 
recuperer tout 1' heritage des mythes antiques pour les integrer dans les nouveaux 
heros de l'eglise chretienne. Pour la premiere fois dans l'histoire de l'humanite, il 
demande a un artiste (Michel-Ange) de poser un acte de demiurgie soit celui de 
refaire l'oeuvre de la creation, de la representer. Or, cette demarche est 
fondamentale car elle implique que l'artiste est le depositaire du vrai pouvoir de 
Dieu, celui du pouvoir sacre de la creation et que le pape n'est que le gardien de 
l'oeuvre sacre de l'artiste. Maintenant depositaire du pouvoir supreme, l'artiste 
devient-il jaloux du createur au point de s'identifier a lui ? Le Dieu peint dans la 
chapelle Sixtine est-il Michel-Ange lui-meme ? S'est-il mis en scene comme son 
contemporain le peintre Diirer qui s'est represente lui-meme dans la pose du 
Christ benissant de la main droite, geste reserve jusqu' alors a Jesus : le Salvator 
Mundi. 

Tres tot, Jules II rappellera Michel-Ange a l'ordre : l'artiste est au service du 
regne de l'eglise et l'oeuvre d'art affirme les valeurs du pouvoir, celles qui servent 
a sa domination. Cette remise a l'ordre de l'artiste se perpetuera tout au long de 
l'histoire de l'art : a chaque fois que l'artiste tente de creer l'autonomie de l'art, 
de creer un pouvoir ou contre-pouvoir aussi puissant que le politique et la 



religion, il sera immediatement recuperer ou interdit par ces derniers. 



peurs. 



Cette alliance entre le pape Jules II et Michel-Ange cree ce que Milan Kundera, 
dans son roman L'Immortalite, appellera «l'imagologie», c'est a dire la creation 
d'un systeme d'ideaux qui influence nos comportements, nos opinions politiques, 
notre foi religieuse et nos gouts esthetiques. Des maintenant, penser a Dieu et il 
est fort probable que 1' image qui vous vient en tete est celle du vieillard a la barbe 
blanche tel qu' imagine par Michel-Ange. D'ailleurs cette alliance entre ideologic 
et imagologie en 1506 pour la reconstruction du Vatican est a l'image des 
collusions entre les compagnies de publicites actuelles et des cabinets de relations 
publiques de nos homme d'Etat. 

Les seize annees (1626-1642) ou le cardinal Richelieu exerca les fonctions de 
premier ministre de Louis XIII sont un exemple eloquent d'ideologie/imagologie. 
L'un des plus grands et plus impitoyables hommes d'Etat qu'ait connu la France 
utilisa son immense pouvoir pour assurer au pays la predominance politique et 
culturelle d'une toute puissante monarchic de droit divin qui devait durer jusqu'a 
la Revolution de 1789. 

II orchestra avec brio le parrainage des grands artistes, architectes et intellectuels 
de son epoque afin de promouvoir ses interets personnels et ses objectifs 
politiques. Avec lucidite, il a vu dans l'art un instrument de propagande ideal pour 
soutenir ses visees politiques. L'art imagologique devient partie prenante de la 
theologie de la domination. 



Au Moyen-Age, le paysan et le travailleur manuel etaient les egaux des artistes ou 
l'art etait accessible a tous et chacun. Au cours des derniers siecles, cependant, le 
mot populaire est venu a signifier vulgaire, inferieur. Suivant en cela, la 
specialisation et la division du travail machiniste, l'artiste se distancia de plus en 
plus de 1' artisan. L artisan se fondant parmi la classe ouvriere et l'artiste, lui, 
promu par la bourgeoisie qu'il ha'issait mais qui le faisait vivre par l'achat de ses 
oeuvres et qui l'integrait dans ses salons elitistes. Le mouvement humaniste des 
Lumieres, en mettant l'accent sur l'etude des textes et langues anciennes, renforca 
la separation des classes entre haute culture et culture populaire. Cette culture 
nouvelle se concentrait sur des principes de castes superieures laissant les 
ouvriers baigner dans des residus de cultures anterieures ou les superstitions les 
maintenaient sous la tutelle des forces qui les exploitaient. 

Depuis toujours, la vie, la mort, l'amour, la haine, tous les antagonistes de la 
realite ont ete regulierement visite par les artistes. D'ailleurs au cours des siecles, 
ces derniers ont toujours su jouer de 1' opposition entre l'angoisse de la mort et la 
jubilation de vivre. La modernite chretienne marque la rupture definitive. Aux 
yeux des philosophes, pensons a Schopenhauer, de plus en plus emerge le 
sentiment que l'homme fait probleme, celui-ci etant responsable de son propre 
malheur, offrant le triste spectacle de la catastrophe initiale qu'il ne cesse de 
repeter. L' existence est belle et bien une catastrophe et l'homme, cet avorton, un 
enigme pour lui-meme. 



Les oeuvres commandees par Richelieu temoignent de cette utilisation de l'art par 
les messages puissants qu'elles communiquent : gloire de l'Etat, vertu du service 
loyal envers la Couronne, lutte contre l'heresie et la discorde. En effet, Richelieu 
etait fort preoccupe a la fois par le respect de l'orthodoxie catholique et par le 
maintient de l'unite dans un royaume ou vivait une minorite protestante tres 
militante. La propagande ne quittera plus le domaine de l'art : propagande des 
mecenes, des elites marchandes, de la Revolution francaise, propagande des 
democraties, des dictatures, etc. 

L'art de la propagande transposera les valeurs occidentales de la chretiente dans 
des oeuvres de beaute sublime en vue d'une obeissance aveugle du peuple. Une 
veritable philosophic chretienne de la mort, synonyme de beaute idealisee, se met 
en place. Une vision tragique de la vie terrestre s'installe au point de souhaiter 
qu'elle soit la plus breve possible, bref, la vie est une maladie, un peche, diront 
les theologiens, symbolise par la chute originelle du nouveau-ne dans le monde 
vivant. Notre naissance physique est marquee du sceau de la catastrophe : 
l'experience de la chute est celle de la naissance psychologique de toutes nos 



«Nous sommes certainement des barbares puisqu'une certaine forme de 
civilisation nous ecoeure.» (Lefebvre) 

Les conditions sociales ne cessent de se degrader tandis que les machines elles ne 
cessent de se perfectionner. Ironiquement, au XVIIIe et XLXe siecle, des 
generations entieres de mecontents europeens envahirent les contrees sauvages du 
monde pour echapper a l'industrialisation et participerent malgre eux a son essor. 
Ces colons, fermiers, bucherons, chasseurs, en alimentant la metropole en 
matieres premieres contribuerent en realite a l'introduction eventuelle de la 
culture machiniste dans ces contrees vierges. 

En quelques cent ans, de 1790 a 1890. l'Amerique, l'Afrique, l'Asie des 
explorateurs et des pionniers furent a nouveau conquises par les architectes, les 
ingenieurs et les industriels. Les visions romantiques s'estomperent. Dans les 
steppes d 'Argentines et les prairies du nord-americain, il y avait des chevaux a 
capturer, des bisons a tuer, du petrole a exploiter au Texas, de l'or a trouver en 
Californie, en Alaska et au Yukon, des pierres precieuses en Australie, des 



diamants en Afrique du Sud, des bois rares, du caoutchouc a recueillir, du riz, du 
the, du coton a transporter et finalement des monies, des saumons par milliers de 
tonnes a pecher dans le golfe Saint-Laurent et aux bancs de Terre-Neuve et des 
milliers de baleines a capturer en Atlantique et au Pacifique. L'homme blanc 
n'epargna aucune region sur terre; quant aux predecesseurs autochtones, ils furent 
railles, spolies, exploites, souvent extermines ou mis en esclavage, surement 
trahis par des traites bidons bases sur «l'honneur de la parole donnee.» Les 
grandes terres fertiles et les forets furent divisees en concessions, le sous-sol clive 
en zones minieres, les autochtones places en «reserve», les poetes, les peintres, les 
artistes et leurs visions «irrealistes» deconsideres: la victoire de la machine sur 
l'homme fut to tale, irremediable. 

La machine remplacait toutes les autres sources de valeurs et la doctrine du 
progres ne tolerait aucun opposant. Un nouvel ordre social etait en train de naitre 
domine par une bourgeoisie composee de gens de mauvais gout, sans scrupules 
moraux, sans culture generale ni compassion elementaire. Seuls les gens qui 
appreciaient les machines plus que les hommes etaient capables de gouverner a 
leur profit. L'ouvrier, lui, vivait avec sa famille dans des logis malsains et des 
quartiers ravages par de terribles epidemies. Les riches avaient peur des pauvres 
et les pauvres eux craignaient la faim, la maladie, le chomage; un constant surplus 
de chomeurs etaient necessaires pour que les salaires se maintiennent si bas. 

Rien de plus morne et triste peut se degager des villes industrielles du charbon et 
du goudron, les Coketown : maisons grises semblables a des geoles de prison, des 
arriere-cours sans arbres, des ruelles remplies de detritus, aucun pare ni terrain de 
jeux. La technopolis put progresser parce qu'on avait deliberement elimine ce qui, 
dans la pensee, etait associe a la vie : l'art, la poesie, le rythme naturel, 
l'imagination remplaces par la vitesse, la production, le desir de pouvoir et 
volonte de puissance. «Ce qui resta fut un monde nu, une terre inculte.» 
(Mumford) 

«je deteste la vie car je trouve mauvais tout ce qui est sous le soleil» 

(l'Ecclesiaste) 

L'homme devient responsable des decadences sociales signes de ses laideurs 
interieures et existentielles. La conscience est ainsi affectee d'un desarroi devant 
la vie, caracteristique de la melancolie, du mal de vivre. 

«La plupart des poetes, des romanciers, des peintres furent affliges par le nouvel 
ordre et le renierent de cent facons... Dickens faisait la satire des entasseurs de 
stocks, des individualistes de Manchester, des utilitaires, du self-made man 
pretentieux. Balzac et Zola, peignant le nouvel ordre financier avec un realisme 



documentaire, mettaient hors de tout doute sa degradation et sa malproprete. 
D'autres artistes, avec Morris. ..se tournerent vers le Moyen-Age, ou Overbeck et 
Hoffmann en Allemagne, Chateaubriand et Hugo en France, les avaient precedes. 
D'autres, avec Browing, se tournerent vers l'ltalie de la Renaissance; avec 
Doughty, vers l'Arabie primitive; avec Melville et Gauguin, vers les mers du sud; 
avec Thoreau, vers les forets primitives; avec Tolstoi', vers les paysans. Que 
cherchaient-ils ? Des choses tres simples qu'on ne pouvait trouver entre le 
terminus de chemin de fer et l'usine : l'amour-propre animal, la couleur dans le 
cadre exterieur et la profondeur emotive dans le paysage interieur, une vie vecue 
pour ses propres valeurs, au lieu d'une vie frelatee.» (Mumford, 1950, p. 187- 188) 

C'est au peintre anglais J.M. Turner que Ton doit les premiers tableaux de 
brumes, de poussieres, de fumees industrielles au travers desquelles l'oeil cherche 
un rayon de soleil revelant sous un voile de gris acier quelques nuances de bleu 
azur et de jaunes tendres dessinant les contours des cheminees d'usine crachant 
leurs odeurs acres. 

Van Gogh aussi a connu les villes industrielles anglaises, les Coketown et toute 
leur triste misere. Les visages des mineurs noircis par la suie, les corps noueux 
des femmes, des faces d'enfants au regard presqu'animal, tous concentres sur leur 
maigre repas de pommes de terres bouillies, telles etaient les premieres 
inspirations du peintre. Lorsqu'il decouvrit par la suite, les lumieres de Provence, 
Van Gogh se libera soudain de toutes les intoxications visuelles du nouvel 
industrialisme. Son tableau du tournesol etant la quintessence de la sensibilite 
enfin retrouvee, emergeant du sud de la France apres des annees de brouillard 
anglais. (Mumford, 1950, p. 168- 185) 

Deja dans Germinal, Emile Zola dresse un portrait emouvant et saisissant des 
ouvriers embourbes dans les brutalites sociales de l'epoque. II revait d'ecrire une 
nouvelle «Comedie humaine», il en ecrira la tragedie. Puis soudain apparait le 
poete de la rupture. C'est a Charleville, a dix-sept ans que Rimbaud, en revolte 
contre tout le passe, contre le classicisme de la langue, contre 
l'embourgeoisement de ses contemporains, ebauchera sa theorie du poete voyant, 
veritable revolution poetique. II s'evada de la prison de la langue comme il 
s'evada de la realite pour nous faire decouvrir avec des mots «nouveaux» des 
mondes mysterieux s'agitant derriere les apparences. Comme un «bateau ivre» 
allant a la derive, il entonna des vers «musicaux» au verbe illuminateur et 
hallucinatoire a 1 'image de ses vagabondages ethyliques et opiaces. Comme un 
chercheur de pierre philosophale et en constante recherche eperdue de l'inconnu, 
le poete chercha {Les Illuminations) l'alchimie du verbe dans des sanglots et 
parfois en lan?ant des cris de demence dans la tourmente. Puis vint le combat 
tragique de Rimbaud avec son demon mysterieux dans Une Saison en Enfer. 



Effraye par ce tumulte interieur, le poete saisit avec tristesse que l'art ne remplira d'une part de lui-meme detruite par la civilisation qu'il chercha a reconquerir par 

jamais ses promesses de liberation, que l'art est une illusion, que «le dereglement une quete quasi mystique. «Je est un autre». Aller a sa rencontre demande la 

des sens» n'a plus sa raison d'etre puisque finalement l'art est une institution entre depossession de soi dans la douleur des errances. «T6t ou tard, on se retrouve nu 

les mains des «cultives.» devant soi et les autres.» (Lacarriere) 



«Ce ne sont pas les incultes mais les cultives qui ne cessent de refuser la 
culture nouvelle...» (Picon) 

Eternelles querelles entre les Anciens et les Modernes, celle-la meme qui 
entrainera Rimbaud vers l'exil exterieur, l'Abyssinie et qui au contraire, 
emportera chez nous, Emile Nelligan, vers l'exil interieur de la depression. C'est 
vers fort eloquent de La Romance du vin s'applique autant a Rimbaud qu'a 
Nelligan son auteur : 

«C'est le regne du rire amer et de la rage 

De se savoir poete et l'objet du mepris 

De se savoir un coeur et de n'etre compris 

Que par le clair de lune et les grands soirs d'orage ! » 

Pour Rimbaud, la rupture finale avec l'art est consommee. II a atteint la fin d'un 
processus. 

« J'ai cree toutes les fetes, tous les triomphes, tous les drames. J'ai invente de 
nouvelles fleurs, de nouveaux astres, de nouvelles chairs, de nouvelles langues. 
Eh bien ! je dois enterrer mon imagination et les souvenirs. Une belle gloire 
d'artiste et de conteur emportee ! Moi ! moi qui me suit dit mage ou ange, 
dispense de toute morale, je suis rendu au sol, avec un devoir a chercher, et la 
realite rugueuse a eteindre ! Paysan ! » 

La vie est ailleurs. Nouvelle rupture avec le conservatisme, le conformisme moral 
de l'humaniste moyen. On ne peut comprendre Rimbaud independamment de son 
epoque. Or le grand courant de l'epoque, la «grosse affaire», c'est 
l'expressionnisme, philosophie et art de l'homme qui a le courage d'affirmer sa 
propre profondeur demoniaque comme seul stratageme pour conjurer l'angoisse 
personnelle et la culpabilite devant une civilisation si meprisante de la vie. Ne 
reste que l'exil, le seul capable encore d'apporter son lot de decouverte. 
Commence alors l'errance expiatoire du pelerin. Oui, il y a du Cain en Rimbaud. 
L'Abyssinie devint sa «terrae incognitae» et Aden, veritable fournaise terrestre, 
son «enfer» : «je me crois en enfer done j'y suis.» Eprouver l'inconnujusqu'a la 
moelle des os, deriver, s'abandonner. L'alchimiste du verbe devint alchimiste de 
vie par «l'art du mouvement» en affrontant chaque jour l'epreuve quotidienne des 
longues marches necessaires a la mutation de l'etre. Rimbaud se savait amputer 



«Nous sommes tous des bourlingueurs et des nomades contraries» (Meunier) 

L'exil de Rimbaud est «oeuvre expressionniste» de la revolte d'un jeune homme 
qui prefere vivre en maudit que dans la stagnation et rimmobilisme. II prefere 
etre un homme sans identite, incognito, un etranger total plutot qu'un poete 
reconnu dans un Occident en decomposition. Rimbaud en Abyssinie, Gauguin en 
Oceanie, tous deux sont a la recherche d'un souffle nouveau, tous deux 
appartiennent a une autre «race» et ne veulent pas marcher dans les pas des autres. 
lis ont besoin de nouveaux territoires, de traditions oubliees, des revelations 
mythiques, ils ont besoin d' aller la ou reside, comme dirait Rimbaud, «la cle du 
festin ancien.» Tous deux seront decus. 




L'expressionnisme est le cri des hommes solitaires dans cet «Occident pourri» par 
la civilisation machiniste. De profondes transformations secouent l'Europe, 
1' industrialisation brutale et l'exode rural font grandir les villes de maniere 
fulgurante avec ses cohortes de chomeurs. Tout devient problematique : la 
technique fait peur, 1' administration fait peur, 1' amour fait peur. C'est dans cet 
atmosphere social et politique que surgit la contestation du mouvement 
expressionniste. Des sentiments tels que tourments interieurs, angoisse, 
culpabilite, agonie, detresse vont etre utilises pour parler du declin d'une societe 
et decrire le malaise personnel. 

« O que ce monde est triste, que la tristesse est nulle et que le nul est monde.» 

(Trakl) 

Pressentant le desarroi des etres et les bruits des bottes annoncant la grande-guerre 
boucherie, des artistes, peintres, ecrivains hurleront comme des loups avant de 
disparaitre broyes par la betise et la haine. Des peintres comme Gauguin, Van 
Gogh, Ensor, Munch, Holder, Chagall, Modigliani associes a des cineastes 
comme Fritz Lang, Milestone et des ecrivains comme Kurt Miller, Musil, Kafta, 
des dramaturges comme Ionesco et Brecht signeront collectivement le 
«crepuscule metaphysique de l'Occident.» (espritsnomades.com) 



Les artistes expressionnistes ont ete capables de saisir l'absurdite de notre 
existence; ils ont participe a son desespoir. lis n'ont pas hesite a representer les 
drames de la vie et a exprimer leur douleur par leur oeuvre. Grace a leur 
entetement et determination, ils nous ont aides a comprendre que seul le courage 
d'etre soi-meme et le combat pour sa dignite puissent vaincre l'absurdite. 

«L' Amour pour principe, L'Ordre pour base, le Progres pour but» (Auguste 
Comte) 

Le denominateur commun a tous les mouvements politiques, scientifiques et 
artistiques du debut du XXe siecle etait le desir de la Revolution. Qui dit 
revolution dit rupture. 

Annee 1895, Rontgen decouvra les rayons X, 1896, Becquerel decouvre par 
hasard la radioactivite, cette decouverte engendra de multiples recherches dont 
celle de Pierre et Marie Curie qui, deux ans plus tard, decouvrirent a leur tour le 
radium qui declencha a son tour la veritable revolution scientifique de la physique 
nucleaire. Debut de siecle, 1900, Max Planck, physicien allemand presente le 14 
decembre ses travaux revolutionnaires sur la theorie des quanta, l'acte fondateur 
de la physique quantique. E=Mc2, rupture de la conception euclidienne de 
l'espace/temps avec la theorie de la relativite de Einstein (1905). Finalement, en 
1900, parallelement a l'usage des rayons X qui sondent l'interieur du corps 
humain, Freud publie a Vienne L' Interpretation des rives et nous propulse a 
l'interieur de l'esprit vers les meandres de l'inconscient. (Papon Pierre, Le temps 
des ruptures, Editions Fayard, Paris, 2004) 

Annee 1890, avec Nature morte au panier, Paul Cezanne s'ecarte de 
l'impressionnisme et rompt avec les regies de la perspective. Or qui analyse bien 
Cezanne voit deja, pressent la provocation geometrique des Demoiselles 
d' Avignon (1907) de Picasso, veritable acte fondateur du cubisme. Apres 
Rimbaud et le symbolisme, nouvelle revolution poetique avec Mallarme qui 
introduit le style du sonnet dense aux vocables «dont la sonorite a pour dessein de 
rivaliser avec la musique.» A l'exposition universelle de Paris (1900), l'art 
nouveau triomphe dans les arts decoratifs, les freres Lumieres presentent les 
premieres ebauches de la cinematographic L' annee suivante, 1901, le film 
L'Homme a la tete de caoutchouc de Georges Melies introduit l'element narratif 
dans 1' oeuvre et sort le cinema de sa fonction documentaire. «Le cineaste devient 
narrateur, l'equivalent d'un ecrivain.» Le Chanteur de Jazz, premier film parlant 
sort en 1 927 et annonce la creation de la formidable industrie du cinema. (Papon, 
2004) 



L'histoire humaine est traversee de decouverte si fondamentale qu'elle clot 
souvent des epoques Ainsi la decouverte scientifique de Copernic (1543) qui 
revolutionne le systeme astronomique en placant le soleil au centre de l'univers 
marquait « la fin du Moyen Age et le commencement des Temps modernes, parce 
que, bien plus que la conquete de Constantinople par les Turcs ou la decouverte 
de l'Amerique par Christophe Colomb, elle symbolise la fin d'un monde et le 
commencement d'un autre. » (Koyre). La decouverte de la radioactivite, de la 
physique nucleaire, la theorie de la mecanique quantique et celle de la relativite 
sont indeniablement les actes fondateurs d'un monde qui ne sera plus jamais le 
meme. Progres ou regression ? 

Pour 1' establishment politique, le debut de XXe siecle apparut comme le triomphe 
de la science et de la technologie et consacra ainsi la philosophic progressiste ou 
«tous les efforts doivent etre tournes vers 1' organisation rationnelle de 1' industrie, 
fondee, en particulier sur le progres scientifique. » (Papon, p. 24, 2004) 

«Nous croyons pouvoir poser en principe que, dans le nouvel ordre politique, 
l'organisation sociale doit avoir pour objet unique et permanent d'appliquer le 
mieux possible a la satisfaction des besoins de l'homme les connaissances 
acquises dans les sciences, dans les beaux-arts et les arts et metiers. » (Saint- 
Simon) 

Ce bel optimisme magico-religieux comme apogee de la convergences des arts, 
des sciences et des techniques ne peut cependant masquer les aspects negatifs de 
l'age industriel. 

«L'art degradait, l'imagination trompait, la guerre gouvernait les nations.» 

(Blake) 

Le rendement industriel maximum et la production de masse des marchandises 
montrerent que les perfectionnements mecaniques seuls ne suffisaient pas a 
dormer des resultats socialement valables. Toute une nebuleuse esoterique heritee 
de la periode symboliste envahit les esprits. 

«Une theosophe russo-americaine, Helena Blavatski, apres avoir parcouru 
l'Europe, l'Amerique du Nord, le Mexique, les Indes et le Tibet en quete de 
pratiques magiques, des cultes secrets et des doctrines spiritualistes, delivre son 
message dans Isis devoilee mais surtout dans La Doctrine secrete qui exercera une 
grande influence sur la generation symboliste mais egalement sur les premieres 
avant-gardes entre 1900 et 1914.» (Jean Clair) 

II se produisit alors une «revolution» conceptuelle importante ou apparait une 



nette distinction entre image et symbole. L' artiste se sent investi d'une mission 
qui depasse la simple illustration de la realite, ce qui reviendra a la photographie 
naissante. Dorenavant, il se donne le privilege de 1' interpreter. Cette nouvelle 
conception du role de l'art dans la societe est capitale pour la comprehension de 
l'art moderne. En nous offrant sa propre lecture des realites socio-politiques, 
1' artiste pretend aussi construire des «realites nouvelles» pour un «homme 
nouveau» habitant une «cite nouvelle» et va jusqu'a affirmer que son oeuvre «est 
un acte de creation, au sens presque divin du mot». (Read, 1988, p. 16-21) 

«Ce n'est pas seulement de la science et de la techniques que la modernite s'etait 
inspiree. C'etait aussi, c'etait surtout peut-etre de tout un syncretisme spiritualiste 
qui s'alimentait a ce qu'il y a de plus contraire a la raison. Theosophie et 
anthroposophie, sans doute, mais aussi spiritisme, occultisme, dialogue avec les 
defunts, croyance aux mondes invisibles, aux rayonnements mysterieux, aux 
forces paranormales, aux univers paralleles.(...) Aucun des grands noms de la 
modernite, de Kupka a Kandinsky, de Mondrian a Malevitch, de Duchamp a 
Andre Breton, n'est sorti indemne de cette fascination qui montre que le 
symbolisme n'est pas mort en 1900. Toute une nebuleuse esoterique inquietante, 
ou se retrouvent la croyance dans des pouvoirs paranormaux, le gout des 
palingenesies (reincarnation) et des eschatologies (vision ultime de rhomme et de 
l'univers), mais aussi la croyance a la manipulation des masses par le pouvoir 
occulte de quelques inities, mages, maitres et «chefs» (Mussolini, Hitler, Staline), 
obscurcit 1' eclat des Lumieres que la modernite etait supposee augmenter.» (Jean 
Clair, La responsabilite de l'artiste, Edition Gallimard, 1997, p. 17- 18) Les mots 
entre parentheses sont de nous. 

«Heureux celui qui saurait se persuader que la culture pourrait vacciner une 
societe contre la violence» (Enzensberger) 

II est maintenant inevitable que la finalite artistique doit fusionner avec la finalite 
revolutionnaire. On attendait de la revolution sociale qu'elle donne a tous les 
citoyens les moyens materiels de se consacrer enfin a la poesie et aspirer a «l'art 
de vivre.» Le changement, la revolution, etaient sur toutes les levres. 



Le «pere spirituel» du futurisme italien est sans aucun doute Leonard de Vinci. De 
Vinci est a la fois artiste, ingenieur, scientiste; c'est le grand homme de l'utopie 
technologique seule capable de realiser sa vision de l'harmonie de rhomme dans 
la cite nouvelle. L'artiste des machineries agraires, de la medecine anatomique, 
l'ingenieur militaire, l'architecte de la cite fonctionnelle, le prophete de 
1' automation, geometre symboliste, le cartographe du reel, le peintre de la beaute 
absolu autant de recherches autodidactes ou se revelent la conscience cosmique 
de la perpetuelle renaissance. 
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Car le futurisme comme le 
declare Marinetti est «un defi 
aux etoiles» pour renverser 
l'ordre du monde en exaltant 
1' amour du danger, la rebellion 
ide l'art, l'audace de la poesie, 
l'agressivite de la litterature, la 
rapidite du mouvement 
mecanique, la beaute 

architectural des nouvelles cites 
modernes. Mais c'est aussi la 
glorification du patriotisme et de 
la guerre, le mepris des femmes 
et l'appel a la destruction des 
musees et des bibliotheques. 



.« 



A leur debut, ces poetes, 
romanciers, peintres, 

philosophes ont tous compose 
avec le marxisme et le socialisme. En fait, il est interessant de noter que c'est le 
premier des mouvements d'art revolutionnaire du XXe siecle. Pendant plus de 
trente ans, il sera un formidable laboratoire, une sorte d'incubateur de la pensee 
anarchiste a ses debuts et fasciste par la suite. 



«I1 n'y a plus de beaute que dans la lutte. Pas de chef d'oeuvres sans un 
caractere agressif.» (Marinetti) 

L'effet visuel provenant de la repetition mecanique et de l'objet produit en serie 
amena l'artiste a concevoir une esthetique particuliere de formes nouvelles 
appreciees comme symboles du progres. Le futurisme est un courant artistique du 
debut du siecle dernier qui se voulait en opposition avec les vieilles ecoles de 
pensee sauf celles de la Renaissance. 



Pronant une revolte violente, artistique et politique contre la bourgeoisie 
triomphante du debut du XXe siecle, les artistes futuristes se decouvrent une 
fonction sociale revolutionnaire et tissent la trame esthetique d'une collaboration 
inedite entre l'art et la politique. Le perfectionnement de la machine devenait un 
devoir : le devoir d'inventer. 

«En renoncant a une grande partie de son humanite, 1' homme pouvait arriver a la 
divinite. II emergeait de ce second chaos et creait la machine a son image : image 



du pouvoir, mais arrache de sa chair et isole de son humanite.» (Mumford, 1950, 

p. 55) 

C'est en 1909, en France, en premiere page du journal Le Figaro qu'est publie 
LE MANIFESTE DU FUTURISME. Son auteur, Filippo Tomasso Marinetti, y fait 
11 propositions qui expriment bien plus un etat d'esprit qu'une base de regies 
inebranlables. Parmi celles ci on retrouve 1' amour de la machine, la revolte, 
1' admiration et bien sur ce qui va caracteriser le futurisme plus que tout autre 
chose : le mouvement, la vitesse, et des conceptions de formes tres avancees de 
civilisation, faisant appel aux guerres, aux revolutions, et a l'energie des masses. 

Voici done une partie du manifeste du futurisme tel que compose par Marinetti et 
publie le 20 fevrier 1909 dans le Figaro : 

1- Nous voulons chanter l'amour du danger, l'habitude de l'energie et de la 
temerite. 

2- Les elements essentiels de notre poesie seront le courage, l'audace et la revolte. 

3- La litterature ayant jusqu'ici magnifie l'immobilite pensive, l'extase et le 
sommeil, nous voulons exalter le mouvement agressif, l'insomnie fievreuse, le 
pas gymnastique, le saut perilleux, la gifle et le coup de poing. 

4- Nous declarons que la splendeur du monde s'est enrichie d'une beaute nouvelle 
: la beaute de la vitesse. Une automobile de course avec son coffre orne de gros 
tuyaux tels des serpents a l'haleine explosive... une automobile rugissante, qui a 
Fair de courir sur de la mitraille, est plus belle que la " victoire de Samothrace ". 

5- Nous voulons chanter l'homme qui tient le volant, dont la tige ideale traverse 
la terre, lancee elle meme sur le circuit de son orbite. 

6- II faut que le poete se depense avec chaleur, eclat et prodigalite, pour 
augmenter la ferveur enthousiaste des elements primordiaux. 

7- II n'y a plus de beaute que dans la lutte. Pas de chef d'oeuvres sans un caractere 
agressif. La poesie doit etre un assaut violent contre les forces inconnues, pour les 
sommer de se coucher devant l'homme. 

8- Nous sommes sur le promontoire extreme des siecles!... A quoi bon regarder 
derriere nous, du moment qu'il nous faut defoncer les vantaux mysterieux de 
l'impossible? Le temps et 1 'espace sont morts hier. Nous vivons deja dans 
l'absolu, puisque nous avons deja cree Feternelle vitesse omnipresente. 

9- Nous voulons glorifier la guerre - seule hygiene du monde -, le militarisme, le 
patriotisme, le geste destructeur des anarchistes, les belles idees qui tuent et. . . le 
mepris de la femme. . . 

10- Nous voulons demolir les musees, les bibliotheques, combattre le moralisme, 
le feminisme et toutes les lachetes opportunistes et utilitaires. 

11- Nous chanterons les grandes foules agitees par le travail, le plaisir ou la 
revolte : les ressacs multicolores et polyphoniques des revolutions dans les 



capitales modernes ; la vibration nocturne des arsenaux et des chantiers sous leurs 
violentes lunes electriques ; les gares gloutonnes avaleuses de serpents qui fument 
; les usines suspendues aux nuages par les ficelles de leurs fumees ; les ponts aux 
bonds de gymnastes lances sur la coutellerie diabolique des fleuves ensoleilles ; 
les paquebots aventureux flairant F horizon ; les locomotives au grand poitrail qui 
piaffent sur les rails tels d'enormes chevaux d'acier brides de longs tuyaux, et le 
vol glissant des aeroplanes, dont l'helice a des claquements de drapeau et des 
applaudissements de foule enthousiaste. 

L'art nouveau incarne par le mouvement futuriste est une guerre ouverte contre 
l'immobilisme institutionnel de la societe bourgeoise. lis imaginent une mystique 
de l'homme nouveau transfigure par un «art total» de la civilisation a venir 
chantant la gloire du machinisme et de Fobjet industriel comme fondement de la 
nouvelle cite universelle. La meme annee 1909, Marinetti publie Malarka le 
futuriste ou Fartiste livre enfin sa vision prophetique d'un surhomme mecanique 
et aile. Cet homme-dieu icarien est au coeur de la cosmogonie futuriste ou le 
corps est fantasme comme «corps glorieux» de la mystique machiniste et mu par 
sa volonte d'exalter le progres industriel. 

Detruire, deconstruire, en finir avec Fordre passeiste des mines et des musees 
decadents; meme le present n'a de valeur que parce qu'il est un passage oblige 
pour atteindre le but. Nouveau siecle, nouvelle technique, nouvelle civilisation, 
nouvelle cite, nouveaute sociale des masses urbaines, pour la premiere fois, 
Fordre mecanique devient ideologic de la «nouvelle Jerusalem)). 

«L'air que nous respirons est un compose d'azote, d'oxygene et de publicite)). 

(Robert Guerin) 

«Mettre F ideal de la beaute moderne et industrielle a la portee du plus grand 
nombre» tel serait le leitmotiv du manifeste La reconstruction futuriste de 
Vunivers par Fortunato Depero, pere de la publicite moderne. Protege par le 
mecenat de Davide Campari, l'ceuvre publicitaire de Depero atteint son apogee 
lorsque ses affiches commerciales pour les boissons Campari sont reconnues a 
l'egal de la peinture moderne lors de XVe Biennale de Venise de 1926. Cette 
reconnaissance artistique jumelee a Farrivee du mecenat d'entreprise induit dans 
le monde des avant-gardes Fidee «moderne» que l'art contemporain peut etre 
compris «comme ne visant qu'a faire fonctionner dans le champ artistique les 
mecanismes communs de la societe marchande» (Baldassari in Art et Publicite, p. 
63) 

La synergie futuriste entre l'art et la vie confere aux objets industriels et a la 
publicite le meme statut que la peinture, la sculpture, le theatre, la musique, la 



mode et la poesie; chacun etant un moyen d' expression de la creativite humaine. 
Avant de sombrer dans le fascisme, le futurisme italien propageait des idees 
hautement democratiques, il etait engage dans un elan d'eveil esthetique afin de 
faire descendre dans la rue le systeme de l'art d'avant-garde et le discours 
publicitaire fut leur cheval de Troie. 

La haute estime des futuristes, surtout Depero, pour le role de l'industrie se 
repercuta «dans la transformation globale du paysage urbain et de la vie 
quotidienne, avec 1' apparition d'objets destines a ameliorer les conditions 
materielles de 1 'existence mais aussi a diffuser une nouvelle culture esthetique». 
(Belli in Art et Publicite, p. 173) 



La premiere guerre mondiale a laisse des cicatrices et des haines de plus en plus 
fratricides. On assiste alors a l'eclosion d'une poetique publicitaire fondee sur le 
martelement, 1' incantation et la naissance du tract. Par ces injonctions de plus en 
plus destructrices et insultantes, «le projet futuriste adopte une ligne 
propagandiste violente qui fusionnera avec celle du fascisme». 

Publicite et slogan associes a la reussite des artistes futuristes italiens dans la 
communication de masse; voila tout est en place pour la recuperation politique 
des techniques publicitaires par les mouvements fascistes europeens. Le tandem 
Art et propagande tient toujours la route et atteindra des sommets inegales. 



«La poesie du slogan est l'art du poete anonyme qui s'efface derriere son «Ein Volk, ein Reich, ein Fuhrer» (Slogan d'Hitler justifiant l'invasion de 
ceuvre» l'autriche en 1939) 



La diffusion de cette nouvelle culture esthetique commande «un cri de guerre du 
clan» : le slogan 

Aparte : D'origine gaelique, slogan vient de Sluagh-ghairm signifiant «cri de 
guerre du clan». Les anglais l'adopterent comme mot d'ordre electoral d'un 
parti et les Americains, lui ajouterent la fonction de devise commerciale. 

«Le slogan a une fonction, qui est de persuader les masses, les faire acheter, les 
faire voter, les faire croire. Et sa nature decoule directement de sa fonction».( 
Reboul, in Art et Publicite, p.88) 

C'est bien sur Marinetti, pere du futurisme qui realisera la synthese entre la poesie 
et le slogan a des fins d'auto promotion, d'auto reclame de leur projet artistique. 
Se met en place une nouvelle typographic revolutionnaire «caracterisee par un 
lettrage alerte, libre et expressif et par une nouvelle conception de l'espace dans 
la composition graphique qui bouleverserait completement les notions 
traditionnelles d'harmonie, d'elegance et de symetrie. (Marinetti cite par Salaris 
in art et Publicite, p. 185- 186) 
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Tranquillement se dessine l'ideologie du detournement caracteristique du XXe 
siecle; «toute l'anthologie-ethnologie du XXe siecle est la dans toutes ces oeuvres 
eparses, crees dans un faux desordre et restituees en vrac». (Saint Dreux in Art et 
Publicite, p. 86) 

Les futuristes ont ete les plus tenaces partisans de la "guerre jusqu'a la victoire 
finale" et de l'imperialisme. lis n'ont cesse d'exalter la guerre, que la guerre 
constituait le seul remede hygienique pour l'univers. 

Au mouvement futuriste participent des monarchistes, des communistes, des 
republicans et des fascistes qui formulent ou cherchent a formuler les theories 
que Machiavel precha a l'ltalie du XVe siecle : a savoir que la lutte qui divise les 
partis locaux et mene la nation au chaos ne peut etre enterree que par un monarque 
absolu, un nouveau Cesar Borgia qui se placerait a la tete des partis rivaux. On 
sent deja Mussolini poindre a l'horizon. 

Les principaux porte-parole du futurisme d'avant-guerre sont devenus des 
fascistes. Ces artistes rejoignent une generation entiere d'individus qui croient 
reconnaitre dans le fascisme un mouvement aussi revolutionnaire que le 
communisme; une troisieme voie possible entre le capitalisme et marxisme en 
laissant esperer une prise de controle de la production par les ouvriers eux-memes 
dans une economie de marche. 

Hors l'ltalie, la Russie a ete le seul grand centre d'un mouvement futuriste vivant. 
En 1917, la plupart des artistes futuristes se retrouvent dans la revolution aux 
cotes des bolcheviks, employes a diverses taches pedagogiques. Le "retour a 
l'ordre" observe autour des annees trente dans les milieux artistiques de 
nombreux pays se traduira en U. R. S. S. par l'hegemonie du realisme sovietique 



et la mise a l'ecart des artistes d' avant-garde. 



pelerinages sur sa tombe...» (Gustav A, Wetter cite par Kung, 1981) 



«La machine engendre la beaute.» 

L'art est dorenavant appele, non plus a representer mais a changer l'humanite. 
Que Ton ne s'y trompe pas, l'art sovietique qui se dit athee est essentiellement 
non-confessionnel certes, mais empreint d'une spiritualite messianique. 
L' experience esthetique occupa une place comparable a l'experience religieuse et 
scientifique. Qui appartient a la revolution est l'homme nouveau de l'Humanite 
nouvelle dit le parti communiste. «Si quelqu'un est dans le Christ, il est une 
creation nouvelle.» (II Corint, 5 :17) Et saint Paul de continuer son preche : «I1 
s'agit d'etre une creation nouvelle» (Galates, 6; 15)...«un homme nouveau ou une 
humanite nouvelle.» Ephes., 2 : 15). Le christianisme a bel et bien influence le 
«millenarisme» marxiste-leliniste, tous deux etant une doctrine de la creation de 
l'homme et de sa liberation. 

«Comme le catholicisme romain, le communisme sovietique (chinois, nord- 
coreen etc., nda) suppose un monde «enfonce dans le mal», qui a besoin d'une 
«Redemption». La «revelation», survenue a la «plenitude des temps» ou a 
1' apogee du developpement dialectique, est deposee, dans le communisme aussi, 
dans quatre textes canoniques (Marx, Engels, Lenine (Mao) et leurs epigones 
respectifs). Cette revelation est conservee, protegee et expliquee par le magistere 
infaillible du Parti (l'Eglise), par le Saint-Office du Bureau politique (le Vatican) 
et par le Premier Secretaire (le Pape) infaillible en personne. La tache des 
philosophes (pretres et theologiens) n'est pas d'enrichir, de multiplier et de 
critiquer ce depot doctrinal, mais uniquement d'apprendre aux gens a s'en servir 
dans tous les domaines de la vie, et de veiller a garder «pure la doctrine» en 
demasquant les heresies et les deviationnistes. Le magistere infaillible du Parti 
condamne ouvertement l'heresie. Lorsqu'il aparle, l'heretique deviationniste n'a 
qu'a se soumettre, a faire son autocritique et a abjurer son heresie. (Inquisition) 
S'il manque a son devoir, il est «excommunie» et exclu. (comme Salman Rusdhie 
et ses Versets sataniques pour les musulmans ou le theologien Eugene 
Drewermann pour les catholiques, nda) Ainsi le Parti apparait-il comme «la 
colonne et la forteresse de la verite» comme le rempart de l'orthodoxie. Tout en 
etant sur la defensive, ce communisme orthodoxe pratique 1' offensive 
missionnaire : doctrine seule conforme a la verite et porteuse du salut, elle aspire 
necessairement et par nature a se repandre par tous les moyens dans le monde 
entier, envoyant partout ses missionnaires depuis son centre de propagande. Au- 
dehors, nul salut ! (l'enfer, nda). Cela exige une organisation rigoureuse, une 
obeissance aveugle, une discipline de parti. Et l'ensemble est place sous les ordres 
du Grand Chef, qui est quasi venere comme dans un culte avec des 
demonstrations de soumission, de grands rassemblements, des parades et des 




Cette transformation passe par le mode 
de vie, par le quotidien, par tout ce qui 
touche aux habitudes de vivre et de 
penser, aux gouts esthetiques. II fallait 
briser une mentalite tribale, refractaire 
aux changements apportes par 
l'urbanisation, la science et les 
techniques. Puisque le point culminant 
de la creation/representation a ete 
atteint, ne reste a 1' artiste que la 
decreation de l'oeuvre initiale dans la 
reconstruction d'un «homme nouveau». 
Le Manifeste constructiviste d'Alexei 
Gan (1920) proclame la gloire de la 
technique contre l'activite speculative 
de l'art. Son slogan «L'art est mort ! 
Vive l'art de la machine» indique tres 
bien la finalite du mouvement. 



On assiste a un reglement de compte avec l'art bourgeois de la representation 
depuis que Malevitch a mis fin a l'art figuratif Pour les artistes de la gauche, c'est 
dorenavant la photographie naissante qui remplit le mieux cette fonction de la 
representation; «un moyen plus precis, plus rapide et plus objectif dans la notation 
des faits». Prendre acte des faits est la premiere etape, la seconde pour les 
constructivistes est leur agencement de maniere a obtenir une «argumentation 
visuelle» accompagnee d'une poesie typographique ou d'une vignette, l'art de 
propagande fait son entree officielle chez les bolcheviques imitant ainsi les 
futuristes italiens. 

«Je soutiens la these selon laquelle la question de la creation artistique figurative 
du proletariat dans la periode de transition est celle de l'art de propagande, et ce, 
non seulement par les themes, mais aussi par les precedes de mise en forme du 
materiau. Ces precedes de nature industrielle, appropriees a la diffusion de masse, 
sont l'affiche, 1' illustration, la photographie et le montage cinematographique». 
(Arvatov cite in Art et Publicite, p. 281) 

Inspires par les physiciens dans leur laboratoire, les artistes se mettent a figurer 
des equations mathematico-esthetiques et des formules physiques en vue de 
produire un nouvel environnement en rupture avec le romantisme artistique du 
siecle precedent. Le peintre sera un architecte, ou un constructeur et cette idee de 



construction contredit celle d' abstraction. Au debut de l'annee 1921, plusieurs 
artistes se reunissent afin de differencier les termes «composer» et «construire». 
Le resultat de ces reunions allait servir a la definition du Constructivisme et a 
former un programme pedagogique. Le terme «construire» fut adopte et defini 
comme une utilisation reflechie des materiaux et 1' abandon des elements 
superflus pour en arriver a des oeuvres rationnelles. 

De plus, «construire» prend tout son sens dans un pays pauvre et rural ou la guerre 
civile, depuis 1880, avait aggrave une crise du logement. La revolution avait 
besoin d'inventer un nouveau mode de vie, dans des villes nouvelles pour 
l'emancipation de l'liomme nouveau avec comme vision globale une rupture 
totale d'avec le vieux monde. Ainsi des theoriciens, des architectes, des designers 
d'objets industriels, des photographes, des peintres et sculp teurs entreprirent 
concretement de changer les mentalites et le cadre de vie. Veritables apotres de la 
vie communautaire, ils explorerent les possibilites techniques offertes via des 
experiences personnelles devant mener a reconcilier l'homme et la machine, le 
travail industriel et la creativite personnelle dans le but d'atteindre l'avenir 
radieux communiste libere du joug de 1' exploitation. (Voldman) 

Aparte : Connaissez-vous l'origine de la theorie de l'effet pervers. Elles est nee 
en Russie, lors de la Revolution d'octobre. Lenine, dans un geste libertaire, abolit 
1' institution bourgeoise du mariage et proclame tous les manages deja contractus 
invalides. Trois mois plus tard, Lenine revient sur sa decision et reconduit tous les 
manages. Pourquoi ? Que s'est-il passe ? Simplement que l'abolition du mariage 
favorisa la division de tellement de couple qu'elle engendra une penurie de 
logements a Moscou. Incapable de repondre a la demande, l'Etat fit marche 
arriere. De la, l'effet pervers, une bonne idee en theorie peut s'averer desastreuse 
en pratique. 

Lors du Xle congres du parti bolchevique (1922), Lenine annonce la nouvelle 
economie politique qui autorise le commerce libre et la competition entre les 
societes nationalises et les entreprises capitalistes et ouvre ainsi la porte a la 
publicite. Deux artistes illustres se firent alors remarques : le poete Vladimir 
Ma'iakovski et le peintre Alexandre Rodtchenko. Ils realiseront plusieurs affiches 
commerciales pour les grand magasins d'Etat mais surtout, ils comprendront le 
pouvoir immense de persuasion du tandem texte-image associee a la reclame dans 
une societe peu scolarisee. Ma'iakovski a tres bien saisi que le slogan possede sa 
propre poesie, que, plus il est court, mieux il est compris et susceptible d'etre 
repete. Bref, un bon slogan est «la seule forme de propagande qui cree des 
propagandistes». (Reboul, op. cit, p. 90) 

De plus en plus apparait l'idee que la publicite, le slogan, la propagande sont 



capables de briser les resistances. Pour cela, il faut jouer d'astuces. Les 
photomontages et collages realises par Rodtchenko, Moholy-Nagy et Heartfield 
ont alimente un phenomene artistique nouveau qui allait influencer toute la 
production artistique du XXe siecle : le detournement. 

«L'esthetique du detournement s'est mise en place le jour ou Picasso et Braque se 
sont decides a integrer dans leurs tableaux, un papier journal ou un papier peint 
tels quels, au lieu de les peindre. On se mit a faire des oeuvres entierement 
composees de papiers recuperes (les collages), puis d'objets recuperes (les 
assemblages), enfin de photos decoupees (les photomontages). Le procede est 
toujours analogue : on emprunte, ou plutot on vole un objet, un morceau de 
realite, dont on fait tout ou partie d'une oeuvre d'art.» (Martin in Art et Publicite, 
p.23-24) 

Les images ou objets detournes offrent a 1' artiste la possibility de creer une infini 
de nouveaux discours esthetiques. La realite est ainsi decoupe et assemble dans 
un astucieux montage fera de l'art du detournement le precurseur du cinema 
d'auteur. II est aujourd'hui evident de constater que le phenomene du 
detournement, a la base de toute propagande, depasse largement les arts visuels 

Sans aucun doute, le cinema, cet art nouveau, est, avec la photographie, l'art 
mecanique par excellence de l'esthetisme industriel et constructiviste. S'appuyant 
sur le reel, le septieme art est pour certains 1' apogee de l'art qui trouve enfin sa 
finitude dans sa dissolution, son absorption dans la vie quotidienne. Le grand 
maitre de l'art nouveau cinematographique est nulle autre que le russe Eisenstein, 
esprit rebelle de la revolte sociale. Artiste de la revolution, ces oeuvres, la Greve 
en 1925, suivie par Le cuirasse Potemkine, peuvent etre consideres comme des 
oeuvres de propagandes non pas au profit d'un Etat mais dans la perspective 
d'une revolution mondiale. Ce sont des oeuvres decrivant l'agitation sociale 
necessaire a tous mouvements d'emancipation. Dans ces films, le spectateur ne 
s'identifie plus a un personnage mais bien a un groupe social mobilise a l'interieur 
d'un vaste mouvement collectif pour le changement. (Francois Albera, Le siecle 
rebelle) 

A n'en pas douter se sont vraiment des esprits avides de liberie qui s'expriment a 
travers le mouvement constructiviste dont, Eisenstein qui ira jusqu'a promouvoir 
«la revolution dans la revolution.)) Trop libres pour certains, l'artiste/messie d'un 
nouveau monde vena son extase revolutionnaire terrassee par les nouveaux dieux 
totalitaires (Hitler, Staline, Mussolini). Dorenavant, 1' artiste ne peut que travailler 
qu'a l'edification et a la glorification du communisme (Russie), du nazisme 
(Allemagne) et du fascisme (Italie); renforcant encore les tendances de 
l'asservissement de l'art aux exigences de la politique : Pas d'art en dehors de 



l'Etat. Remake de Richelieu. 

« En depit des etiquettes, depuis 1930, l'art, sous tous les regimes, dans tous les 
pays, s'est confondu avec la propagande.» (Conio, 2003) 

Portant ombrage au nouveau Secretaire general nouvellement elu, le 29 mai 1930, 

le comite central du parti communiste, a sa tete Joseph Staline, declara anti- 

proletariennes toutes les experiences de reconstruction du mode de vie telle que 

proposee par ces artistes declares soudainement «contre-revolutionnaires». En 

1937, l'Union sovietique adopta la doctrine du realisme sovietique qui mis fin aux 

elans createurs des artistes du mondei 

nouveau. Certains s'enfuirent al 

l'etranger, beaucoup furent arretes etl 

deportes vers les goulags de Siberie,, 

d'autres enfin, apres avoir fait leur 

autocritique vont adopter l'idee de 

rendre l'art utilitaire et suivre la 

branche du productivisme allie au 

realisme socialisme. 

«Abandonner a l'avenir le creation del 

formes pures pour se consacrer a lal 

seule production. La creation del 

formes pures devenant socialementl 

inutile, les constructivistes renoncent al 

la fonction utopique de l'art. L' ideologic productiviste devra dorenavant se 

substituer a la recherche de modeles ideaux». (Nakov/Brik, les avant-gardes, 

p.46) 

Puisque les produits realises par les artistes ne visent plus le langage subversif, ils 
doivent trouver un autre but : etre utilitaire et universel. L' artiste productiviste 
devient un travailleur qui utilise la technologie et la machine. L'economie, la 
precision, l'ordre, la fonctionnalite, la clarte et le dynamisme vont etre consideres 
comme des agents de motivation tandis que Picasso et autres peintres degeneres, 
seront consideres comme «les derniers peintres de l'age de pierre.» 

L' artiste devient egalement un producteur, un realisateur et un fondateur. II ne va 
pas uniquement trouver de nouveaux objets pour le quotidien, mais fonder un 
mode de vie dans son ensemble par la realisation de ses objets. 

L' artiste est egalement le porte-parole d'une ideologic : les objets utilitaires qui 
sont crees servent a definir l'identite culturelle et politique russe. Theoriquement 




les objets qui furent concus dans les ateliers perdaient leur caractere «art» pour 
s'inscrire plutot au niveau de la production industrielle sovietique. 

La forme de l'objet repond a la fonction qu'il devra accomplir, au besoin, a la 
demande du peuple et au contexte dans lequel l'objet va prendre place. Les 
artistes vont maximiser les fonctions des objets afin de les rendre performant. 
L' artiste devient un personnage fusionnant l'art et la technique, l'artiste/ingenieur. 
Ainsi, l'art productiviste apparait comme l'image fidele du travail en usine dont 
il perpetue les normes et les valeurs : l'art d' avant-garde se mue en une sorte de 
travail perpetuel, une sorte de mise en scene de Taction machinale de la masse 
ouvriere. 

Aparte : Pour ceux qui ne comprennent pas encore la signification revolutionnaire 
d'un urinoir devenu objet d'art, il faut comprendre simplement que l'acte 
«createur» de Duchamp, appele «ready made» est un geste politique qui visait a 
detourner les objets industriels «productivistes» de leur fonction utilitaire, 
pratique. C'est un acte de liberie antisovietique : l'art du detournement. 

On peut presque deja affirmer que Ton assiste non pas a une desacralisation de 
l'art mais a une sacralisation de l'art nouveau de l'homme au service de la 
machine. Non seulement, le machinisme transformera la nature, mais l'homme 
«construira un monde nouveau appartenant a lui seul» : un nouveau messianisme 
bio-mecanique vient de naitre. La geometrie mecanique experimenta la fusion 
symbolique avec l'organique; tel est le cubisme. Le corps et ses organes sont 
demanteles comme autant de pieces mecaniques et rassemblees dans des formes 
abstraites comme si le peintre rajustait les fonctions organiques comme un 
mecanicien faisant une mise au point. 

Mais deja en Occident des 1926, utilisant lui aussi l'art cinematographique, un 
denomme Fritz Lang organise la riposte a l'utopie machiniste avec son film 
Metropolis. Ce film denonce l'oppression exercee sur les ouvriers par une elite 
dirigeante se servant de la technologie et des machines pour transformer l'humain 
en robot et ainsi l'asservir a la seule productivity comme ideal de vie. On peut voir 
ici une critique de l'Allemand Lang contre le russe Eisenstein et l'art 
productiviste qui transforme la cite en veritable goulag d'acier pour automates 
humanoi'des. La dictature du proletariat est assimilable au despotisme de l'elite 
capitaliste et tous deux, comme modeles technocratiques, doivent etre combattus 
par l'homme qui aspire a la liberte. 

« L'art a besoin d'une operations (Tzara) 

«Je suis contre tous les systemes, le plus acceptable des systemes est celui d'en 



avoir aucun.» (Tzara). Dada ne signifie rien, expression radicale du nihilisme que 
Nietzsche nous revela comme «mal du siecle». Dada c'est la manifestation et le 
scandale sans vouloir rien signifier, Dada, c'est l'absurdite. Dada tend vers 
l'absolu de la fin du monde mais joue aussi sur la liquidation de l'histoire passee 
: «je ne veux meme pas savoir s'il y a eu des hommes avant moi.» 

Avant meme la premiere guerre mondiale, il etait evident qu'aux siecles des 
Lumieres succederait celui de la noirceur. Tres peu de gens ont alors compris - y 
en a-t-il beaucoup aujourd'hui - que le dada'isme n'est pas de l'art mais son 
contraire : c'est la negation de l'art ou plutot «l'art de la destruction de l'art». 
Dada pose ainsi un regard mortel sur le systeme «art» et la civilisation. L'art 
reflete la meme ideologic que celle qui mene a la guerre et a la destruction; le seul 
art qui tient vraiment la route est «l'art de la guerre. » 

«I1 s'agit pour Dada de se debarrasser de toutes les traditions politiques, sociales, 
culturelles et artistiques de 1' Occident qui ont abouti selon eux a la guerre de 
1914-1918. II s'agit de tout nier, Dada est contre le passe mais il nie aussi l'avenir. 
Dada va tourner aussi en derision n'importe quelle activite humaine et les 
sentiments qui l'engendrent, la machine (Picabia), la societe (Grosz), l'art 
(Schwitters)». (Serge Lemoyne, Les avant-gardes, Dada, Edition Hazan, Paris, 
1991, p.80) 

Devant un tel constat, la reponse est simple: si la vie est une malediction : viva la 
muerte. Mais le suicide est interdit, c'est l'anatheme supreme. Alors que faire 
d'autre sinon detruire la vie elle-meme. L'idee de beaute est rendue caduque 
remplacee par la negation de tout et son contraire, l'acceptation de tout. Ainsi le 
radicalisme nihiliste de Dada a fini par legitimer n'importe quelle demarche 
artistique : de I'urinoir de Duchamps a la mise en conserve des excrements de 
Pieto Manzoni et mis en vente sous le label Merde d' artiste. 

Dada est marque du sceau du desespoir, c'est la bile noire de la poesie, 
exactement ce que Nietzsche avait predit : le nihilisme sera le drame du XXe 
siecle, celui du dernier homme, Dada le confirme. Comme les heretiques 
Chretiens du Xlle siecle qui voulaient hater la fin du monde en propageant le 
chaos pour etre liberes plus rapidement, Dada, lui, va s'attaquer a detruire le 
fondement meme de l'espece humaine : le langage. Detruire autant le langage 
savant que la poesie qui ont permis et justifie une telle folie guerriere et faire voler 
en eclats la culture. 

«Changer la vie» (Rimbaud) 

On pense a tort que le surrealisme est la continuity ou l'heritier du mouvement 
Dada. Rien de plus faux. Le surrealisme est contre Dada et veut l'empecher de 
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l'art et de la 
poesie, pour l'image et contre l'idee; il faillait remettre en route la machine 
marchandise. Le reste c'est pour la galerie ! Et pour les galeries.» (Denis Roche) 

II en est ainsi lorsqu'en 1919, parallelement au mouvement dada, au futurisme 
italien et au constructivisme russe, deux ecrivains francais, Andre Breton et 
Philippe Soupault ont experiments ensemble une ecriture «nouvelle» 
d' inspiration dadai'ste, liberee de la «dictature de la raison» : 1' ecriture 
automatique comme element declencheur du mouvement surrealiste. Bien que 
Ton situe la naissance du mouvement apres la premiere guerre mondiale et sa fin 
avec le declenchement de la seconde guerre, il ne faut pas oublier que le 
surrealisme, comme «etat d'esprit» existait bien avant 1919; que Ton pense a 
Rimbaud, Novalis, Nerval et bien apres 1939, que Ton pense ne serait-ce qu'aux 
automatistes quebecois comme Borduas, Riopelle et leur revolte a la fin des 
annees 1940. 



Ainsi la poesie et la litterature peuvent agir sur le reel en devenant de nouvelles 
armes de combat du changement social et servir de philtre revolutionnaire. La 
decouverte de l'inconscient par Freud aidant, le surrealisme se donne comme 
mission d'exprimer le fonctionnement reel de la pensee au-dela de la Raison pour 
rejoindre une realite superieure ou reve et pensee s'accouplent comme dans un jeu 
enfantin pour exprimer l'idealisme de l'etre. Picasso ne disait-il pas que toute sa 
vie il a cherche a peindre comme un enfant, a retrouver la purete gestuelle de 
l'enfance. 

Si le reel se caracterise par la recherche constante de puissance, le surrealisme lui 
oppose la toute-puissance de l'imaginaire. Le surrealisme se presente alors 
comme l'avenir de l'homme. II est la Revolution ou s'accompliront integralement 
les possibilites humaines. Pour cela, il est sur tous les fronts : contre le 
totalitarisme sovietique, le fascisme italien, contre le colonialisme en general et 
en particulier, le colonialisme francais en Algerie. Dans ces conditions, le 
surrealisme ne prendra fin qu'avec 1 'Apocalypse s'il en est une ou avec la victoire 
finale de la liberie. On reconnait ici la phraseologie commune a tous mouvements 
religieux. L'etre surrealiste est a la fois, poete, pretre et revolutionnaire. Les 
formules « Changer la vie» de Rimbaud et «Transformer le monde» de Marx se 
concretise dans l'acte surrealiste comme evangile. (Jean Marie Gleize, Le siecle 
rebelle) 

Au-dela du mouvement libertaire, du mouvement politique, artistique, le 
surrealisme se veut une tentative ultime de reintroduire le sacre par la poesie dans 
une societe que Ton a deja qualifiee de «generation perdue», celle de l'entre-deux 
guerres des illusions perdues, des vies ratee, ou Ton a connu «la certitude 
immense du neant», «la revelation de tous les desastres», «la profondeur intime 
d'un epuisement existentiel» (Ribon) «ou «toute vie est, bien entendu, un 
processus de demolitions (Scott Fitzgerald, 1920) 

L'art doit renouer avec le sacre et ce passage s'effectuera grace a la resurgence des 
mythes intemporels et archai'ques dans la modernite. 



"Grandeur des mythes. lis persistent alors que tant de constructions mentales 
s'effacent. lis ont la vie plus durable que bien des evenements historiques." 
(Andre Masson, Toute la memoire du monde, les sentiers de la creation, Skira, 
Geneve, 1974) 

Le mouvement primitivisme tentera de prelever les references dans le passe a 
partir desquelles il serait possible de batir l'avenir. En effet, chaque epoque 
cherche a reactualiser le connu anterieur dans sa specificite culturelle et technique 
nouvellement acquise. On peut meme affirmer que le surrealisme de Dali est une 
relecture, une reactualisation d'un Jerome Bosch, par exemple. Picasso est 
egyptien, Modigliani, un Africain, Giacometti, un Oceanien, Miro, un Inuit, 
Kandinski et les autres informels tous des neo-chamans. 

"L'art pictural egyptien est l'une des plus grandes audaces esthetiques de tous les 
temps : la representation des visages de profil et des epaules de face, le bas du 
corps dispose generalement de profil ou de demi-profil. Cette pose releve d'une 
pure convention symbolique car elle est anormale sur le plan anatomique. Les 
jambes de profil indiquent le mouvement de marche; le torse de face permet de 
representer les mouvements des bras plus aisement, de meme que les decorations 
pectorales; le visage de profil permet la representation minutieuse des diademes, 
coiffes et coiffures dont la symbolique est centrale pour identifier " l'essence du 
personnage " et le sens meme de la fresque. 

Que le resultat final soit irreel au plan anatomique demontre simplement le haut 
degre d'abstraction atteint par la symbolique egyptienne. L'oeil egyptien s'etait 
deja emancipe du carcan du soi-disant realisme pour acceder a un art synthetique, 
intellectualise et hautement expressif par ses raccourcis de moyens. Picasso dirait 
que la convention picturale cubiste est une invention egyptienne : s'eloignant du 
realisme beat, les artistes representent chaque partie du corps selon leurs 
exigences esthetiques, n'hesitant pas a balayer les illusions de la realite brute. 
(Michel Lemieux, Voyage au levant, Septentrion, 1992) 



«Le primitif etait un homme integre dont la pensee etait centree sur l'univers dans 
sa totalite.(...) Createur de mythes, de phantasmes et de symboles, il avait tout du 
veritable artiste, tous les objets qu'il creait etaient de veri tables oeuvres. II savait 
faire la fete...il s'agissait d'entrer en extase et de retrouver l'etat paradisiaque du 
temps fabuleux des commencements.)) (Maurice Demers et Andre Moreau, 
Quebec Underground, t.III, p.88) 

Car seuls les mythes sont capables de construire le pont entre le particulier et 
l'universel. Seuls les mythes demeurent, de la leur immortalite. 



Mais contrairement aux arts premiers de l'art prehistorique qui etaient expression 
sacree du divin, ce primitivisme est expression de l'humain, de ses desirs et de ses 
illusions. Contrairement a l'art totemique de la prehistoire qui cherchait a 
construire l'individualite de l'etre, l'art primitiviste cherche plutot a creer des 
rituels et objets comme des masques et costumes hideux qui deconstruisent la 
personnalite tout en s'inspirant neanmoins des danses chamaniques des tribus 
archai'ques. 

Ce nouveau rapport au monde permet a de nombreux artistes d'exprimer de plus 



en plus leur mecontentement par rapport a leur societe; "le mecontentement du 
civilise face a la civilisation" soit face au materialisme en politique et dans les 
sciences. Cette quete du primitif s'inscrit dans une resistance au rationalisme et 
fonctionnalisme froids caracteristiques des idees scientifiques, philosophiques et 
de la politique occidentale par un retour a un art animiste ou les mythes sont 
envisages comme "un recit des origines, une parole choisie par l'histoire" 
(Barthes, 1956) L'acte artistique devient le rituel par lequel l'artiste tente de 
repeter l'acte createur des Origines. Comme tout rituel, l'art, nous le verrons, sera 
toujours un acte second base sur l'illusion de la creation. 

L'idee de l'artiste chaman sera un theme recurrent de l'art des annees 1960 et 
1970 et servira de terreau nourricier a toute la contre-culture occidentale de la 
"beat generation" et du mouvement hippie. II en est ainsi du mouvement Hip Hop, 
sorte d'exorcisme poetico-musical s'apparentant aux pratiques des griots africains 
sur fond de tam-tam et de danses extatiques. 

Comme on le voit, historiquement, le dada'isme, le primitivisme, le futurisme, le 
suprematisme, le constructivisme, le productivisme sont tous des symptomes 
d'une crise de l'art qui s'inscrit dans une crise de la civilisation occidentale, une 
crise politique, plus encore c'est une crise de la vie elle-meme ou l'homme se vide 
de son ame. On ne peut comprendre le XXe siecle sans connaitre les guerres qui, 
le dechirerent et ses consequences sur le psychisme des gens. 

"Armes de leur detecteur a complexe, les psychiatres pouvait toujours se pencher 
sur notre a-sociabilite. II etait bien etrange qu'il y eut tant d'asociaux, tant de 
parano'iaques, qu'une epidemie de maladies mentales se fut brusquement abattu 
sur la jeunesse francaise. Dans ce monde ou nous avions cherche la vie, nous 
n'avions trouve que des decombres.(...) Les uns et les autres, nous nous efforcions 
a faire taire jusqu'aux souvenir de nos esperances anciennes, a accepter les mines, 
a etre heureux dans les ruines, a etre nous-memes des ruines conscientes et 
satisfaites d'elles-memes». (Michel Mourre, 1951) 



poesie». (Norman Brown, Le corps de l'amour) 

Ce texte de Brown a des airs de "refus global" comme le titre du manifeste des 
intellectuels quebecois publie a Montreal en 1948. Redige par le peintre Borduas 
et co-signe par une quinzaine de peintres, sculpteurs, danseurs et photographes, 
ce plaidoyer anarco-artistico-politique denonce avec virulence une societe 
sclerosee : "refus de fermer les yeux sur les vices, les duperies perpetrees sous 
couvoir du savoir.(...) Refus de servir, refus de toute intention, arme nefaste de la 
raison. " En aout 1948, un hebdomadaire couvre, a la une, le lancement du 
manifeste en ces termes : "Les Automatistes annoncent la decadence chretienne 
et prophetisent l'avenement du regime de 1' instinct". Partout dans le monde, la 
"dictature de la raison" est mise au banc des accuses. 

Des 1942, en France, les hostilites avaient commence avec Isidore Isou, exile 
Roumain et juif qui reussit a ecarter toutes les embuches sur son chemin, a se 
faufiler au travers toutes les mailles des filets nazis, en somme une force de la 
nature que rien ne peut arreter, un personnage heroique en chair et en os, digne 
des tragedies grecques. 

II avait non seulement evite la mort, il etait un miracule, un veritable ressuscite. 
II a tire son energie salvatrice non pas du desespoir mais du desir de creer et c'est 
ainsi qu'il decouvrit une theorie de la culture qui donna sens a sa vie. tes-vous 
pret ! En voici un resume : 

«Le moteur de revolution sociale n'est pas l'instinct de survie mais la volonte de 
creer. Par la creation artistique, on atteint la dimension de Dieu, le premier artiste. 
Comme Jesus incarne, l'artiste, par son acte de creation, devenait Dieu lui-meme. 
Le premier grand artiste de l'univers a accorde a l'homme inspire des pouvoirs 
speciaux qui le guide vers une revelation transcendantale qu'il se doit de 
communiquer par son art. Dieu ne peut communiquer qu'avec l'homme a son 
image, inspire et createur». 



«Enigmatique, hermetique, personne pour nous delivrer, on vit sa vie 
impoesie sans savoir la respirer» (Gilbert Langevin) 

Apres deux guerres mondiales dementielles, des centaines de milliers de morts 
dans les camps de concentrations et deux bombes atomiques qui devasterent 
l'evangile du progres technique, une nouvelle generation sentit le «besoin qu'on 
lui dise que le combat reel n'est pas le combat politique mais qu'il consiste a en 
finir avec la politique. De la politique a la poesie.. .La poesie, l'art, 1' imagination, 
1' esprit createur sont la vie elle-meme, le veritable pouvoir revolutionnaire 
capable de changer le monde. (...) Tout n'est que metaphore : il n'y a que la 



Cette deification de soi-meme amene Isou a etablir le constat suivant : puisque la 
creation est la forme la plus elevee de l'activite humaine; puisque l'art est la 
forme la plus haute de la creation, alors la poesie est la plus haute forme d'art. 
Vive le lettrisme : 

« La lettrie - art nouveau - ouvre la porte a des elaborations differentes parce 
qu'elle demande un epuisement de toutes les limites et illimites possibles. Une 
serie de createurs evoluants et progressifs sauront consumer les donnees initiales 
et decouvrir d'autres, pour offrir a ce materiel une serie imprevue d'oeuvres et 
d'immortels.» (Isou) 



Dans Introduction a la nouvelle poesie, nous retrouvons le manifeste de la poesie 
lettriste ou "Dieu" y declare : 

LA POESIE NE PEUT PLUS ETRE REFAITE 

ISIDORE ISOU COMMENCE 

UN NOUVEAU FILON DE LYRISME. 
(...) 

IL S'AGIT DE FAIRE COMPRENDRE QUE LES LETTRES 

ONT UNE AUTRE DESTINATION 

QUE LES 
MOTS. 

"Trop combattre un monstre, c'est risquer d'en devenir un." (Nietzsche) 

Un jeune disciple nomme Guy Debord appuie sans reserve les dires de Isou et 
appelle au "depassement de l'art" en construisant des situations nouvelles. Avec 
le Situationnisme, il tente de renverser la divinite Isou en realisant un film inedit, 
sulfureux qui provoqua des insultes et des bagarres a chaque representation. Avec 
Hurlements enfaveur de Sade, "j'ai detruit le cinema" prophetise-t-il. En effet, le 
film ne contenait aucune image. Le film tout entier se deroulait sur un ecran noir 
durant les moments de silence et sur un ecran blanc durant les dialogues. C'est ce 
qu'on Ton appelle dans les milieux snobs de l'avant-garde : le "scandale pour le 
scandale", forme derivee de "l'art pour l'art." Pour Debord, jamais l'industrie du 
spectacle sera capable d'elever le divertissement au niveau de l'art et rejette 
d'emblee que c'est 1' essence meme de l'art que d'etre recupere au profit du plus 
grand nombre. Les situationnistes formeront et resteront une secte obscure a 
l'origine du mouvement punk 

Le Dieu Isou venait de rencontrer son Diable et Debord, comme Saint- Just, pere 
de la Grande Terreur, qui envoya le roi a la guillotine, Debord coupa la tete non 
seulement de Isou mais de toute la societe bien pensante. Le dieu Isou quasi 
decapite riposte en demonisant l'oeuvre de Debord qualifie alors de cinema neo- 
nazi dans un pamphlet vitriolique. Comme Tzara, marque profondement par les 
atrocites de la guerre, Isou declara sa haine de la culture occidentale, "a tous ces 
vieux cons qui nous ont foutus dans la merde." 

On aurait dit que toute 1' intelligentsia francaise fut soudainement contaminee par 
ce combat epique et brulait d'en decoudre avec son voisin a l'exemple de Sartre 
contre Camus. La culture devenait de plus en plus le theatre d'enjeux 
ideologiques done synonyme de pouvoir machiste pour les differentes chapelles 



concernees. La culture, le monde de l'art comme les religions et la politique sont 
une affaire d'hommes dans une civilisation patriarcale. 

«I1 n'y a pas de geste si radical que l'ideologie n'essaie de recuperer». 

Pendant ce temps aux Etats-Unis, les annees 1950 sont plus sereines et marquent 
le retour fulgurant de Dionysos et de ses "happening" liberateurs emprunt de 
musiques eclectiques, de danses fusionnelles et de fraternites amoureuses et 
solidarites pacifiques. C'est l'invasion mediterraneenne de l'Amerique par la 
Grece antique qui a toujours celebre les cultes orgiaques en lien direct avec les 
rites de la prehistoire. 

Aparte : Arrive, tardivement dans le Pantheon des dieux, Dionysos est un hymne 
a la vie, Associe au monde vegetal et a la vie des plantes, ses fetes populaires 
suivent le calendrier agricole. II celebre la manifestation de la vie sous toutes ses 
formes : eau, le sang, le sperme : la vitalite de l'etre. Mais son culte est conteste 
et ses adeptes parfois persecutes par les theologiens classiques fideles aux dieux 
de l'Olympe. Dionysos derange, car il remet en question tout un systeme de 
valeurs, l'orthodoxie d'une experience religieuse basee sur l'absolu. Avec 
Dionysos, on chantait, on buvait le vin beni, on se promenait, se maquillait et 
narguait les "coinces" par des corteges de phallus geants ou Ton se deguisait en 
animaux. Les femmes, habillees de fourrures de faon, tetes couronnees de lierre, 
ceintes de serpents, quittent les maisons pour les montagnes ou Ton danse aux 
sons des tympanons et des flutes. On mange de la viande crue comme avant la 
decouverte du feu, on se gorge de sang en cela celebrant le depassement de la 
condition humaine par la spontaneite des actes comme delivrance totale de la 
fameuse moira, le destin; hommes et femmes reunis dans cette fulgurante orgie 
deifiee. Oui, Dionysos est bel et bien dieu du theatre et ses disciples acteurs de 
leur propre vie. L'euphorie et l'ivresse anticipaient la vie d'un au-dela 
orgasmique. De quoi donner envie de mourir sur-le-champ ! 

Artistiquement parlant, il s'agit de metamorphoser les simples impulsions 
naturelles de l'etre en improvisations artistiques : facte createur doit etre 
spontane comme la respiration. Ecriture automatique a la Ginsberg et a la 
Burroughs, roman ecrit d'un seul jet comme On the Road par Jack Kerouac, free 
jazz a la Charlie Parker, peinture gestuelle sans retouche a la Jackson Pollock, tout 
concours a celebrer le "ici et maintenant" de notre passage sur terre. La vie est un 
"happening" et la litterature est le medium ideal d'expression. Les quatre 
evangiles, les quatre textes fondateurs de la contre-culture : Howl de Allen 
Ginsberg, Sur la route de Jack Kerouac, le festin nu de William Burroughs et 
Joyeuse Cosmologie de Alan Watts ou Les Portes de la perception de Aldous 
Huxley, c'est selon. 



On assiste alors a l'eclosion d'un mysticisme de l'immanence qui s'inscrit dans 
l'horizontalite de la vie terrestre et non plus dans la verticalite de la 
transcendance. Une immanence done qui s'exprime par l'extase du corps, 
1' osmose avec la nature, le cycle de la vie et de la mort vecue au quotidien; autant 
de voies qui conduisent au satori, a l'illumination ici-bas. 

Ce mysticisme terre-a-terre passe par un reglement de compte implacable contre 
les futilites et la repoussante avarice d'une societe banalisee dans le conformisme 
mercantile de l'"american way of life." Devant les resistances inevitables et 
reactionnaires d'une certaine intelligentsia engluee dans des religions qu'elle ne 
respecte meme plus, s'amorce une parade spirituelle, une contre-attaque qui vient 
de l'Orient : le bouddhisme-zen. 

Les preceptes zens que Ton decouvre, on pense ici a Psychotherapie en Orient et 
en Occident de Alan Watts, correspondent parfaitement a l'etat d'esprit de 
l'epoque et se repandent comme une trainee de poudre dans les campus universi- 
taires en premier, dans les bandes beatniks par la suite : l'illumination spontanee 
appartient a celui qui ne veut rien et qui jouit de tout. Parole zen que Bob Dylan 
traduira ainsi "When you got nothing, you got nothing to loose." 

II est indeniable que le bouddhisme-zen n'a jamais pris racine en Occident comme 
religion mais s'est avere une philosophie importante ou les jeunes ont trouve ce 
dont ils avaient besoin pour exprimer leur rebellion contre une societe qui a 
violente les etres (on affirme que le XXe siecle fut le siecle le plus barbare de 
l'humanite) et mecanise son environnement au nom du progres e'est-a-dire : 
l'amoralisme spirituelle du haschisch et la fantaisie sexuelle de l'Orient tantrique 
aux parfums epices du Kama-Sutra indien. 

Bien avant son aspect social, la liberation sexuelle, a l'origine (ne vous y trompe 
pas, nous parlons toujours des annees 1950), est eminament spirituelle comme un 
rituel naturel de l'extase personnelle. La revolution sexuelle des annees 1960- 
1970, pre-sida, fut marquee du sceau de l'hedonisme, le kama-sutra indien 
remplacant le livre rouge de Mao. Des livres comme La revolution sexuelle de 
Wilheim Reich eurent un succes retentissant. II ne faisait plus aucun doute que le 
monde allait changer, la tout de suite. D'ailleurs, Reich y alia d'une analyse des 
plus radicales lorsqu'il affirma que "le refoulement sexuel produit l'obeissance 
done l'inhibition de la revolte". Faire l'amour, se desinhiber, se defouler devenait 
une tache revolutionnaire de lutte contre 1' oppression politique. 



sexuels ne sauraient en aucun cas constituer un peche. (...) Certains adeptes 
attribuaient une valeur transcendante, quasi-mystique, a l'acte sexuel lui-meme 
quand il etait accompli par leurs pareils. Les Homines intelligentiae appelaient 
l'acte le delice du Paradis, et encore I'acclivite (terme employe pour decrire 
1' ascension vers l'extase mystique); et les "Amis par le Sang" de Thuringe le 
considerait, en 1550, comme un sacrement, la "Christerie" '. (...) Comme le disait 
le Ranter Clarkson : « Tant que tu n'as pas accompli ce pretendu peche, tu n'es 
pas delivree de la puissance du peche." (Cohn, 1962, p. 192) 

L'energie sexuelle refoulee depuis des generations sinon des siecles explosa avec 
une telle soudainete que l'onde de choc atteignit rapidement toutes les couches 
sociales laissant pantois toutes ripostes des mouvements religieux et laics 
reactionnaires. L'amour, pas seulement physique mais revolutionnaire, aura 
rendez-vous avec l'histoire jusqu'a l'apparition du sida dans les annees 1980 qui 
a ete, pour les conservateurs, un veritable don du ciel et marquera le retour des 
entraves a l'amour charnel. 

L'underground beat et psychedelique gobe tout ce qui est experimental. Sa 
capacite d' absorption est inoui'e; musique, peinture, poesie, danse, litterature, BD, 
tout ce qui exprime une opposition au systeme est consomme avidement. La 
contre culture e'est comme le L.S.D., un signe de reconnaissance. Cela veut dire 
que Ton connait l'extase provoquee artificiellement par le haschisch, le peyotl, la 
psylocybine, le fameux champignon magique, "la chair des dieux", que Carlos 
Castanedas consomma selon les directives de son sorcier yaqui. 

II s'agissait de renouer encore une fois avec les pratiques immemoriales des 
visionnaires mystiques archai'ques et l'usage des "poudres de reves" pour ouvrir 
les "portes de la perception" mais, cette fois-ci, sous l'egide de la science. Des 
1900, William James, pere fondateur du pragmatisme americain et de la 
psychologie du comportement axa ses recherches vers les pouvoirs non- 
intellectuels qu'il avait decouvert lors de ses experiences personnelles en matiere 
de narcotiques. II declara alors avec enthousiasme dans son etude sur Les Formes 
diver ses d' experience religieuse : 

«...notre conscience normale, dite conscience rationnelle, n'est qu'une forme 
particuliere de conscience, autour de laquelle, separee d'elle par les voiles les plus 
minces, il existe des formes potentielles de conscience entierement differentes (...) 
Aucune vue de l'univers dans sa totalite, ne peut etre complete si elle laisse de 
cote ces autres formes de conscience (...)». 



"Des heretiques Souabe, au XHIe siecle, jusqu'aux Ranters du XVIIe, le meme Cinquante ans plus tard, Aldous Huxley et Alan Watts, inspires par cette 
point de vue ne cesse d'etre exprime : pour les subtils en esprit, les rapports affirmation, entreprirent des recherches qui eurent une influence sociale 



considerable. Mais ces experiences etaient regies par un "code de conduite" bien 
definie comme le "set" que Ton peut traduire par la qualite de la substance 
absorbee et le "setting" la qualite de l'environnement ou a lieu 1' experience 
jumelee a la presence d'un guide competent. En tant que projet intellectuel de 
recherches empiriques sur les differents etats de conscience, de telles experiences 
se defendaient. 

"Nous avons troque l'odeur de l'encens dominical pour les effluves 
envoutantes du pot" 

Tel que decrit dans le journal underground East Village Other : 

«un contingent "de sorcieres, de voyants, de prophetes, de magiciens, de 
mystiques, de saints, de chamans, de troubadours, de poetes, de vagabonds et de 
fous" assiegerent le Pentagone pour faire la "revolution mystique". Des chamans 
blancs a cheveux longs entreprirent de chanter des incantations dans le but 
d'exorciser le Pentagone des esprits belliqueux qui l'habitaient et des danses 
ritualisees et codees de signes esoteriques devaient fournir les vibrations 
cosmiques susceptibles de faire ecrouler le siege social de la plus grande armee 
du monde." 

lis n'y reussirent pas. Mais les images transmises de cette ceremonie hippie par la 
tele americaine galvaniserent a tout jamais une generation en mal de sens. 
Bienvenue dans le monde hippie des annees 1960. 

Marx, Lenine, Mao, Krishna et Lao-Tseu venaient de ceder la place au 
chamanisme visionnaire de la revolution psychotrope. Contrairement aux 
beatniks qui sont ordinairement plus individualistes, les hippies sont 
communautaires et friands des mouvements de foule, des manifestations de 
masse. 



la prescription medicale de la pilule anticonceptionnelle. Pacifisme, 
cosmopolitisme, feminisme et ecologie sont au centre de cette revolution que Ton 
nommera psychedelique, " ce qui revele Fame" d'apres l'etymologie grecque. 

Aparte : Le psychedelisme et tous les autres mouvements de jeunesse par la suite, 
ne peuvent etre compris sans reference a la religion. La jeunesse occidentale, 
principalement chretienne, ne peut faire abstraction de l'education recue. C'est 
justement cette contestation des courants doctrinaux etablis qui donne aux hippies 
cette allure de "deja vu" lors des mouvements heretiques du Moyen Age. Au-dela 
du sens pejoratif du mot, l'heresie est avant tout l'expression d'un ressentiment 
social avec ineluctablement des consequences politiques. Elle produit des 
systemes conceptuels et moraux dangereux pour l'orthodoxie institutionnelle. 
Des 180 de notre ere, Irenee ebauche l'accusation de ce qui deviendra "la" 
pourvoyeuse de toute heresie : la philosophic Et bien sur, les artistes beatniks, 
hippies, creeront, eux, la symbolique des signes patents necessaires a toute 
esthetique revolutionnaire de la rupture. 

Non plus une revolution politique restreinte a une communaute comme celle de 
Cuba, par exemple mais bien a une revolution universellement "messianique" 
dans le sens de renouveau spirituel ou les "langues de feu" divinement 
hallucinogenes viendront sanctifier 1' essence poetique de chaque habitant du 
"village global." 

Tolkien avec son Seigneur des anneaux, Hesse avec Le loup des steppes qui 
donnera son nom au groupe canadien Steppenwolf, Kesey avec Vol au-dessus d'un 
nid de coucou sans oublier Philip K. Dick, l'ecrivain hallucine de la science- 
fiction, tronent au palmares des auteurs sanctifies. Cependant, la musique des 
annees 1960 et 1970 sera au mouvement hippie ce que la litterature fut a la "beat 
generation", son medium privilegie d' expression artistique fort bien epaule par les 
arts graphiques des pochettes de disques et affiches des concerts et des festivals. 



Les hippies rejettent toute idee de mouvement politique, de structure 
hierarchique. II s'agit bien plus d'actualiser une philosophie, une maniere de voir 
le monde diametralement opposee a la culture de domination occidentale, du 
succes materiel au detriment du partage. Friands de spiritualite, les hippies aiment 
le cosmopolitisme et le pacifisme de "Jesus superstar" mais detestent les eglises 
et chapelles de toutes confessionnalites. 

Aux bouddhisme-zen asiatique et gourou des Indes de la "beat generation" 
viennent se joindre l'indien d'Amerique, l'aborigene d'Australie et les sorciers 
mexicains, tous en parfaite harmonie avec la Terre-Mere. Sans oublier les 
feministes qui, des 1960, "forcent" la Food and Drug Administration a approuver 



Les "protest songs" du folk americain cotoient le rock, le blues, le jazz et tous se 
presentent comme autant de messages universellement compris qui donnent corps 
aux idees d'amour, de paix et d'harmonie mystique des druides de la contre 
culture. La musique s'electrifie. Fuzz, pedale wah-wah, reverb, les techniciens du 
son sous l'acide font des prouesses d'ingeniosite pour bricoler et rendre 
accessibles au plus grand nombre les "good vibrations" de l'ame dans le but de 
contrer les distorsions nefastes de ceux qui ne sont pas au diapason. 

Grace aux chansons folk de Bob Dylan, de Joan Baez eux-memes inspires par les 
patriarches Woody Guthrie et Pete Seeger, la musique rock avait rendez-vous 
avec le texte. "Les mots comptaient autant que la melodie." (Nick Cohn) Mais 



attention, pas n'importe quel mots, pas n'importe quelle poesie. Des textes 
nouveaux, allumes, inspires avec des mots hallucines. 

Des etudes comme Le Champignon sacre et la croix (1971) ou Les Champignons 
toxiques et hallucinogenes (1978) ont tres bien demontre Futilisation de ces 
substances a des fins spirituelles et religieuses par les chamans. "Cette theorie 
basee sur 1' interpretation serree des textes vediques, a rencontre la sympathie de 
plusieurs indianistes eminents. Si elles se confirmaient (nous savons maintenant 
que la pratique remonte a la prehistoire aussi loin que chez l'homme de 
Neandertal), elle conduirait a admettre que l'adoration de l'amanite-tue-mouche 
aurait ete pratiquee, il y a au moins trois mille cinq cent ans par les Indo- 
Europeens" et par consequent que l'origine de certaines religions tres anciennes 
serait liee aux effets des champignons hallucinogenes utilises par les pretres 
vediques. Aparte : Des etudes tres serieuses ont demontre que des chamans 
lapons, ayant remarque que les rennes mangeaient durant l'hiver un champignon 
qui s'averait etre l'amanite, en ont eux-memes consomme. On pense que la 
legende du Pere Noel et son attelage de rennes aux proprietes magiques serait nee 
dans 1' esprit des chamans au cours d'une ceremonie sacree. (Tel qu'entendu a 
remission scientifique Decouverte de Radio-Canada.) Voila pour le positif. 

Le negatif maintenant. En 1992, la tres serieuse John Hopkins University offre 
une etude encore plus approfondie sur le sujet dans Naturel Knowledge in 
Preclassical Antiquity ou il est demontre que les puissants pouvoirs divinatoires 
des pretres vediques provenaient de 1 'utilisation de 1' ergot de seigle, puissant 
hallucinogene naturel qui au vingtieme siecle sera chimiquement synthetise sous 
la forme purifiee du LSD 25. Cet ergot de seigle naturel est bien celui present a 
l'epoque des rites vediques auxquels participait notre mage Zarathoustra avant les 
condamner par la suite. Or, l'etude nous apprend que l'ergot de seigle est a la 
l'origine de debordements hysteriques en raison de visions violentes qu'il 
engendre. A 1 'oppose du sympathique Pere Noel lapon, Zarathoustra en pleine 
convulsions chamaniques y aurait-il vu ni plus ni moins que le Diable en 
personne. Depuis des millenaries, les fous de dieu nous transmettent leur folie de 
generation en generation, la est le drame de l'humanite. (Messadie, 1990, p. 90 
sq.) 

En general, grace aux hallucinogenes doux, 1' experience esthetique des annees 
psychedeliques se presenta comme un avenement heureux, comme la revelation 
que Ton peut habiter humainement ce monde-ci. Comme si par magie, l'artiste 
retrouvait l'age d'or de la Grece antique ou l'artiste etait l'intermediaire entre 
l'homme et les dieux dont il celebrait la belle harmonic L'artiste de la contre 
culture se sentait investi d'une mission, celle de dejouer la catastrophe annoncee 
par les horreurs et les desastres de ce siecle, de se battre contre la capacite de la 



raison a se detruire elle-meme. (Ribon) II y a du chretien la dessous. 

Comme Jesus errant de villages en villages, les hippies envahirent le "village 
global." Les chemins exterieurs ouvrirent l'esprit a la voie interieure. La pauvrete 
volontaire des premiers Chretiens changea de denomination au XXe siecle pour se 
nommer "simplicite volontaire." (Mongeau) De petits boulots urbains aux gros 
travaux ruraux, chacun chercha sa "nouvelle Jerusalem" dans la marginalite. 

"Derriere un marginal, il y a toujours un apotre en mal d'evangiles qui 
s'ignore." 

Des siecles auparavant, vers le Xlle siecle, une richesse jusque la inconnu envahit 
l'Europe comme l'Amerique de l'apres-guerre des annees 1950. Dans les deux 
cas, les elites se vautraient avec delices dans ce luxe tombe du ciel. C'est l'epoque 
ou la papaute s'est refugiee a la cour d' Avignon sous la protection de Philippe le 
Bel. Le pouvoir royal a besoin du Diable pour terroriser les paysans pauvres qui 
commencent a regimber. Les pretres donnerent au fideles les sermons que le 
pouvoir voulait entendre. Comme jadis en Mesopotamie et en Iran, la papaute 
etait 1' instrument du pouvoir despotique. Cette collusion toute materielle de 
l'Eglise et de l'Etat s'appela le nepotisme papal. 

"Je dois admettre que cette fable du Christ, nous rapporte beaucoup" (le 

pape Innocent IV s'adressant a l'Empereur Frederic II ) 

Appelee " la Babylone de l'Occident" par le poete Petrarque, la cour papale 
d'Avignon vit dans l'opulence et la decheance; le chancelier Alvaro Prelayo de 
confirmer : "Quandj'entrais dans les chambres des ecclesiastiques, je trouvais des 
changeurs et des prelats occuper a compter et a peser 1' argent qui s'accumulait en 
monceaux devant eux." Des voix commencerent a s'elever pour affirmer que 
Jesus et ses apotres avaient ete pauvres et que l'appetit demesure de la richesse a 
commencer par celle de l'argent, est contraire a son enseignement. Philippe le Bel 
demande aux eveques de faire taire ces voix demoniaques qui attaquent aussi le 
pouvoir feodal. 

"Les contraintes de la societe sont acceptables a l'homme que si elles 
conduisent a plus de justice entre eux" (Engels) 

C'est Engels, qui le premier, analysa dans La guerre des paysans (1850) que 
plusieurs courants heretiques du Moyen Age etaient les precurseurs du socialisme 
moderne et c'est Norman Cohn, par la suite qui realisa dans Les fanatiques de 
V Apocalypse (1962) que les heresies anciennes sont toujours presentes et 
modernes comme si les dettes des Inquisiteurs ne seraient pas tout a fait reglees. 
En somme, le XXe siecle que l'on dit "un des plus meurtrier de l'histoire", serait 



marque inconsciemment par des mysticismes millenaristes autant politiquement d'un poete qui s'en va precher dans la foret, mais de gens ordinaires, plusieurs 
de droite que de gauche, autant artistique que scientifique. milliers d'entre eux." (Nick Cohn, 1999, p. 261) 



Aparte : A remarquer les dates de parutions de ces bouquins de beaucoup 
anterieures aux paroles d'un certain George Bush, president des Etats-Unis (1999- 
2008) concernant "l'axe du mal" decrite comme vraiment demoniaque. 

La these que je defend ici est la suivante : a chaque fois, que l'art, la science, la 
politique, autant la democratie que le communisme, l'economie, autant le 
capitalisme que le socialisme, se magnifient jusqu'a devenir une doctrine 
soteriologique i.e une doctrine du salut a l'identique des religions dont ils se 
reclament ou subissent les contre-coups culturels; a chaque fois dis-je, que cela se 
produit, ils adoptent alors la destinee des sectes millenaristes et inevitablement, 
ils derivent tous tranquillement vers le totalitarisme. 

"Quand l'ame du groupe, un dieu (savant), un demi-dieu (artiste), un chef 
(d'entreprise) ou un philosophe (politicien) propose un merveilleux projet 
d'epuration, c'est au nom de l'humanite que la personne obeissante participe au 
crime contre l'humanite.(...) Le moindre doute briserait leur reve d'une societe 
epuree. Seul un traitre peut remette en cause un si beau projet." (Cyrulnik) (Les 
mots entre parenthese sont de nous) 

Le hippie met en evidence, reactualise dans la modernite, un concept essentiel 
pour qui tant d'hommes ont ete assassines, massacres : le lai'cat. Le terme "laic" 
du grec "laos" pour "peuple citoyen" n'existe pas dans la Bible, c'est toujours 
"peuple de Dieu" ou "elu" qui est la reference. Le citoyen de la polls, tel que 
developpe par la societe athenienne, est une antinomie pour l'Eglise naissante. II 
revient aux premiers heretiques de proclamer que "le peuple de dieu" est aussi a 
proprement parler un "serviteur" envers sa communaute et la justice chretienne; 
ce qui eleve le lai'cat au meme rang que le clerge et que cette dignite lui est 
conferee par la resurrection du Christ-liberateur. Pour le laic, le pretre n'a pas a 
revendiquer de statut particulier qui l'empecherait d'aller travailler comme tous 
les autres citoyens. Tout citoyen chretien est capable d'accomplir l'apostolat. 
Plusieurs siecles plus tard, c'est Napoleon en 1801 qui signera avec le Vatican, le 
Concordat qui accordera la liberie de conscience et de culte et promulguera la 
laicisation de l'Etat civil. 

"Aimer tout et tout le monde, voila la regie qui regissait cette societe. II fallait 
tourner le dos a tous les maux de ce monde, le materialisme, la guerre et tout ca, 
retourner a ses racines, revenir aux verites essentielles. Rien de bien nouveau en 
soi, une rengaine (millenariste) vieille comme le monde. A cette difference pres 
que quelque chose a reellement ete accompli. Cette fois-ci, il ne s'agissait pas 



La faillite des ideologies politiques a propage un immense raz-de-maree anti- 
intellectuel; la raison est mise au banc des accuses. Deconsiderees au meme titre 
que des superstitions, les religions traditionnelles comme les ideologies ont 
surtout le desavantage de la lenteur. "We want the world and we want it now" 
hurlent les Doors et leur supplique se propage en echo dans le monde entier. Des 
millenaries de pratiques politiques, ideologiques et religieuses loin de tendre vers 
la justice sociale nous laissent en heritage une technocratic thermonucleaire. 

L'urgence est manifeste et nous avons plus le temps d'attendre le messie, l'eden 
proletaire ou capitaliste. II ne s'agit plus de sauver la nation par la puissance 
guerriere ou la gloire ideologique, au contraire, celles-ci detruisent la nation, le 
monde. Seule une expansion de la conscience sauvera le genre humain. Une 
nouvelle magie doit venir ouvrir et vivifier 1' esprit ; tout est en place pour 
accueillir l'experience psychedelique de "la politique de Fextase." 

II reviendra a Timothy Leary, professeur emerite de Harvard de nous enseigner la 
vitesse cosmique de la connaissance par psychotropes interposes. Un buvard de 
L.S.D., et en quelques heures, nous possedons une sagesse millenaire qui propulse 
notre conscience dans une dimension caressant l'infini. Decouvert par hasard en 
1938, il revient au Suisse Albert Hoffman d'avoir le premier synthetise l'acide 
lysergique a partir d'un alcaloide de l'ergot de seigle. Mais il revient a Leary d'en 
faire la promotion et surtout d'en communiquer la recette. Avec le L.S.D., le 
peyotl et autres hallucinogenes, le chamanisme democratique est a la portee de 
tous. 

San Francisco devient la ville de l'hedonisme hip; le campus universitaire de 
Berkeley, le siege social de la contre culture et le quartier Haight Ashbury, son 
lieu de culte. L'Oracle, premier journal hip, sera a la fois le pere et la mere 
spirituelle de la presse underground internationale . Tom Wolf et Hunter S. 
Thompson introduiront un nouveau style journalistique avec la couverture des 
"acid test party" avec les musiciens du Grateful Dead pour le premier et le 
journalisme d'enquete pour le second avec son incursion dans le monde des Hell 
Angels. Mais les assassinats successifs de John Kennedy, de Malcom X, de 
Martin Luther King et Robert Kennedy viendront fragiliser serieusement l'utopie 
hippie d'amour universelle. 

La contestation grandit et gagne les ghettos noirs suite a la mort de Malcom X, le 
leader de la gauche afro-americaine. Des emeutes insurrectionnelles eclatent dans 
les communautes afro-americaines, partout aux Etats-Unis. Un demi-million de 



conscrits, principalement des noirs, se retrouvent dans les jungles du Vietnam. 
Tous convergent egalement par centaines de milliers sur les marches du Capitol a 
Washington pour clamer haut et fort et tout en couleurs leur denonciation en regie 
de la guerre au Vietnam. Plus la contestation grandit, plus la musique se 
radicalise. A la douceur du folk des "protest songs" a la Dylan se substituent des 
sons stridents a la Hendrix comme des bombes qui tombent sur des pauvres gens 
criants leur desarroi. 

Se reclamant de Malcom X, les Black Panthers adoptent la strategie de 
l'autodefense armee pour opposer un pouvoir noir au pouvoir blanc et deviennent 
l'armee de la population noire. Le jazz explose litteralement, soulevee par la force 
incroyable de la revolte. Avec le contrebassiste Charles Mingus comme prophete, 
une nouvelle generation de musiciens noirs redefinit les standards du jazz en y 
introduisant les tensions raciales de la societe americaine; le jazz de combat est 
ne, il s'appellera Free jazz. 

"Say it Loud, I'm Black and I'm Proud" (James Brown) 

Des 1960, des musiciens comme Mingus, Roach, Coleman, Hawkins decident de 
se detacher de l'image trop rassurante du jazz que tente de recuperer l'elite 
blanche et fondent le contre-festival de Newport Rebels avec une contre- 
programmation audacieuse qui reaffirme que le jazz "est d'abord et avant tout une 
musique de rebellion, en lutte contre tous les stereotypes reactionnaires et toutes 
les formes d'oppressions raciales, en resonance directe avec la politisation 
croissante des mouvements noirs". (Jousse) Cette meme annee, Ornette Coleman 
enregistre une piece completement improvisee intitulee Free Jazz et marque ainsi 
le grand mouvement de reappropriation du jazz par la communaute noire. Le free 
jazz est dorenavant partie prenante de toutes manifestations contre 1' exploitation 
des Noirs par le Blanc capitaliste. 



FREE MALCOM X 
FREE ANGELA DAVIS 
FREE JAZZ 



De tous les activistes noirs, autres que les Black Panthers et Malcom X, la plus 
connue est sans aucun doute Angela Davis. Professeure de philosophie a UCLA, 
Californie, Angela Davis est arretee sous ordre du gouverneur Reagan pour 
complicity dans des actes terroristes. Partout dans le monde des comites de 
soutien se forment. "Free Angela Davis." Sa tete afro avec cheveux crepus en 




boule, portant veste de cuir noir, pantalon et beret noirs propulse son visage a la 
une des medias du monde entier et devient l'icone feminine, la "madone noire" 
de la revolution au cote de Che Guevara. En 1972, apres treize semaines de 
proces, elle a ete liberee et le tribunal a du reconnaitre que toutes les preuves a 
charge contre elle ont ete fabriquees. 

Comme les Black Panthers, le free jazz restera le mouvement d'une minorite 
agissante et determinee dont le reve basculera, sinon dans l'oubli, dans la 
mythologie revolutionnaire depolitisee et recuperee par la publicite et la mode des 
T-shirts pour ados en mal d'identite Musicalement, les principes libertaires du 
free jazz cederont la place au jazz-rock, a la soul, au rap et au hip-hop ou des 
improvisations moins radicales viendront nous rappeler sa gloire passee. (Thierry 
Jousse, Le siecle rebelle) 

"Nous avons eu l'occasion de changer le monde et avons prefere le tele- 
achat." (Stephen King) 

Les annees 1960 voient aussi arriver dans le monde du travail une nouvelle classe 
de salarie issue du bourn de diplomes universitaires de l'apres-guerre. Cette classe 
a ceci de particulier qu'elle s'introduit dans les entreprises a des postes importants 
sans y avoir travaille auparavant. Avant 1960, il n'etait pas rare de voir un simple 
machiniste monte un a un les echelons pour arriver a etre le patron de compagnie, 
on pense a Lee Iacocca ?? de Chrysler. Cette nouvelle classe appelee celle du 
management a ceci de particulier done qu'elle n'a aucun lien affectif ou emotif 
avec l'entreprise qui 1' engage. Pour le manager, la compagnie est un lieu froid ou 
la dure realite du marche s'exprime par la recherche toujours plus accrue des 
marges de profit. 

Le manager capitaliste a besoin, lui aussi, d'un pouvoir imagologique. Le 
realisme-socialiste fut au communisme ce que le pop art sera au capitalisme soit 
la celebration imagologique de la technocratie machiniste et des ideologies 
politiques qui les sous-tendent. 

Le pop art s'inscrit dans cet esthetisme du detournement tel que mise en place par 
les dadaistes et les cubistes mais dans un sens oppose. En reprenant l'idee du 
ready made de Duchamp, Warhol en remplace la parodie par la glorification de 
l'objet de consommation comme acte politique. Car si l'objet, son logo et sa 
publicite font leur entree dans le monde l'art e'est aussi l'apologie de l'american 
way of life et du capitalisme auxquels il adhere avec ferveur. Cette valorisation 
culturelle du produit capitaliste, comme la bouteille de Coca-Cola, est 
accompagnee par une demolition en regie du logo communiste par excellence: le 
marteau et la faucille. 
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Obnubiles par les serigraphies de Marylyn Monroe, tres peu de gens connaissent 
les tableaux de la faucille et du marteau peints en 1977. Mieux que n'importe quel 
discours politique, n'importe quel texte de propagande, ces tableaux distillent un 
message d'une etonnante penetration et dressent un diagnostic sans appel : ce 
logo communiste appartient a un monde en train de disparaitre. Warhol a reussi 
un tour de force inou'i en realisant la premiere et la seule "nature morte politique" 
de l'histoire de l'art. 

"Deconstruire l'embleme d'un systeme politique adverse pour le reconstituer 
sous la forme d'une nature morte, c'est le saigner a blanc. Warhol n'a pas agi de 
la sorte avec les tampons Brillo et les soupes Cambell's. II en a fait des icones, 
presque des idoles, presque des stars, mais jamais des natures mortes". (Arthur C. 
Danto, Metamorphose de la bouteille de Coca, in Art et Pub, Edition du Centre 
Pompidou, Paris 1990, p.432) 

Mais plus que le produit, c'est aussi son mode de fabrication en serie qui est 
celebre par l'oeuvre de la machine. Des le depart, Warhol "livre la marchandise" 
avec la serie Mort et desastre et ses oeuvres aux titres evocateurs : 129 die in Jet 
(1962), Accident de voiture orange (1963), Voiture blanche en flamme (1963), 
Catastrophe d'une ambulance (1964), Catastrophe du samedi (1964). Le "pape 
du pop-art" veut demontrer que l'homme sera toujours source de catastrophe tant 
et aussi longtemps qu'il n'aura pas atteint la perfection machiniste et sa 
"reincarnation industrielle." (Vincent Lavoie, Argument, vol 6, nol, p. 43) 

Lichtenstein, quant a lui, celebre l'imprime et la bande dessinee autant que la 
machine offset et les techniques de reproduction typographique. La bouteille de 
coke est celebree autant comme produit et marque que la technique 
d'embouteillage qui elle celebre la repetition et la banalite du mouvement 
machiniste. Marylyn Monroe est celebree comme icone prefabriquee par les 
medias a 1' image du star systeme lui-meme. Car c'est tout cela le pop art 
americain : une immense celebration publicitaire (medium is the message) des 
vedettes-objets, des produits, marques et precedes machinistes utilises par les 
nouvelles technologies au service du capitalisme. Le dollar americain, Mickey 
Mouse, James Dean, Liz Taylor, les boites de soupe Cambell's, Mao Zedong, le 
hot dog relish-moutarde investissent le monde de l'art et le transforment "en 
masse" de signes consommables et jetables comme autant d'objets et d'images 
eleves au rang de monuments de la modernite. Le gadget, 1' inutile, l'ephemere, la 
banalite comme valeurs sacralisees de la vie quotidienne susceptible d'etre 
effacee a tout moment par le big bang nucleaire, voila tout le tragique du 
consumerisme qui se cache derriere la fiesta imagologique du pop art. C'est 
"l'ombre de la Grande Machine" qui transforme tout ce qu'elle touche en un 



grand gachis mecaniciste. 

«Peut-etre faut-il dire en un sens, 1' analyse hegelienne de la fin de l'art (des 
beaux-arts) se realise, le grand moment de l'art s'est eteint. Les avant-gardes sont 
essoufflees, l'art n'est plus qu'une distraction elegante, une consommation haut 
de gamme. - Les avant-gardes subsistent mais pietinent et ne derange plus 
personne. - Tout se passe comme si l'art ne servait plus qu'a alimenter le reseau 
des galeries et des musees, realiser des expositions monstres, constituer un 
placement financier, devenir un objet de speculation ou bien, il laisse indifferent 
comme de 1' information tranquille, sage, peu passionnelle, un vecteur de 
sociabilite en des temps desenchantes.- La creativite lourde de nos societes se 
situe desormais dans les sciences et les techniques. Nous n'edifions plus de 
cathedrales, nous avons des navettes spatiales. II ne faut pas croire que la publicite 
viendra remplacer l'age glorieux de l'art et des avant-gardes. C'est une figure de 
1' esprit qui s'acheve, comme disait Hegel. (...) Qu' est ce qui peut rivaliser avec 
la puissance emotionnelle et technicienne des bebes-eprouvettes, de la 
manipulation des genes, de la conquete de l'espace? On attend plus grand-chose 
de l'art, mais beaucoup des laboratoires et des entreprises. La culture, l'art, la 
publicite, tout cela glisse inexorablement dans le champs du gadget, de la 
surmediatisation, de l'accessoirisation de la vie». (Lipovetsky cite in Art et 
publicite, p.508-509) 

Au debut du XXe siecle, que Ton soit cubiste, dadaiste, surrealiste, primitiviste, 
constructiviste, tous considerent que le besoin de ressourcement de l'art passe 
inevitablement par le «spectacle de la rue». La rue devient la galerie et l'affiche 
publicitaire accessible a tous remplace le tableau signe. Tandis que Toulouse- 
Lautrec, Magritte, Picasso, Rodtchenko tatent de l'affiche commerciale, d'autres 
comme le futuriste Depero, le dadaiste Schwitters et plusieurs autres, inspires par 
les precedes publicitaires, introduisent le narratif, marquent le visuel du sceau du 
slogan assorti d'une violence poetique d'une telle efficacite qu'il permettra 
l'arrivee d'une nouvelle categorie d' artistes : les graphistes publicitaires et de 
propagande qui, a leur tour etabliront les regies du marketing moderne. 

La publicite est si envahissante qu'elle s'adapte, comme le chardon, a toutes les 
surfaces possibles; les etiquettes se collent aux produits, les affiches s'emparent 
des murs, les objets des vitrines, les logos et marques calligraphies au neon 
illuminent la nuit, les slogans envahissent les ondes radios, les spots publicitaires, 
la television et les ecrans d'ordinateur. Meme les facades des maisons ne peuvent 
y echapper. 

L' accumulation de commerces, d'edifices corporatifs, de sieges sociaux, de 
cinemas, theatres, discotheques et cabarets, tous avec leurs enseignes lumineuses, 



transforme irremediablement le paysage urbain de jour comme de nuit. Au point 
ou l'architecte Le Corbusier remerciera le cubisme de nous avoir habituer a une 
certaine laideur et "accoutumer a des spectacles consideres jusqu'a lui indignes de 
l'art". Ainsi, notre acceptation de l'art contemporain est ce qui nous permet, nous 
"eduque" a tolerer la laideur des villes modernes. 

Qui dit consommation, dit dechet, detritus. Le Nouveau realisme europeen sera la 
reponse, la contre partie au pop art americain et proposera un "recyclage poetique 
du reel urbain, industriel, publicitaire." (Restany) Tout un mode descriptif se met 
en place : Nouveau Roman, Nouvelle Vague cinematographique, Nouveau 
Realisme, tous en reaction aux nouvelles grilles d'analyses apportees par la 
societe de consommation. 

Le Nouveau Realisme, c'est l'art de la colere exprimee physiquement par la 
destruction des gadgets de la societe de consommation : c'est la "structure 
formelle des objets detruits dans les coleres qui determine l'esthetique de 
l'oeuvre..." (Arman) Des pianos, des contrebasses ou mobilier Henri II seront 
detruits a coup de masse et les fragments exposes sur des panneaux prepares a 
cette fin. A la destruction suivra la periode "Accumulation" ou des grandes 
quantites d'objets identiques ou de detritus seront fondus dans le plexiglass a 
1' image des depotoirs; la plus celebre etant Long Term Parking exposee sur les 
terrains de la Fondation Cartier, oeuvre composee de soixante carcasses de 
voitures empilees dans une gangue de beton. L' artiste Raymond Hains, quant a 
lui, prolongera la notion d'objet detourne dans la laceration de panneaux 
d'affichage. 

Nouvel esthetisme d'expression du reel, la ferraille compressee, les ordures 
accumulees, les affiches publicitaires lacerees sont autant de discours 
sociologiques sur notre rapport aux gadgets et autres objets de consommation et 
du gaspillage ehonte des ressources. Ces oeuvres comme des pieces a conviction 
dressent le bilan de nos actes civiques de pollution et nous assignent a 
comparaitre. La preuve est accablante. 

«0 ! Temps suspend ton vol, que nous restions jeune eternellement» 

Les annees 1960 sont aussi celles du reveil de la jeunesse qui atteint le statut de 
nouvelle classe sociale et force politique emergente. 

"Notre reponse, c'est de compter sur la jeunesse, non pas un age de la vie mais un 
etat d'esprit, une disposition de la volonte, une quantite d' imagination, la 
superiorite du courage sur la timidite, du gout de l'aventure sur celui de la 
facilite." (Robert F. Kennedy, 1968) 



La jeunesse n'est plus un age mais une ideologic exprimee par le fameux slogan 
de Marcuse : 'T imagination au pouvoir." Les nouveaux gourous du management 
ne pouvaient laisser passer pareille occasion. En quelques annees, toujours en 
1960, ils transformerent le concept "jeune" en marche de la jeunesse offrant des 
possibilites de profits mirobolants : films, livres, musiques, vetements et meme 
des voitures "lookees" jeunes : Corvette, Mustang, Camaro sans oublier les 
Harley Davidson et Triumph Commando. 

«Nous avons a promouvoir une insurrection qui nous concerne». (Debord) 

II faut bien l'avouer que la Declaration des droits de l'homme, enfant de la 
Revolution, soit nee en France, a marque a tout jamais la culture populaire de ce 
pays. Une chance qu'il y a la France pour nous rappeler que la revolte est toujours 
possible meme de nos jours. C'est ce "je ne sais quoi" qui propulse toujours la 
France a l'avant-garde de la contestation et qui ne se gene pas pour gifler notre 
apathie, pour ne pas dire, notre lachete. 

Mai 68 n'aurait pu avoir lieu dans aucun autre endroit au monde. Un tel 
evenement n'arriva pas comme un cheveu sur la soupe. Un evenement d'une telle 
magnitude, malgre les hasards socio-economiques presents qui Font aide, ne peut 
se concevoir et surtout se faire que par des esprits prepares de longue date. Mai 
68, c'est la commune de Paris du XXe siecle. C'est l'insurge communard de 
l'epoque qui dit au bourgeois suspect qui reclame sa clemence parce qu'il n'a 
jamais fait de politique : "c'est justement pour cela que je te rue." L'esprit de mai 
68 a ete plutot :" je te laisse la vie a condition que tu commences a faire de la 
politique." C'est un moment a adorer ou a maudire, c'est selon. Neanmoins, Mai 
68 comme la commune ont fait l'Histoire. 

Quand les journaux underground anglais ou americains lancerent la contre-culture 
comme mouvement de resistance au marche de l'hedonisme consumeriste avec le 
slogan "Ne laissez pas les capitalistes voler votre culture et vous la revendre"; 
bien peu de jeunes savaient que ce programme contestataire anglo-saxon, il le 
devait a un Francais, Isidore Isou. Eh oui ! Encore lui. C'est en 1950, 18 ans avant 
mai 68, mais contemporain des premiers beatniks americains que Isou lance la 
revue Front de la jeunesse ou il annonce son programme : 

«Car la maladie de la jeunesse est economique et non biologique. Tant que la 
jeunesse souffrira en esclavage ou sera hierarchiquement exploitee, elle se jettera 
dans toute les folies belliqueuses et toutes les barbaries qui lui permettent au 
moins de se sauver de son "inexistence". Les "etablis", proletaries ou capitalistes 
sont passifs parce qu'ils ne veulent pas se compromettre en sortant dans la rue. Ils 



ont des biens ou des enfants a defendre ! Les jeunes qui n'ont rien a perdre 
representent l'Attaque, l'Aventure meme. Les revolutions ont ete faites par des 
jeunes, hors de toute classe, qui se sont allies a ces classes pour etre trahis par 
elles et rejetes. Que les jeunes cessent de servir de marchandise pour devenir 
consommateur de leur propre elan». 

Remarquez bien encore une fois la date, 1950. Dix ans avant qu'un certain John 
Kennedy soit elu president des Etats-Unis. Un des plus jeunes presidents sinon le 
plus jeune leader que l'Amerique a connu. Maintenant retournez au texte de Isou, 
enlevez-y les allusions trop evidentes d'appel a la revolution et vous avez un 
discours sur la jeunesse du candidat Kennedy briguant la presidence des Etats- 
Unis. Ne vous a-t-on jamais dit que les Kennedy sont de grands francophiles fort 
au courant de us et coutumes de l'Hexagone et que John Kennedy en 1950 avait 
33 ans. Un jeune americain, quoi !, fuyant le conformisme etouffant d'une 
Amerique puritaine qui aimait la France, ses femmes et ses idees nouvelles 
comme celles de ce jeune Isidore Isou age de 25 ans. 

"A l'ecole de la poesie, on n'apprend pas, on se bat" (Leo Ferre) 

Nous avons, la est toute "l'invraisemblance" de l'histoire americaine des annees 
1960, une democratic, un chef, des elites financieres d'un bord et une gauche 
contestataire, des hippies et beatniks de l'autre qui s'abreuvent tous a la meme 
source revolutionnaire : le texte intitule Notre programme ecrit par Isidore Isou 
dans la revue Front de la jeunesse no: 1, 1950. Dieu ! Est-ce possible ? Historien 
diplome de ce monde, a vos marques, soyez pret, partez ! L'elan "revolutionnaire" 
de John et Robert Kennedy fut arrete brusquement en 1963 et 1968, annee de leur 
assassinat respectif Mais les idees elles ont continue a voguer au gre des 
mouvements politiques et sociaux. 

L'apres-Mai 68 se caracterise par l'affaiblissement certain de la gauche politique 
et par la reconnaissance des positions et des aspirations de la gauche contre- 
culturel. La route vers Katmandou remplace le pelerinage vers St-Jacques-de- 
Compostelle. Les plus sedentaires amorcent le "retour a la terre" promise. 
Comme le souligne Gerard Mauger, dans Le Steele rebelle, " la philosophic du 
desir" devient "le dernier cri de 1' avant-garde philosophique de l'epoque". 

"Ces gauchistes vieillissants (jeunes aussi) cherchent, en vagues successives, une 
voie pour s'integrer dans la societe sans paraitre, a leur propre yeux, se renier. 
Encore contestataires dans la forme, ayant fait leur reddition dans leur for 
interieur, ils sont pour les maitres a penser de la "deculpabilisation", (...) une base 
sociale et un public tout trouve." (Robert Linhart) 



"Un des themes majeurs de la revue (Mainmise) est de proner le retour aux 
facultes et aux capacites inscrites dans l'homme. L'homme est percu comme etant 
denature. II faut done travailler a le retrouver. " (Jules Duchastel) 

Les revues Planete (1960) en France et Mainmise (1970) au Quebec ont ete les 
antennes de diffusion et d' expression de la contre-culture du desir. Et quand on 
parle de contre-culture, on ne sait pas vraiment ou cela s'arrete tellement le sujet 
est vaste : boudhisme-zen, orgasme tantrique, les "Jesus Freaks", mysticisme 
vedique, philosophic orientale, methode de culture du cannabis, vegetarisme, 
ovni, point G, L.S.D., futurisme extraterrestre, robotisation, nirvana 
scientifiquc.bref, on y parle de tout sauf d'economie; le reveil sera difficile. 

Le premier choc petrolier des annees 1970 atteint de plein fouet l'economie 
capitaliste occidentale. L'enorme bureaucratie du management et des 
psychologues de la pub vacille sur ses convictions; personne n'a vu venir le coup. 
A eux de reparer les pots casses. Sous l'impulsion de l'hedonisme hippie, les 
managers ripostent en creant le marche du desir. Les psychologues envahissent de 
plus en plus les compagnies, non pas, a l'epoque, pour gerer le burn out, concept 
qui n'existe pas encore, mais plutot pour aider les "creatifs de la pub" a mieux 
cibler leur proie commerciale. La chasse est ouverte dans un enclos ferme et tous 
les coups permis. 

Avec le marche du desir, le capitalisme, en recherche de fric comme le junkie 
coure apres son fix, accede a un autre systeme de profit et ouvre un nouveau 
front, un marche peu exploite. Jusque la, le capitalisme etait diurne et reposait sur 
le profit genere par le travail des employes generalement entre sept heures le 
matin et cinq heures de l'apres-midi. La classe moyenne avait reussi a combler ses 
besoins en biens d'equipements menagers, (frigo-poele, etc.) et collectifs (salle a 
manger, living room, chambre a coucher, etc.). L'accessibilite a la propriete se 
faisait a cout raisonnable et l'industrie de la construction se portait bien. Tout 
allait bien dites-vous ! Eh bien non !, tout allait mal. La classe moyenne manquait 
d'occasion de depenser et mettait son argent en securite a la banque. Pas bon pour 
l'economie ca !, hurlerent en choeur le manager et son psy. 

En plus, les jeunes s'ennuyaient comme il ne se peut pas. Maintenant plus 
"fricque", l'ado des annees soixante voulait s'eclater et lorgnait vers la 
marginalite Les petits cafes et bistro, ou se concoctaient les idees qui changeront 
un jour le monde, changent de vocation et muent en night club, discotheque a la 
mode, casino. Le marche de la nuit se met en place et il sera de masse. La 
Revolution peut bien attendre un peu, y a pas le feu ! Hollywood se met de la 
partie; les stars envahissent les clubs prives de la haute bourgeoisie americaine et 
partout dans le monde ouvrent les boites selectes du jet set international. Le 



marche de la nuit est un "must" Ne pas en etre, vous exclu comme le dernier des 
parias atteint de la lepre. 

Le Fillmore East de New York succede Fillmore West de San Francisco, les clubs 
psychedeliques et les festivals pop viennent combler les desirs illicites et 
anarchiques de la contre-culture en marche. Qui dit desir illicite dit aussi marche 
de l'interdit. Les bandes de motards se joignent au crime organise et s'emparent 
du controle de la drogue et de la prostitution et Che Guevara apparait sur des T- 
shirts aux effluves de patchouli. La Revolution blanche en Amerique est devenue 
mythique, inaccessible, depolitisee, sans objet reel sauf pour la publicite et le 
crime organise alors qu'en France, eh oui ! toujours elle, la trouble fete, la voix 
de Jean-Paul Sartre crie dans la nuit :"on a toujours raison de se revolter" tandis 
que Leo Ferre et Jean Marc Le Bihan, le plus meconnu des chansonniers 
contestataires portent le flambeau de l'espoir. 



"L' artiste c'est un chien sans collier." (Robert Roussil) 

La revendication nationale a toujours porte le flambeau des esperances 
revolutionnaires dont le leitmotiv, entre autres, tel que revendique par la revue 
Parti pris, prone rien de moins que "la creation de l'homme quebecois." 

"Notre entreprise ne prend sa signification que si elle s'inscrit comme une ligne 
de force dans le mouvement revolutionnaire qui vise la liberation du Quebec par 
les voies de l'independance politique, du socialisme, de la la'icite. Nous nous 
donnons comme tache precise d'elaborer une critique demystificatrice des 
ideologies et des structures alienantes de notre societe; de jeter les bases d'une 
pensee revolutionnaire qui preside a l'instauration de conditions d'existence plus 
favorables a l'epanouissement de l'homme quebecois." (Parti pris, numero 4, 
Janvier 1964) 



"Richard lance et compte" 

Au Quebec, indeniablement, la question nationale garde toutes les options 
revolutionnaires ouvertes. Le refus global (1948) et la fameuse emeute du Forum 
(1955) en reaction a la decision de la ligue nationale de hockey de bannir Maurice 
Richard des matchs eliminatoires pour la coupe Stanley, represented les deux 
actes fondateurs du Quebec moderne et de sa revolution tranquille. 

Lorsqu'en 1965, le peintre Serge Lemoyne decide de s'approprier les objets du 
quotidien, bouteilles de bieres, etiquettes, jeu de carte, images de la publicite, bien 
entendu, le chandail de hockey du Canadien de Montreal devint la figure 
emblematique de 1' avant-garde des annees soixante a cause du symbole politique 
qu'il representait depuis Maurice Richard. 

Lorsque le 22 mai 1968, un jeune chanteur, Robert Charlebois accompagne de 
Louise Forestier, Yvon Deschamps et du quatuor du Nouveau Jazz libre du 
Quebec, se presente sur scene portant le fameux chandail de hockey, la "sainte 
flanelle", ayant transcende le sport, 1' avant-garde des arts visuels et la musique 
populaire, deviendra icone politique du Quebec moderne et atteindra le statut de 
mythe collectif de "l'homo quebecus." Avec l'Osstidcho "une folie totale et 
musicale", la musique underground confirme que dans les annees 1960-1970, tout 
evenement a une portee revolutionnaire. Qui se rappelle aujourd'hui que le "P'tit 
Quebec", avant d'etre une marque de fromage et recupere "par les Anglais", 
servait de denomination au projet de ferme egalitaire du Jazz libre du Quebec qui 
voulait mettre sur pied dans les Cantons de l'Est un centre communautaire 
d'animation culturelle et sociale : le "Petit Quebec Libre." 



Ce grand projet de societe vise rien de moins que 1' organisation de 1' avant-garde 
en vue de creer le parti revolutionnaire, le M.L.P (Mouvement de liberation 
populaire) instrument de la prise du pouvoir. Pour ce faire, 1' artiste contribua a 
mettre sur pied une kyrielle d' experimentations liberatoires. 

Au theatre, le Grand Cirque ordinaire se donna comme mission de jumeler le 
concept du happening a la creation collective et a la fusion des genres melant 
burlesque, pantomime, vaudeville, texte historique, numeros de foire, 
enchainements musicaux, monologues, le tout se dormant des airs festifs 
carnavalesques dans une atmosphere de tragi-comedie a la gloire du "petit peuple 
du Kebec." Par la suite, le theatre Euh et Parminou se dirigerent vers une 
politisation plus marquee de la satire sociale tout en adoptant une scenographie 
plus interventionniste et participative, ancetre de la Ligue Nationale 
d' Improvisation. 

Au niveau des arts visuels, le mouvement TI-POP, une parodie bien quebecoise 
du Pop-Art americain, vient nous rappeler que le meilleur moyen de liquider le 
passe c'est de s'approprier a nouveau les symboles de la culture populaire et de 
les detourner au profit de 1 'avant-garde naissante. 

"Le Ti, c'est le Quebec comme "Chez Ti-Jean Snack Bar", "Ti-Lou Antiques", ou 
tout simplement A116-ti-cul.(...) A la fois nostalgie et sarcasme, ironie et bonheur, 
retrouvaille et rupture. (...) TI-POP, c'est cette demarche qui consiste a assumer 
un certain passe national mais a l'assumer comme passe justement, c'est-a-dire a 
le poser du meme coup comme depasse." (Pierre Maheu, Parti pris vol 4, no 1) 

TI-POP propose done le delire collectif autour des symboles de notre alienation 



nationale, nos tabous sexuels; la sublimation de nos quetaineries : un Sacre-Coeur 
tout sanglant en carton, une affiche electoral de Duplessis, une chanson du soldat 
Lebrun, les medailles de la bonne Sainte-Anne, les p'tits pains benis de Sainte- 
Genevieve, une photo osee d'Alys Robi, les "jokes" cochonnes de Ti-Gus et Ti- 
Mousse, un ti-rosaire avec ca comme penitence. 

Une fois le passe assume, faisons place a l'avenir. L' exposition universelle de 
Montreal en 1967 joue un role immense dans l'education et 1' appropriation par la 
societe quebecoise des grands enjeux internationaux, des nouvelles technologies 
mais aussi prend conscience des grands conflits mondiaux, des coups d'Etat, des 
mouvements de liberation nationale. Une forme d'art typiquement americaine 
envahit le Quebec ; l'affiche, le "poster". C'est effectivement en aout 1967 
qu'ouvre a Montreal, rue Bleury, la premiere boutique d'affiches. Appelee la 
"Unkown Purple", la boutique "anglaise" se francise rapidement lorsque les 
proprietaries anglo-saxons realisent que 80% de la clientele est francophone. 
L'affiche au Quebec connaitra un bourn sans precedent. L'affiche permet a une 
generation issue de la "grande noirceur" de pouvoir "afficher" enfin ses 
convictions revolutionnaires, politiques, culturelles par la consommation 
d'images a la fois decoratives, engagees et democratiquement accessibles, a la 
portee de toutes les bourses. Bonnie & Clyde, les Beatles, les Rolling Stone, Rene 
Levesque, Mao, Castro et surtout Che Guevara, l'effigie la plus vendue tapissent 
dorenavant les murs des chaumieres et remplacent les icones demodees des 
saintes-vierges aureolees. 

"Ce besoin de se definir politiquement pour un jeune quebecois est un fait 
nouveau, ne de la conjoncture politique actuelle, et une reaction au refus presque 
absolu des generations precedentes de prendre position. II est egalement evident 
que, pour un tas de jeunes bourgeois a la conscience politique eraflee par les 
evenements du Viet-nam ou par la situation faite aux paysans et travailleurs 
d'Amerique latine, le fait d'accrocher chez-soi une affiche d'Ho Chi Minh ou de 
Che Guevara constitue un certificat de bonne conscience." (Jacques Larue- 
Langlois, Perspectives, no 21, mai 1968, p. 14) 

Les nouvelles techniques de la culture de masse associee a l'art populaire 
favoriserent l'eclosion de pratiques artistiques plus ludiques et plus 
democratiques. Expo 67 fut en ce sens un veritable laboratoire ou bouillonnaient 
les idees les plus "saugrenues." L' apparition du sous-marin jaune du groupe 
Fusion des arts au Pavilion de la jeunesse provoqua un scandale imprevu lorsque 
quatre religieuses outragees se mirent a saccager, le jour de son lancement 
officiel, le premier sous-marin atomique de la Force de frappe du Quebec. Les 
religieuses n'avaient pas remarque que le sous-marin atomique quebecois qui 
represente "aux dires de plusieurs connaisseurs en la matiere, une innovation 



spectaculaire dans le domaine des forces aeronavales en puissance de l'Etat du 
Quebec", etait expose dans le cadre de la Semaine de l'humour. 

Le dessin, la gravure, la photocopie (copie-art) autant de pratiques qui favorisent 
l'accessibilite des citoyens aux mediums et vice versa 1' appropriation de l'oeuvre 
par les citoyens. Une nouvelle culture urbaine et technologique se met en branle 
tout en etant contestee. 

"La mort de Dieu, c'est aussi la mort de la deesse" (Haraway) 

Dans les annees 1940, la seconde guerre favorisa 1' autonomic financiere des 
femmes travaillant dans les usines a "l'effort de guerre". Les annees d'apres- 
guerre voient arrivees les filles du baby-boom. Mieux eduquees et surtout 
diplomees des grandes ecoles, elles developpent, elles aussi des gouts, pour une 
carriere et commencent dans la jeune vingtaine a faire face aux prejuges des 
hommes. Malgre cette opposition les femmes nord-americaines, en 1968, 
realisent 33% des maitrises, 13% des doctorats, represented 37% de la population 
active. Le mouvement est lance. En quelques annees, tous les pays industrialises 
sont touches : Europe, Japon, Australie. Et partout ces femmes intelligentes 
commencent a se mobiliser contre la domination masculine. 

Deux millions d'annees apres les premiers rituels des cavernes, les femmes 
redecouvrent que le patriarcat oppresse les femmes comme le capitaliste exploite 
le travailleur et extorque doublement les femmes par la non-remuneration du 
travail domestique et la discrimination salariale en milieu de travail. Le 
"deuxieme sexe" decouvre "la politique du male" (de Beauvoir/Millet). 
L'imperialisme de 1' animus doit etre combattu partout. 

A 1' image des peuples tiers-mondistes qui revent d' emancipation, elles 
entreprennent de rompre definitivement les liens avec 1 'establishment male. 
Comme la garconne de l'apres-guerre 1914-1918 qui en raccourcissant ses 
cheveux et ses jupes commettaient un geste politique d' emancipation, la femme 
des annees 1970, elle, adopte les manifestations publiques comme strategic 
Parodies de gala Miss Monde, parades carnavalesques aux seins nus pour le 
bonheur des medias, ce gout de la derision ne masque pas le serieux des 
revendications dont la principale est la reappropriation de son corps; Notre corps 
- Nous-memes etant le best-seller de l'epoque. 

Formees en collectif de femmes, les militantes decouvrent par leurs prises de 
paroles que le manque d'education sexuelle, les viols, les agressions sexuelles 
sont responsables de nombreuses grossesses non-voulues qui se terminent 
souvent par des avortements clandestins qui mettent leur vie en peril. Devant ce 



constat, les femmes envahissent les cours de justice et politisent le debat en 
demandant la liberalisation de l'avortement et de la contraception et la 
penalisation accrue pour les crimes de viols et d'agression ainsi que le droit au 
divorce. Un jugement important, rendu par la cour supreme des Etats-Unis 
reconnaissant le droit a l'avortement, marque 1' apogee du mouvement de 
contestation et sa plus grande victoire. Une decennie de combat aura servi a 
transformer radicalement la societe occidentale, les liens familiaux, les rapports 
sociaux au travail et dans les loisirs entre hommes et femmes. Les annees 1980 
marque un relachement des revendications maintenant que les luttes ont portees 
fruits. (Sylvie Chaperon, le Siecle rebelle) 




Maintenant "bien dans sa peau", la femme moderne se laisse griser par les 
illusions des publicites les plus affriolantes. Maitre de son corps, elle se donne 
comme mission de le decoincer de millenaries d' oppressions, de frustrations, de 
refoulement. L'acte sexuel devient porteur de performance majeur du corps libere. 
Depuis toujours, le male a celebre, a glorifie sa performance sexuelle virile 
comme un primate se frappant la poitrine a la Tarzan. II n'est pas question d'etre 
en reste. "Mai baisee", "mauvaise baiseuse", sont les insultes supremes envers 
cette femme nouvellement liberee : la jouissance devient done necessite, il n'est 
plus question de ressembler a ces vieilles bigotes d'un autre siecle. (Ariel 
Colonomos, Siecle rebelle) 

La porno, comme art de masse, a le merite de nous renseigner sur le discours 
ideologique qui prepare l'eviction de la femme du seul lieu ou elle l'emportait 
d'emblee : la maternite. Le mouvement feministe n'avait pas prevu, d'ailleurs 



pouvait-il le prevoir, que la liberation totale de la femme se finaliserait dans la 
disparition complete de la mere, - son sacrifice ? - evincee par les techniques de 
la reproduction au profit de la sexualite sterilisante du porno. Depuis les rituels 
prehistoriques que l'homme aspire a deposseder la femme de son pouvoir 
createur, voici enfin le jour arrive de l'ultime conquete. 

"Le dernier mot ne peut-etre laisse a la nature : tel est l'enjeu fondamental. II faut 
que cette grace exceptionnelle, innee, immorale comme une part maudite, soit 
sacrifice et immolee par l'entreprise du seducteur, qui va l'amener par une tactique 
savante jusqu'a l'abandon erotique, ou elle cessera d'etre puissance de seduction, 
e'est-a-dire une puissance dangereuse.(...) De toute facon, quelque chose est 
donne a la femme, qu'il faut exorciser par une entreprise artificielle, au terme de 
laquelle elle est depossedee de sa puissance. (...) C'est toujours l'histoire d'un 
meurtre, ou plutot d'une immolation esthetique et sacrificielle..." (Baudrillard, 
1979, p. 136-140) 

"Si j'avais un clitoris, je banderais". (Toni Denise) 

L'icone moderne de la femme depossedee par l'homme de sa maternite est la drag 
queen, "cette fee qui a mal tourne", comme triomphe de l'hyperfeminite sterile. 
Ces Greta Garbo, Mae West, Madonna ou Marylyn Monroe, sont autant de 
mutantes qui, sous des pretextes de "celebration de la femme en eux", la considere 
neanmoins comme la rivale a ecarter de leur chemin, a eliminer de la carte. 

La drag queen prepare symboliquement le terrain a l'eviction de la femme comme 
"matrice biologique", naturelle, au profit de l'avancee triomphante de la matrice 
cybernetique, artificielle. Toni Denise est la parfaite femme transsexuelle : "gros 
seins, hanches etroites, cheveux de jais tombant aux epaules et longues jambes de 
Barbie". Toni Denise, c'est le corps ludique ou "Disney world se fait chair". 

"Elle est un homme qui s'est construit en femme avec une technologie d'homme, 
pour le plaisir des hommes. (...) Le but c'est l'elimination des femmes biologiques. 
Tuer tous les objets de desir concurrents..." (Steve Kurz en parlant de Toni Denise 
cite dans Vitesse virtuelle, p. 272) 

"Je ne pense pas aux femmes du tout. C'est pour ca que je leve si facilement les 
hommes." dira la transsexuelle. "Une fois devenue femme a l'exterieur, elle a pu 
endosser la seduction de la psyche male et devenir l'esprit male qui colonise le 
corps de la femme". (Rosonna Albertini in Esthetique des arts mediatiques, tome 
2, p. 429) 

La feministe radicale americaine, Donna Haraway, emportee par la mouvance 



cybernetique dans Simians, Cyborgs and Woman. The Reinvention of Nature, 
appelle de tous ses voeux la denaturalisation complete de la femme et par 
ricochet, de l'homme. "II n'y a plus ni pere, ni mere, mais une matrice technique 
toute puissante". (Lafontaine, 2004) 

On serait porte a croire que la femme serait naturellement encline a defendre le 
feminisme humaniste contre l'approche cybernetique. Mais en croire, la biologiste 
Haraway, dans Cyborg Manifesto, seule la cybernetique pourra delivrer la femme 
de l'oppression socio-historique dont elle est victime en construisant un nouvel 
environnement ou les differences entre humains et machines, entre hommes et 
femmes seront abolies. La feministe cybernetique "reve d'un monde hybride, sans 
sexe et sans genre.." Nous voyons tres bien en quoi ce feminisme cybernetique 
contribue a l'immense popularity des industries cosmetiques et biotechnologiques 
qui revent de remodeler le corps humain selon les codes fantasmes formules par 
le genie genetique grace aux images de syntheses. 

"II faut vivre avec l'idee que nous avons survecu au pire." 

(Baudrillard) 

On peut comprendre toutes ces mouvements psychedeliques, esoteriques, 
mystiques, feministes et autres activismes comme autant de tentatives de 
reinsertion des valeurs de l'anima dans une societe sclerosee obeissant aux seules 
valeurs de 1' animus. Comme aux temps du christianisme primitif, les hippies, a 
l'image des Apotres, se faisaient les missionnaires de la theologie de la boheme 
et du nomadisme cosmopolite comme seule mode de vie susceptible, athee ou 
non, de favoriser l'avenement du millenium promis et d'injecter un peu d'amour 
dans une societe controlee par la National Rifle Association, le puissant lobby des 
armes a feu. Comme certaines sectes heretiques du Moyen Age pour qui les 
Evangiles du Nouveau Testament etaient garantes de justice sociale, toute une 
jeunesse a embrasse le mouvement hippie avec la meme determination que Jesus 
a du acquerir pour exercer son apostolat i.e. avec la foi en une humanite meilleure 
croyant que son sacrifice puisse contribuer a la Redemption du monde. 

Mais trop de jeunes ont malheureusement confondu la recherche mystique de 
1' expansion de conscience a la recherche effrenee de plaisirs nouveaux. Comme 
le soulignait Watts dans Joyeuse Cosmologie : " Au sens le plus strict, les drogues 
ne communiquent pas plus la sagesse que le microscope la connaissance. Tout 
depend de ce que Ton veut en faire. C'est un outil, une cle qui ouvre les portes de 
la perception." 

Malheureusement, comme des chiens de Pavlov desorientes, plusieurs hips 
comprirent trop tard, certains jamais, que les drogues psychedeliques agissent a 



contrario sur des personnalites immatures : elles diminuent l'etat de conscience 
au lieu d'en favoriser 1' expansion. 

Ainsi 1' obsession generalisee en vers les psychotropes devient rapidement signe 
d'appauvrissement culturel et son marche declare activite criminelle sans aucune 
nuance entre drogue douce et dure. Comme Zarathoustra, Charles Manson a vu le 
diable et a decide de l'incarner dans une orgie de sang et de meurtres effrenes. 

"Le meurtre est le grand substitut americain a la revolte sociale." (Walter 
Dean Burnham) 

Mais sous l'histoire officielle se deroulait un autre scenario, celui du controle 
mental de toute une generation presente et celles futures par l'extase 
psychedelique. Deja des experiences de la CIA faites au Canada et tenues secretes 
demontrerent que les psychotropes etaient porteurs de possibilites puissamment 
benefiques pour le pouvoir et nefastes entre les mains de ses opposants. Meme 
l'armee s'y interessa et decouvrit a son plus grand desarroi que 20 litres de L.S.D. 
verses dans le reseau d' alimentation en eaux potables pouvaient paralyser pendant 
plusieurs heures tous les habitants d'une grande ville comme New- York. 
En 1963, Tuniversite de Harvard congedia Leary qui s'empressa de se declarer le 
"swami" d'un nouveau culte. II fonda la Ligue pour la Decouverte Spirituelle dont 
il se proclama l'apologiste, le grand-pretre. De nouvelles lois repressives furent 
votees rapidement rendant illegale le L.S.D. (6 octobre 1966) et autres 
hallucinogenes. Accuse de possession de narcotiques et condamne a la prison, 
Leary alia en appel de cette decision et gagna sa relaxe sous pretexte que sa 
condamnation etait une "violation de la liberte religieuse." 

II etait done possible a un seul individu de defier et gagner sa cause contre le 
puissant gouvernement americain. Comme un Christ ressuscite, Leary se depecha 
d'ecrire " la bible de ceux qui sont nes apres 1946" donnant ainsi un contexte 
religieux a la fascination des jeunes pour le psychedelisme. Le L.S.D. devint 
l'hostie du nouveau sacrement eucharistique de la contre culture. Voici quelques 
extraits tires de remission Les Alchimistes de I 'esprit presentee par la B.B.C 
(1967) : 

«L' experience psychedelique est le moyen d'entendre la musique du grand chant 
de Dieu...Le L.S.D. est le sacrement qui vous mettra en contact avec l'antique 
sagesse, vieille de deux millions d'annees, qui est en vous...Le L.S.D. permet 
d'atteindre l'etape suivante qui est l'eternite evolutive, la reincarnation de ce que 
nous avons toujours porte en nous». 

Presentee comme paroles bibliques, La politique de l'extase est le discours 



underground de la clandestinite, seul apte a changer le cours de l'histoire. 



milliards de comprimes d' amphetamines. Sous cet eclairage, on apercoit mieux 



les enjeux reels : les drogues illegales de 1' expansion de la conscience sont une 
«L'homme est sur le point d'utiliser enfin ce fabuleux reseau electrique que attaque en regie contre les drogues du controle social de l'industrie 
recele son crane. Les institutions axiales actuelles feraient mieux de se preparer pharmacologique qui elles jouissent du grand avantage de representer des 
au changement.» operations financieres cotees a la bourse. 



Cette mise en garde de Leary provoqua, on s'en doute, une reaction des plus 
hostiles. Les journaux et revues y vont de titres apocalyptiques tels « L.S.D., 
nouveau peril pour Fhumanite», «Alerte a la drogue qui rend fou.» 

Cependant, l'histoire des religions nous le prouve : tout mouvement spirituel 
connait ses charlatans, ses Judas. Des 1958, Alan Watts, le grand orientaliste de 
la beat generation, visionnaire sans etre gourou, met en garde ses amis beatniks 
contre le «faux intellectuel d'avant-garde en quete de sensations fortes, utilisant 
le jargon du zen et du jazz pour justifier un detachement de la societe qui ne serait 
qu'une banale et cynique exploitation des autres.» 

Des «dealers» peu scrupuleux trafiquerent les produits, des chimistes «du 
dimanche» mirent sur le marche des amphetamines, des tranquillisants, des 
excitants. De «hight and down» les hippies commencerent a vaciller. Les 
overdoses d' heroine se multiplierent. Cette renaissance spirituelle de l'ere post- 
chretienne, melange de zen, d'amour, de L.S.D., surtout de haschich et marijuana, 
s'est rapidement transformee en une anarchie de religiosite celebrant l'ere du 
Verseau et ses produits exotiques; les marchands du temple rodaient. 



Ce que les hippies mettent aussi en evidence par leur echec c'est le formidable 
arsenal de repression mis en place par un Etat democratique qui peut s'apparenter 
a bien des egards a tout Etat policier fasciste. A la fin des annees 1960, J.Edgard 
Hoover, directeur du FBI lance le programme Cointelpro, un projet secret visant 
a detruire tous les mouvements gauchistes autant d' emancipation personnelle 
(psychedelisme, orientalisme, etc.) que sociale ( pacifisme, feminisme, afro- 
americanisme) regroupes sous le vocable de Nouvelle Gauche (New Left). 

Hoover utilise les methodes eprouvees pendant des decennies contre les 
organisations communistes et socialistes americaines : ecoute electronique 
illegale, delation, disinformation, infiltration. L'air de l'Amerique devient 
sulfureux. Les gaz lacrymogenes envahissent de plus en plus les campus 
americains. L opposition a la guerre du Vietnam fait boule de neige. Cassius Clay, 
le grand boxeur noir, se convertit a l'lslam. Muhammad Ali, en refusant le service 
militaire, devient l'objecteur de conscience le plus mediatise de l'histoire des 
Etats-Unis entrainant a sa suite des milliers de deserteurs, toutes races confondues 
dont plusieurs se refugierent au Canada. Beneficiant d'une Cour supreme 
clemente a leur endroit, les demandes d' extradition vers les USA furent rejetees. 



En 1967, dans le quartier de Haight-Ashbury de San-Francisco, haut lieu de la 
contre culture americaine, se tient une ceremonie funeraire ou est decretee «la 
mort du Hippie». Mais surtout en 1969, le meurtre raciste d'un militant noir par 
les Hell Angels pendant le concert des Rolling Stone lors du festival rock 
d'Altamon sonne le glas definitif du mouvement hippie. 

Avec la mort du mouvement pacifique, se propage une atmosphere de conflit 
generationnel. Emeutiers noirs, activistes, hippies hallucines; les autorites 
federates recourent de plus en plus a la violence contre ceux que la societe 
americaine tient responsable du chaos social. 

Car les parents, peu enclins a faire leur introspection et a porter un regard critique 
sur la societe, peu disposes a s'accuser eux-memes de Falienation de leurs 
enfants, ont prefere accuse les drogues psychedeliques comme responsables du 
desordre social et affectif de leurs jeunes. Voila un portrait bien partiel et partial. 
Car au meme moment, en 1967, en pleine «crise du pot», les Americains 
«straight» ont consomme plus de 400 000kg de barbituriques et quelques dix 



Tandis que le fabuleux defi lance par les hippies envers la culture de la 
domination aux Etats-Unis s'estompe, le flambeau de la contestation radicale 
gagne du terrain a Finterieur du pays. A la mort declaree du mouvement hippie 
en 1967, succederent les emeutes de la convention democrate de Chicago en aout 
1968 faisant plus de six cents blesses. Cet evenement doit etre mis en contexte. 
Quelques mois auparavant, en Janvier 68, Robert Kennedy, frere du president 
assassine, prend ses distances envers le president Johnson et se presente comme 
le candidat de la paix. 11 rallie la plupart des jeunes contestataires du New Left. 
Son assassinat en juin 1968, deux mois seulement avant la convention democrate, 
assomme l'Amerique et sa democratic bien pensante. La colere des leaders 
politises de la contre culture est manifeste : Abbie Hoffman et Jerry Rubin lancent 
leur cri de ralliement guerrier a la veille de la convention democrate : «We will 
burn Chicago to the ground» 

«La plus belle sculpture, c'est le pave que l'on jette sur la gueule des flics.» 

(Mai 68) 



Cet assassinat intervient au meme moment ou les Etats-Unis lancent 1' offensive 
du Tet au Vietnam. Echec cuisant, les cercueils rentrent au pays par milliers. 
Habillement reprise par la propagande chinoise et russe, cette deconfiture 
americaine donne au frele Vietcong Failure d'un David contre Goliath. A 
Fetranger, l'impact televisuel d'une noble et petite nation assiegee par l'ogre 
yankee resonne comme un appel a la dissidence culturelle partout dans le monde. 
Londres, Berlin, Rome, Mexico, Sydney, le conflit se transporte dans toutes les 
grandes capitales internationales et trouvera son point culminant a Paris, en mai 
1968. 

Tous s'accordent aujourd'hui sur un point, les evenements de mai 68, malgre leur 
caractere inou'i du a une conjoncture socio-economique particuliere ou classes 
sociales exploitees et etudiants contestataires eurent rendez-vous, marquerent 
Farrivee historique de la jeunesse comme force politique et ce, a Fechelle 
planetaire. Sur fond de contestation de l'imperialisme americain au Vietnam, 
artistes, ouvriers, militants de droite comme de gauche, etudiants, tous y allaient 
de leur reclamation : augmentation des salaires, meilleures conditions de travail, 
accessibilite accrue a Funiversite pour les uns, revolte des journalistes contre la 
censure des groupes de presse, denonciation plus philosophique du materialisme 
et de la societe de consommation. 



rappelaient aux pouvoirs qu'ils aspiraient toujours a realiser l'equite et vivre ainsi 
dans une societe juste. Apres Mai 68, la gauche a bien realise que la Revolution 
des jeunes blancs a echoue et se tourne (ceux qui n'ont pas choisi 1' option du 
gauchisme contre-culturel pacifiste) vers la pensee de la transgression noire et son 
activisme radical. 

«Notre Guevara quebecois, c'est Borduas» (Claude Paradis) 

Au Quebec, la question du statut de l'artiste est intimement liee aux 
revendications d'affirmation nationale. L'Operation Declic, en fait l'occupation 
par les artistes du Musee d'art contemporain, demande au gouvernement de revoir 
toute sa politique culturelle. Selon un tract de «l'Operation Declic», elle 
revendique pres de vingt ans plus tard «l'actualite du Refits Global de Borduas.» 
L'inertie des gouvernements en matiere de culture mais surtout 1' absence 
d'entraide entre artistes trop occupes «a se traiter de con sauvagement, 
brutalement, mesquinement» ont fait echouer la manifestation. Malgre ce pave 
dans la mare des artistes bien-pensants, 1' operation a neanmoins permis a certains 
d'entre eux de faire leur examen de conscience concernant leur role et la 
responsabilite sociale des «createurs.» Dans le rapport de l'Operation Declic, il 
est done suggere : 



Un gouvernement completement pris par surprise et imbu de sa culture 
technocratique «infaillible» n'a aucunement realise qu'en affrontant les 
manifestants au «corps a corps», les forces de l'ordre transformerent le quartier 
latin en champs de batailles ou barricades, chants revolutionnaires s'eleverent 
comme autant de promesse de liberation. Dans la nuit du vendredi au samedi, du 
7 au 8 mai, tout bascule. La jonction tant redoutee des syndicats ouvriers au 
mouvement des etudiants eut lieu. Au matin, les medias francais font decouvrir a 
la France, jusque la peinarde, le spectacle invraisemblable d'un quartier latin 
transforme en capharnaiim de voitures calcinees, de vitrines defoncees, de rues 
entierement dechaussees de leurs pavees avec ca et la des colonnes de fumees qui 
avec les voluptes restantes des gaz lacrymogenes donnent a F atmosphere un air 
inedit. (Patrick Champagne in Le Siecle rebelle) Et lorsque Fon se demande 
pourquoi tout ceci rentra dans l'ordre si rapidement, on ne peut que constater que 
cette force politique n'en etait pas reellement une parce que, non organisee et que 
la jeunesse se contentera a Favenir d'etre un acteur social comme bien d'autre. 
Elle ecrira des livres... Trois cents titres ont paru dans les six mois qui ont suivi 
les evenements et presque unanimement, ces textes affirmerent que Mai 68 a 
surtout montre aux elites que la modernite et son progres recelent aussi 
intrinsequement des valeurs negatives. 

Comme les premiers heretiques envers FEglise corrompue, les soixante-huitards 



«En tant que citoyen a part entiere, il (l'artiste) doit se politiser da vantage, 
s'impliquer socialement et politiquement en etudiant et en comprenant les 
rouages de systeme politique actuel, de maniere a ne pas etre absorbe et recupere 
par les ideologies bourgeoises qui regnent dans la stagnation, le dogmatisme, 
Facademisme et le snobisme.» (...) L' engagement du createur dans une action 
sociale concrete doit se faire, au niveau de chaque individu par la realisation 
d'oeuvres de qualite qui contestent les structures etablies' et les conceptions 
vetustes de Fart et, au niveau d'une collectivite de createurs, par la participation 
active et la militation dans des mouvements et manifestations qui contestent le 
systeme politique actuel. » (Quebec Underground, p.363) 

L'artiste devient plus integre a sa societe et partage avec ses concitoyens le meme 
destin. Tout en poursuivant une demarche personnelle de creation, l'artiste se 
permet neanmoins de participer a la vie communautaire et n'hesite pas a se 
montrer solidaire. Des spectacles spontanea, comme Le Taxichaud de 1968 ou 16 
artistes contribuent a un spectacle benefice au profit des chauffeurs de taxis en 
greve, font de plus en plus partie du paysage culturel du Quebec. On sent alors 
une nouvelle orientation qui interpelle fortement Fart et la politique. 

L' opposition a la guerre du Vietnam, la montee du nationalisme quebecois, des 
artistes, a l'image des membres du FLQ, se proclament des «terroristes 



culturels». Inspires par les Lettristes de Isidore Isou et les Situationnistes de Guy l'extreme-onction ! Morts aux commandements ! Mort aux vautours noirs. Mort 
Debord, des artistes de l'Operation Declic veulent «poser des gestes» artistiques aux flics de l'esprit ! Mort aux Jeunes Vieillards ! Place a l'lnstinct ! Place a la 
percues «comme des bombes.» colere ! Place a l'Erection ! Place a l'Orgasme ! » 



«L'utopie c'est...ou conspirent les gars du FLQ. et les flower children» 

(Mainmise) 




Le 8 decembre 1968, jour de l'lmmaculee Conception, une ceremonie d'initiation 
de nouveaux officiers de l'Ordre du Saint- Sepulcre de Jerusalem se deroule a la 
cathedrale Notre-Dame de Montreal. Considerant que «les chevaliers de l'Ordre 
du Saint- Sepulcre sont la confirmation de la collusion des trois pouvoirs : le 
pouvoir politique, le pouvoir economique et le pouvoir religieux», cette 
ceremonie representait la cadre ideal pour le type d'intervention «terroriste 
socialement acceptable)) preconisee par le groupe. Interrompant la ceremonie 
d' investiture, 4 hommes et trois femmes se dirigent vers le choeur de la cathedrale 
et la, devant 1' assistance consternee, proclament haut et fort leur manifeste Place 
a Vorgasme. Voici un compte rendu de l'evenement par la presse locale tel que 
rapporte par le Montreal-Matin du 9 decembre : 

«Plusieurs eveques et l'archeveque de Montreal Mgr Paul Gregoire ont ete les 
temoins de la scene. Les sept "jeunes gens", 3 femmes et 4 hommes revetus d'une 
"tenue de travail", ont franchi la Sainte Table, sous les yeux ebahis des deux mille 
personnes qui occupaient l'eglise. Une fois parvenu dans le choeur, ils ont scande 
a l'intention des chevaliers du Saint-Sepulcre : "Sepulcres blanchis ! Mort a 



Jean-Claude Germain, auteur de theatre et chroniqueur, y va de sa benediction 
dithyrambique qualifiant l'evenement de «naissance du theatre revolutionnaire et 
a son premier acte de liberation. Et ce n'est pas un fruit du hasard que la 
revolution par le theatre ait debute dans une eglise. (...) Or, a un niveau encore 
plus pro fond que celui de la politique, le choeur de l'eglise est effectivement le 
siege du pouvoir au Quebec. (...) C'est en l'examinant sous cet angle, que la 
manifestation de Notre-Dame prend toute sa signification. Elle n'a dure que 
quelques minutes mais, pendant le court temps qu'elle a dure, le siege effectif du 
pouvoir au Quebec a ete occupe par la revolution » dixit Germain 

Le Quebec revolutionnaire venait de commettre sa premiere heresie. Comment 
passer sous silence que l'Ordre du Saint-Sepulcre soit en ligne droite avec les 
croisades du Moyen Age ou les chevaliers voulaient assurer aux Chretiens le libre 
acces a la Terre sainte. Peut-on croire que ces neo-heretiques quebecois n'ont 
jamais lu Engels, maitre a penser de la revolution proletarienne ? Peux etre ! 
...Pourtant ! Quelle similitude ! 

Les membres du mouvement Operation Declic n'ont rien a envier a un certain 
Thomas Munzer qui, selon Engels, est le pere de toutes les revolutions 
contemporaines. Voici le portrait de Thomas Munzer tel que dresse par Engels 
dans la Guerre des paysans : 

« A cette epoque (1522), Munzer etait encore avant tout un theologien; ses 
attaques etaient presque exclusivement dirigees contre les pretres. (...) Munzer 
dont les idees, exprimees de plus en plus nettement, devenaient chaque jour plus 
hardies, se separa alors resolument de la Reforme bourgeoise et joua desormais 
directement le role d'un agitateur politique. La foi n'est pas autre chose que 
1' incarnation de la raison dans l'homme. Grace a cette foi, a la raison devenue 
vivante, l'homme se divinise et se sanctifie. C'est pourquoi le ciel n'est pas 
quelque chose de l'au-dela, c'est dans notre vie meme qu'il faut le chercher; et la 
tache des croyants est precisement d'etablir ce ciel, le royaume de Dieu, sur la 
terre. De meme, il n'y n'existe pas d'enfer ou de damnation perpetuelle. Ses 
preches prirent un caractere encore plus violemment revolutionnaire. Ne se 
bornant plus a attaquer les pretres, il tonnait avec la meme fougue contre les 
princes, la noblesse, le patriarcat. II depeignait sous les couleurs les plus ardentes 
1' oppression existante et y opposait le tableau imaginaire du royaume millenaire 
de l'egalite sociale et republicaine.» 



John Bail, vous connaissez ? 

«Si nous venons tous d'un pere et d'une mere, Adam et Eve, en quoi peuvent-ils 
dire et montrer qu'ils sont mieux seigneurs que nous, fors parce qu'ils nous font 
gagner et labourer ce qu'ils depensent ? lis sont vetus de velours et de satin 
fourres de vair et de gris, et sommes vetus de pauvre drap. lis ont les vins, les 
epiees et les bons pains, et nous n'avons que le seigle, le retrait et la paille et 
buvons l'eau. lis ont le sejour et les beaux manoirs et nous avons la peine et le 
travail, et la pluie et le vent aux champs, et il faut que de nous vienne et de notre 
labeur ce dont ils tiennent les etats. Bonnes gens, les choses ne peuvent bien aller 
en Angleterre ni iront jusques a tant que les biens iront tout de commun et qu'il 
ne sera ni vilain, ni gentilhomme, que nous ne soyons tous unis.» (Cohn, 1962, 
p.217) 

Six siecles auparavant (1381), l'Anglais John Bail avait, done, deja explique dans 
ses chroniques heretiques, les motifs economiques justifiant la revolte. Que dire 
alors de ces ecrits tires du Manifeste du Front de Liberation du Quebec d'octobre 
1970: 

«Nous en avons assez, ..des promesses de travail et de prosperite, alors que nous 
serons toujours les serviteurs assidus et les leches-bottes des «big shot», tant qu'il 
y aura des Westmount, des Town of Mount-Royal, des Hampstead, des 
Outremont, tous ces chateaux forts de la haute finance de la rue Saint-Jacques et 
de la Wall Street, tant que nous Quebecois n'auront pas chasse par tous les 
moyens, y compris la dynamite et les armes ces big boss de l'economie et de la 
politique pret a toutes les bassesses pour nous fourrer». 

et que dire de ceci qui date des annees 1500 : 

Pour les Taborites extremistes (les Bohemiens), « le Millenium allait etre 
caracterise par un retour a l'ordre anarcho-communiste perdu. Impots, 
redevances, fermage allaient etre abolis ainsi que la propriete sous toutes ses 
formes. Plus d'autorite humaine d'aucune sorte : Tous les hommes vivront 
ensemble comme des freres, aucun ne sera assujetti a autrui.(...) Tous les 
seigneurs, tous les nobles et tous les chevaliers seront executes et extermines dans 
lesforets comme des hors-la-loi.» (Cohn, 1962, p. 235) 



de Liberation de la Palestine) le FNL (Front national de liberation du Vietnam), 
autant de mouvements revolutionnaires et de liberation en marche alimentes par 
des ecrits comme les Damnes de la Terre de Frantz Fanon, Le Portrait du colonise 
d'Albert Memmi ou Dispossession du monde de Jacques Bergue. Tous auront une 
influence considerable sur les ideologues du Front de Liberation du Quebec dont, 
bien sur, le celebre Negres blancs d'Amerique de Pierre Vallieres. Le meme Pierre 
Vallieres qui rejoindra un ordre monastique a la fin de sa vie. 
Le demembrement des Black Panthers aux Etats-Unis, l'echec de Mai 68 et de la 
crise d'octobre 70 au Quebec affaiblirent la gauche radicale mais laisserent dans 
la conscience des populations concernees le desir d' affirmation identitaire et 
l'urgence de prendre politiquement leur destinee en main ce que confirmera la 
victoire du parti quebecois en 1976. 

La communaute artistique du Quebec se dechira encore plus entre les pro- 
marxistes, les pro-felquistes, les pro-technologies et les demystificateurs realistes. 
Deux grands courants ideologiques separent alors les protagonistes ; le courant 
«Art et Societe» des artistes heretiques revolutionnaires de la justice sociale, ceux 
de Poemes et chansons de la Resistance et le courant «Art et vie», celui des 
prophetes/poetes hallucines, des artistes-scientistes-architectes de la grande 
transformation de l'homme par les nouvelles technologies; ceux pour qui 
«l'independance en elle-meme n'est pas une victoire revolutionnaire» puisque la 
«vraie» revolution est ailleurs, «infragalactique». 

Deja en 1965, des artistes en avaient eu l'intuition. Automation, sophistication, 
ingenierie, planification, un vent d'optimisme envers les nouvelles technologies 
survole la province. Usine de montage GM a Ste-Therese, Bombardier a Valcourt, 
barrage hydroelectrique sur la Manicouagan, ligne de haute tension, pylones de 
transport, une nouvelle «race de monde» s'empare autant des objets courants du 
quotidien que de la transformation irreversible du paysage quebecois : les 
architectes-designers. Science et technologie ameneront egalement leur lot 
d' experimentations artistiques. Des collectifs d'artistes, d'architectes, de 
techniciens se forment afin de realiser via l'art cinetique : la fusion entre l'art et 
la technologie pour une meilleure integration de l'art et de la vie. Resultant de 
l'utilisation de precedes techniques industriels et l'emploi de tout un appareillage 
electronique, l'art cinetique se revele un art «froid» de machine automate, de 
logique pure inaccessible. 



Le monde des annees 1960-1970 est traverse par des mouvements 
revolutionnaires regionaux sur la lancee de la revolution cubaine de 1959 : en 
1960 seulement, 17 nations d'Afrique accedent a l'independance nationale suivie 
de l'independance de l'Algerie en 1962, l'ETA (Euskadi Ta Askatasuna, Pays 
basque et Liberie) et 1TRA (Armee republicaine irlandaise), l'OLP (Organisation 



Trop hermetique, l'art «songe» des artistes-ingenieurs doit laisser sa place a la 
poesie performative, 1' art/fusion vraiment de notre epoque offrant des possibilites 
de creation infinie : voici le Zirmate qui, neanmoins, comme l'art cinetique, 
exprima, chacun a leur maniere, un «optimisme prophetique face aux vertus 
emancipatrices de la science. » (Francine Couture) 



«Chapeau Lemoyne ! qui en lancant avec tout son corps sa peinture sur les 
surfaces avoisinantes provoque en effet une galaxie, constellation; incessante 
poursuite entre meteorites, etoiles lumineuses et planetes. (...) La peinture ne doit 
plus etre consideree du point de vue decouverte de l'auteur par l'oeuvre, l'auteur 
peintre du XXe siecle etant devenu trop intimement lie a son oeuvre pour Ten 
dissocier. De raeme, je crois, en recherche verbale avec Claude Peloquin qui nous 
lance un genre de poesie, envolees apparemment sans aucune suite mais qui 
comportent chacune en elles-memes une recherche de sonorite et un sens pro fond. 
"Aime parce que je partir" dit-il. C'est l'envolee vers l'infiniment grand, la place 
prise dans une galaxie inconnue mais existant reellement pour le poete. Et, Jean 
Sauvageau par une recherche de sons nous facilite la transposition dans cet 
univers terrestre et cosmique parce que le monde exprime ressemble si peu a celui 
auquel nous sommes habitues. Cette decouverte d'une galaxie entiere se fait non 
seulement pas a pas, mais brusquement comme si ces explorateurs d'un nouveau 
monde voulaient, enthousiasmes, nous faire decouvrir entierement sa realite, nous 
y projeter. Vers la fin du spectacle, une particularity interessante et vraiment bien 
reussie : la projection biologique. Une masse de liquide noir se tord, se bouscule, 
se scinde, produit des formes parfois grotesques, parfois impressionnantes et 
etranges, incessante motion de ce qui nous semble un protoplasme agite par je ne 
sais quelles convulsions internes... » (Jean Lepage) 

Alliant la drogue aux recherches en psychologie des profondeurs aux 
developpements scientifiques, a la recherche spatiale et a la technologie 
microbienne, le happening Zirmate se veut en diapason avec son public hallucine 
qui demande rien de moins que de vivre une experience polysensorielle «aux 
limites du reel.» Ces spectacles «Twight Light Zone», dans des decors sombres 
rappelant la caverne archa'ique, reveillent en nous l'Australopitheque en manque 
de magie chamanique. En adoptant l'orientation performative, l'artiste en 
spectacle (animateur culturel) se sent investi d'une mission salvatrice qui 
correspond parfaitement a 1' ideologic communautaire de l'epoque. On sent deja 
la montee en puissance du desir intime de l'artiste d'acceder a la «pretrise» par le 
discours magic o-religieux propre a tous les simulacres. Car, raeme si on s'attaque, 
dans la forme, aux institutions clericales, on n' efface pas si facilement, au fin fond 
de l'etre, pres de 8 000 ans d'enseignement religieux et plus de 800 000 ans 
minimum de rituels chamaniques. 

Qu'on le veuille ou non, art et sacre (rappelez- vous Offenbach, nos «rockers 
sanctifies» a l'oratoire celebrant sa «messe pour le temps present») sont toujours 
parties liees, meme, surtout, si la technologie vient s'emiscer entre eux. 

«Comme l'artiste est supposement par principe surdoue, il deviendra done un 



surhomme, ayant des pouvoirs etonnants et pouvant se servir des plus hautes 
techniques. II deviendra necessaire. Tout s' industrialise, il aura sa fonction dans 
la societe, un fonctionnalisme spirituel.» (Francois Dallegret, Quebec 
Underground, tome 3, p. 3 8) 

Nous y voila ! Francois Dallegret, le designer futuriste, auteur des Ballomatics, 
des Abstratomics, concepteur de Astronef 732 et de Mimosonic, enfant cheri des 
musees en mal d'experiences futuristes, a decide dorenavant de signer ses oeuvres 
de l'acronyme GOD. Vous remarquerez la «metamorphose de l'ame» entre la 
citation ci-dessus qui date de 1967 comparee a celle ci-dessous de 1973. 

«L' artiste doue d'un talent inne, ne s'attachera plus a un objet materiel, tel la pein- 
ture ou sculpture pour transmettre son message. Ce serait plutot 1' inverse; le mes- 
sage serait emis par des ondes electriques envoyees par l'artiste a travers un autre 
humain ou une mecanique concue pour cet usage. (...) L'artiste serait un sur-etre 
transmettant des messages naturels et surnaturels.» (Quebec Underground, tome 
3, p. 47) 

Plus Dieu que ca, tu meurs. Rappelez-vous Isidore Isou, l'artiste deifie. 

Soudain, parallelement aux mouvement de Liberation, partout ou regne le 
catholicisme, apparaissent, ici et la, des pretres-ouvriers qui, dans une relecture 
«heretique» des Evangiles, amorcent a leur tour une reflexion ou se degage une 
option preferentielle en faveur des pauvres et la solidarity avec leur lutte 
d'autoemancipation sociale. Ce (re) nouveau christianisme insurrectionnel est 
appele la theologie de la liberation et vient defier ouvertement le pouvoir du 
Vatican. 

«I1 ne s'agit pas d'attendre le salut d'en haut : l'Exode biblique nous montre «la 
construction de l'homme par lui-meme dans la lutte politique historique». II 
devient ainsi le modele d'un salut, non individuel et prive mais communautaire et 
«public», dont l'enjeu n'est pas Fame de l'individu en tant que telle mais la 
Redemption et la liberation de tout un peuple asservi. Le pauvre, dans cette 
perspective, n'est plus un objet de pitie ou de charite mais, comme les esclaves 
hebreux, l'acteur de sa propre liberation. Quant a l'Eglise, elle doit cesser d'etre 
une piece du systeme de domination : suivant la tradition des grands prophetes 
bibliques et l'exemple personnel du Christ, elle doit s'opposer aux puissants et 
denoncer l'injustice sociale.» (Michael Lowy. Siecle rebelle, p. 598) 

Aparte :En 1985, le Vatican, sous l'autorite du pape Jean-Paul II, condamna la 
theologie de la liberation observee en Amerique du Sud et ce, en accord avec les 
ideologues americains qui declarerent : « La politique exterieure des Etats-Unis 



doit commencer a affronter la theologie de la liberation.)) (Declaration de Santa 
Fe, proposition 3, 7 fevrier 1985). Par la suite, le grand theologien de la liberation, 
Leonardo Boff est contraint au silence par la curie romaine et accule a la 
demission a cause de son option preferentielle pour les pauvres. Le 26 octobre 
1993, Mgr Ruiz, eveque de la Province du Chiapas au Mexique est contraint a son 
tour de demissionner parce qu'au nom de la theologie de la liberation, il avait 
defendu les Indiens et les paysans pauvres au detriment des gros proprietaries 
terriens de la region. Le 12 mars 1992, dans la revue catholique italienne 
Panorama Ronald Reagan, declare : «Le pape et moi avions trouve le 
denominateur commun entre les Etats-Unis et le Vatican en raison de 1 'unite de 
nos ideaux.» 

II ne s'agit point de bavures accidentelles mais de la consequence doctrinale 
rigoureuse de la theologie de la domination formulee a rencontre du message du 
Christ. Ainsi se confirme 1' option preferentielle du pape et de la curie imperial e 
romaine pour les riches et les puissants contre les heretiques fideles aux paroles 
du Christ. Comme son fondateur Pierre, l'Eglise catholique a trahi le Christ et 
plus que trois fois. (Garaudy, 1995) 

«Consommez plus, vous vivrez moins» (Slogan Fluxus). 



Depuis le paleolithique, nous l'avons vu, les 
premisses a toute religion, y compris le 
consumerisme, ses rituels, ses temples, commencent 
par le culte des objets collectionnes comme les 
coquillages et ensuite fabriques comme les statuettes. 
Consommer c'est faire partie de la vie sociale, 
manquer d'argent est une heresie, simple constat que 
Ulrike Meinhof appellera le Konsumterror le 
terrorisme de la consommation et de ses fetiches. 



Aparte : En 1760, Charles de Brasses, voyageur erudit, nomme fetichisme cette 
premiere forme de religion concretisee dans l'objet bien avant le culte des 
divinites abstraites et invisibles. De Brasses nous explique que les fetichismes 
sont adores pour eux-memes. Mais alors d'ou vient leur signification religieuse ? 
Notre erudit, en etudiant de pres le sujet, decouvre, un culte fetichiste appele 
"boetyle" qui consiste a contempler son reflet sur des pierres enduites de graisse 
faisant office de miroir. Ce que l'individu adore dans le fetiche, c'est la relation 
entre l'objet et sa propre image refletee. Les objets intimes ainsi fetiches 
deviennent rapidement des objets dans lesquelles toutes les relations sociales se 
condensent et deviennent ainsi signes d'echanges et de cordialite entre individus. 
Cette pratique evoluera par la suite vers une dimension marchande et l'objet 




deviendra la monnaie que nous connaissons aujourd'hui. A remarquer l'effigie, le 
portrait toujours present sur nos pieces de monnaie. 

La mondialisation cherche a atteindre ce qu'aucune religion a reussi; soit 
atteindre a l'universalite par l'implantation d'une "culture" mondiale unique: le 
commerce. "L'utopie marchande du bonheur terrestre dans la realisation de nos 
desirs par la possession de la marchandise, l'objet «boetyle» du capitalisme. 
Comprenez-vous pourquoi la plupart des objets de consommation ( voiture, frigo, 
cuisiniere, etc) sont brillants comme des miroirs ? Ce que Karl Marx, dans Le 
Capital, appellera «le fetichisme de la marchandise». 

Poussant l'analyse encore plus loin, Marx deduira que les marchandises refletent 
en plus les relations de travail qui les ont rendus possibles, de la, leurs qualites 
sociales si desirables. Sous l'effet de la publicite, l'effet miroir de l'objet atteint 
une limite telle que les relations entre les choses remplacent les relations entre les 
hommes. II n'y a plus de guerre de classes mais plutot une guerre de marchandise 
ou le capitalisme est toujours gagnant. Le summum est atteint lorsque tous les 
fetiches marchands s'amalgament mutuellement pour former «Le Grand Fetiche» 
neo-liberal. 

Meme l'art ne peut echapper a l'amalgame. Le capitaliste neo-liberale a tres bien 
saisi ce que l'oeuvre d'art peut apporter a la strategic de communication sociale 
d'une entreprise. Le corporate art associe au mecenat d'entreprise vient boucler 
la boucle : au debut du siecle dernier, si l'art s'inspirait des procedes 
publicitaires, il est aujourd'hui indeniable que l'art est bel et bien devenu lui- 
meme publicite au profit de l'image de marque des entreprises. 

«Obese et triomphant, insigne du pouvoir economique, le corporate art n'est plus 
cet art de musee reference et moderniste, mais un nouvel academisme artistico- 
publicitaire. (...) Le devenir publicitaire du monde de l'art et l'enjeu que l'art 
represente pour le monde economique manifestent un rapprochement des 
paradigmes : celui de la visibilite et de la creativite - ou si Ton veut, le lien qui 
unit secretement et depuis longtemps peut-etre 1' innovation artistique et la 
production industrielle et marchande». (Christian Besson, Art World et Res 
publicita in Art et Publicite, op. cit, p.495-497) 

«Tout doit etre consomme y compris notre destin». 

Car avec l'homme, vous pouvez en etre sur que le pire est a venir. Alors pourquoi 
se rebeller ? Aussi bien en rire en s'entartrant de creme patissiere comme des 
clowns faisant partie du meme cirque, de la meme «comedie inhumaine.» 



Pour Fluxus, Mai 68 marque la fin de la rebellion «sauvage» et signe le premier 
acte vraiment hyperfestif d'un nouveau monde pour autant que le happening «y 
rassemble toutes les raisons d'etre et de faire, toutes les causes et les fins du 
nouveau genre humain.» Artistiquement parlant, de 1' atmosphere Mai 68 se 
degage l'idee du rituel bien plus que celle de la revolution. Tout ethnologue vous 
le dira, les societes ont besoin de rites exutoires comme les carnavals ou les 
puissants acceptent que les domines s'amusent a leur depend. Le desordre est 
toujours suivi par un rappel a l'ordre sauf pour les artistes fluxus. Pour eux, il est 
evident que Mai 68 fut le plus grand, le plus immense, le plus fabuleux, le plus 
inimaginable happening que la planete a connu. 

L'idee du carnaval perpetuel telle est la philosophic de Fluxus : cet art de la 
grande fete qui n'en finit pas. Pour Fluxus, tout est art, il s'agit de se l'approprier, 
d'y apposer sa signature. «Tout ce que je signe est art», poussant ainsi la logique 
de l'urinoir dada de Duchamp a tout l'univers festif Faire la fete est en quelque 
sorte la solution que l'Occident a trouvee pour mettre fin a cette interminable 
orgie de negativite qu'est l'histoire humaine. Empiffrons-nous jusqu'a devenir 
obeses comme des ballons d'helium, consommons la futilite de l'objet-gadget 
comme signe de l'inutile materiau pour se donner l'impression de continuer 
paradoxalement a vivre. Nous devenons ainsi "prisonniers de l'inutile". 
Decadence, je crie ton nom ! En fait Fluxus, loin de resister, est le parfait 
collaborateur du neoliberalisme. 

Ce n'est pas la fete qui est le probleme c'est lorsqu'il y a que la fete partout et tout 
le temps. Meme les compagnies amenagent 1' agenda festif des journees de travail 
en attendant de relocaliser l'entreprise a la demande des actionnaires. 
Contrairement a Marx qui prevoyait « que le deperissement de l'Etat et la 
disparition du travail assureraient a l'humanite enfin socialiste une quantite de 
loisir illimitee, force est de constater que c'est plutot le capitalisme neo-liberal et 
l'Etat qui ont su masquer en grand renfort de publicite les aleas de la vie par la 
fete promise. 

«AU, 1 wanno do, it's have some fun. 1 got the feeling, I'm not the only one.» 
(Sheryl Crow) 

La rebellion pour la rebellion c'est comme l'art pour l'art. Plus rien n'est art et 
rebellion depuis que tout est art et festif. A la limite, plus rien n'est fete puisque 
tout y est festif. Love Parade de Berlin, Gay Pride de New- York, Carifiesta de 
Montreal, nouvelles technologies et affirmation festive des minorites viennent 
gommer les fuites dans la coque sociale evitant le naufrage. Les manifestations 
des altermondialistes comme a Seattle, Quebec, Turin, Davos ou New York ne 
sont plus que des parentheses dans la grande fete quotidiennement celebree. En 



ce sens, les danses raves, malgre leur gigantisme, celebrent bien plus la 
liquidation communautariste des festivals hippies et sa mutation vers 
l'individualisme de 1' illumination personnelle ou chacun est seul responsable de 
son salut comme le danseur rave seul au milieu de la foule. Les raves sont les 
lieux ou les pensees revolutionnaires viennent mourir. (Bigot et Fargier in Le 
siecle rebelle) 

Mais, malgre les echecs de la contre culture et de Mai 68, quelques irreductibles 
comprirent neanmoins la puissance evocatrice de faction directe. Contrairement 
a la derision du mouvement Fluxus qui celebrait a sa maniere la formidable 
recuperation des idees de la «gauche» par la «droite» capitaliste qui ne tarda pas 
a transformer les gouts artistiques, vestimentaires, musicaux de l'epoque comme 
autant de produits festifs a consommer, des artistes, eux, opposerent une fin de 
non recevoir radicale envers ce projet de societe. 

«Je voudrais etre un noir» (Nino Ferrer) 

Avec le demembrement des Black Panthers, l'activisme noir radical s'estompa et 
laissa en somme, assez de place pour qu'un courant plus mystique de liberation 
s'installe. Venu des Cara'ibes, le mouvement Rasta Fari pronant le retour de tous 
les noirs en Afrique connu un elan et une renommee internationale grace a la 
musique reggae et son gourou et prophete Bob Marley. Cette tentative de 
revivifier les cultes africains ancestraux, ce «retour a l'Afrique», d'inspiration 
toujours millenariste, est un des phenomenes les plus remarquables et le plus 
repandu non seulement en Jama'ique mais chez tous les noirs afro-americains. II 
s'agit bel et bien d'un mouvement messianique dont l'origine est revolutionnaire. 
En 1783, un esclave noir jama'icain George Lewis cree une religion typiquement 
afro-chretienne, «The Baptiste Native», qui, en competition avec l'Eglise 
chretienne, devait peu a peu la supplanter au sein de la culture noire locale. A 
partir de 1840, les missionnaires ordonnent la prohibition de toutes les coutumes, 
fetes pa'iennes et pratiques traditionnelles. L'annee 1865 marque le soulevement 
indigene de Port-Moran. 

Un siecle plus tard, prenant la releve de Lewis, Bob Marley et le mouvement 
Rasta Fari, en francais, Tafarisme, deviennent le ferment religieux d'inspiration 
africaine qui affirmera le besoin des colonises de se differencier comme Noirs, 
face a la culture blanche dominante. Soudain tout le Sud devient embrase de 
mouvements religieux locaux de liberation a saveur millenariste, prophetique tout 
autant qu'orgiaque, orgasmique, envoutes de magie noire. Comme si toutes les 
heresies du Moyen-Age deferlaient tout-a-coup comme un raz- de-maree 
salvateur par le «dereglement des sens.» Partout dans le monde, le grand 
mouvement anticolonialiste battait son plein jetant le discredit sur la culture 



occidentale blanche et chretienne. 

«Aujourd'hui, au siecle (XX e ) qui voit les peuples dits «incultes» ou «sauvages» 
monter a l'assaut de l'histoire, c'est pour nous representants d'une civilisation 
dite «cultivee» et «elevee», une obligation culturelle si non, morale et politique, 
que de prendre acte du message de liberte et de salut que clame la voix de mille 
prophetes, des forets du Congo aux ilots perdus de Melanesie, aux atolls de 
Polynesie, aux tribus oublies de l'Asie continentale et aux «reserves» indiennes 
des Etats-Unis (et des Ameriques). Ce message solennel et puissant, par la dignite 
culturelle qui s'y exprime, exige une reponse du monde occidental : une reponse 
politique, culturelle, religieuse.(...) Cette voix est presque un miroir ou l'homme 
d'aujourd'hui decouvre les limites precises dans lesquelles s'est structuree notre 
culture. Le cri de liberte et de salut des peuples coloniaux - et en general de 
peuples et de groupes qu'ecrasent des conditions funestes, quelles qu'elles soient 
- prend pour nous une signification culturelle precise : il denonce les insuffisances 
et les contradictions propres a notre culture.» (Lantemi, 1962, p,12) 

Disillusions, cynismes, s'emparent de l'artiste occidental, souffrant du poids de 
tous les peches commis au nom de sa culture. L'homme y est maudit de ses echecs 
perpetuels et de son incorrigible propension a la corruption. Autant, l'homme 
imbu du pouvoir sadique de commander que l'autre, l'eternel masochiste de 
l'obeissance aveugle que Ton gave comme une oie de barbituriques et de gadgets. 
Comment echapper a de pareilles souillures sociales sinon dans la desesperante 
entreprise de denonciation radicale qu'est le Body Art : le corps/oeuvre comme 
mystique expiatoire. 

« Le corps conditionne notre experience. II designe ma facon irreductible d'etre 
au monde.(...) Avec la notion de la chair, qui n'est pas un autre nom du corps, 
mais la texture spirituelle du monde et de mon corps, l'horizon ontologique se 
precise: la chair n'est pas la matiere mais le cycle entier des relations entre 
l'individu et son entourage, l'entrelacement du visible et du voyant, 
l'enroulement du tangible dans le corps». (Jacqueline Russ, La marche des idees 
contemporaines, Armand Colin Editeur, 1994, p.64) 

Les annees 1970 voient poindre «l'art charnel» dit Body Art ou le corps devient 
materiau, support ou carrement oeuvre d'art lui- meme. 

«La mise en corps de l'art comme acte developpe une analyse par un engagement 
personnel immediat des fonctionnements sociaux, culturels ou politiques. Le 
body art est une critique par corps des conditions d'existence. Les performances 
sont un discours sur le monde. (...) Improvisees ou longuement concertees a 
travers un exercice physique ou symbolique sur soi, elles ebranlent la securite du 



spectateur. Elles interrogent avec force l'identite sexuelle, les limites corporelles, 
la resistance physique, les representations du masculin et du feminin, la sexualite, 
la miction ou l'excretion, la douleur, la mort, la relation aux objets, l'espace, la 
mise en danger de soi, etc. Le corps est le lieu rayonnant ou est questionne le 
monde. L' intention n'est plus 1' affirmation de beau mais la provocation de la 
chair, le retournement du corps, l'imposition du degout ou de l'horreur, le 
jaillissement spectaculaire du refoule. Le corps entre en scene dans sa materialite 
et de maniere parfois radicale. La mise en scene des matieres organiques (sang, 
urine, excrements, vomi, etc.) dessine une dramaturgic qui ne laisse pas indemne 
les spectateurs et ou l'artiste paie de sa personne pour dire par corps son refus des 
limites imposees a l'art ou a la vie quotidienne. (...) La performance est un miroir 
critique de nos comportements et de nos aveuglements intellectuels, elle amene a 
considerer autrement un rapport conventionnel au mande. Le body art est une 
insurrection du sens contre les representations aseptisees du corps dans le monde 
contemporain des images et de la marchandise. II dit le refus de l'hypocrisie d'un 
discours de liberation, de bien-etre, tenu par les medias ou la publicite, mais 
dementi en permanence par les conditions reelles d'existence. II resonne comme 
un coup de poing sur la table des connivences sociales, comme un refus de 
cautionner plus longtemps le conte de fees. (...) Les performances du body art 
renouent pour une part avec la tradition ancienne de la catharsis.(purification) » 
(Le Breton, 2003) 

Ces pratiques artistiques telles que decrites nous renvoient de prime abord aux 
rituels chamaniques des peuples primitifs de la prehistoire et de l'Antiquite. Cette 
tendance de l'art «a sortir de soi» en vidant le corps de ses materiaux organiques 
peut-etre signe de Redemption vers la resurgence d'une identite oubliee, primitive 
mais peut aussi etre le pretexte d'un asservissement du corps/nature a la raison 
pratique, utilitaire, politique, economique sous laquelle se deguise le principe de 
domination et ses derives techno-totalitaires. Comme les rituels primitifs, 
chamaniques, ces performances aspirent surement a une certaine Redemption. En 
fait, le performeur est l'artiste qui se rapproche le plus de l'idee que Ton se fait 
du chaman archai'que. Ce dernier, en plus d'etre conteur, poete, danseur, acrobate, 
prestidigitateur, jongleur etait aussi un conseiller spirituel, un guerisseur, un 
devin. En somme le chaman primitif etait a la fois artiste, thaumaturge, magicien 
et sorcier. C'etait l'epoque ou la magie n'etait pas consideree comme un ensemble 
de trues et d'illusions, mais bien comme une maniere d'aborder le monde. 

Sauf que les rituels anciens etaient de nature collective, il n'y avait pas de 
spectateurs mais que des participants. Initiee par le chaman, la ceremonie se 
terminait generalement par des danses- transes menant a une sorte de liberation. 
Redemption collective de la tribu. Le rituel chamanique etait dialogue avec les 
dieux ou etait celebree l'accession de l'homme a la culture et son refus d'etre 



simple produit de la nature. Tout autre est la revolte de 1' artiste du body art, celle- 
ci exprimant au contraire la revolte de l'homme contre sa culture en 
accomplissant des gestes, des actes qui manifestent leur profond desaccord, leur 
pro fond malaise envers leur societe. Plus encore c'est toute la nature/corps qui est 
ici rejetee; la chair hurle sa future putrefaction dans des convulsions mortiferes et 
les spectateurs tels des vautours ou des hyenes predatrices attendent avec 
delectation les dejections corporelles, spermatiques, excrementielles, et les plaies 
saignantes comme autant de stigmates redempteurs. Par ce rituel narcissique et 
egocentrique, 1' artiste celebre sa liberation par la mutilation de ce corps/pourriture 
mis a vif, la peau suintant sa finitude dans sa crucifixion hideuse. L'art devient 
representation de la decheance humaine et de la philosophic du malheur 
intrinseque a notre espece. 

«Tu n'es que poussiere et retourneras en poussiere.» 

Nous assistons a une veritable kenose du corps comme le corps du Christ qui se 
vide de sa substance (kenosis), idem pour la nature. 

«Mais le sang des origines, intact dans la viande des etres, coule encore en 
l'artiste qui balaie les sanglantes surfaces et arrache les peaux mortes. (...) 
L' artiste reinvente a ses depens une source pre-verbale, chaotique et vicieuse de 
vide. Miroir de la plus lointaine alterite. L'envers le plus profond du corps-univers 
: la peau la plus lointaine, voila les vraies surfaces de l'art, les vrais miroirs du 
divin. C'est cela que montre l'artiste, le documentaire insense, la scandaleuse 
cartographie des noces tragiques de l'etre et du chaos, ou la chair encore informe 
nait des premices de la vie. C'est-a-dire le divin en acte et qui passe a l'acte. A 
1' extreme des corps souffrants, le Christ fait 1' horizon et le divin recueille le sang 
de tous les disparus.» (Christian Noorbergen, Artenslon, no 14, p. 7, 2003) 

Cette kenose profane du corps souffrant trouve sa consecration dans l'oeuvre de 
Orlan, artiste de performance chirurgicale, ou les chirurgiens doivent operer de 
maniere a reconstruire sur le visage de l'artiste un portrait-robot digitalise 
compose du front de la Joconde, les yeux de la Psycbee de Gerome, le nez de la 
deesse Diane de l'Ecole de Fontainebleau, la bouche de V Europe de Boucher et 
le menton de la Venus de Botticelli; en somme une sorte de work-in-progress d'art 
charnel destinee a transformer un visage banal en un collage de traits celebres. 

Aparte : cherchez Orlan dans Google. 

Avec Orlan, la laideur, la monstruosite devient le canon postmoderne de la beaute 
qui consiste a combattre tout ce qui est naturel ou 1' ideal est devenu totalement 
contre-nature; ce dernier remplacant la contre-culture des annees 1950-1970. De 



la contre- culture a la contre-nature, beau titre de livre n'est-ce pas ? 

Dans toutes les spheres de l'activite humaine, nous assistons a une mise en place 
graduelle d'une philosophic contre-naturelle qui veut nous "liberer" de la finitude 
humaine et de la terrible faillite de l'homme dans son environnement materiel. 
L'artiste moderne decouvre avec effroi non pas qu'il soit mortel mais qu'il est 
deja mourant, en train de mourir. Et cette angoisse lui impose l'urgence de 
s'inventer soi-meme, a devenir createur non pas de son identite mais de son 
simulacre sauf que s'inventer soi- meme n'est pas une sinecure et ne peut 
s'etendre au-dela de soi- meme. L'art devient ainsi eminemment egocentrique. 

Car les performances modernes sont spectacles ou seul l'artiste est sauve par une 
metamorphose personnelle de son corps, sorte de Redemption egoi'ste, 
narcissique, du «sacre a usage personnel)). Le corps lacere, flagelle, la chair 
incisee de l'artiste performeur, sorte de «remake» de la passion du Christ, n'a pas 
cependant valeur de Redemption universelle associee au sacrifice de Jesus. 
Puisque l'art ne peut sauver le monde au moins peut-il servir a sauver l'artiste. 
Car, on entre dorenavant en art comme on entre en pretrise pour accomplir le 
sacerdoce de notre salut par notre sacrifice dans une «esthetique de 1' Incarnation 
ou le corps loin d'etre idealise, hero'ise ou ramene a une perfection plastique, est 
montre dans sa verite nue, sa pauvrete, sa corruptibilite, mais aussi se trouve par 
la meme objet de compassion, du fait de sa vulnerabilite.» (Emmanuel Gabellieri, 
Artension, no 14, p. 5, 2003) 

Comme Diirer, l'artiste met en scene sa propre deite, le voici promu messie et 
entame son chemin de croix vers les eglises-musees, les chapelles-galeries pour y 
celebrer la messe pai'enne et qui veut vraiment y comprendre quelque chose n'a 
qu'a demander audience aupres des pretres exegetes que sont les historiens d'art. 
Depuis Malevitch, l'art sacre de la representation s'est eteint mais le sacre lui 
demeure toujours et «l'artiste n'a plus, en guise de sacre, que lui-meme ». Sorte 
d'autophagie christique (hostie/vin-corps/sang du Christ), ou l'artiste se donne en 
communion comme Michel Journiac en offrant a 1' assistance de manger du 
boudin fait de son propre sang. Retour aux pratiques cannibales du Paleolifhique. 

Si bien que l'art actuel met souvent en scene des scenarios qui datent souvent de 
plusieurs millenaries, voire de la prehistoire. La singularity de l'artiste moderne, 
souvent inculte, est la plupart du temps meconnaissance de l'histoire. 

«Meconnaitre son passe, c'est se condamner a le revivre.» (Toynbee) 

A preuve cette ceremonie gnostique, que Ton peut comparer a bien des 
performances modernes, telle que pratiquee aux premiers siecles du 



christianisme, rapportee par l'eveque d'Epiphane et citee par J. Lacarriere, dans 
son livre Les gnostiques : 

«Les hommes et les femmes s'accouplent apres avoir banquete mais au moment 
d'ejaculer, les hommes se retirent du corps de leur partenaire. L'homme et la 
femme recueillent dans leur main le sperme, s'avancent les yeux au ciel et leur 
ignominie dans les mains, l'offrent au Pere en disant : "nous t'offrons ce don, le 
corps du Christ". Puis ils le mangent et communient a leur propre sperme en 
disant : "Void le corps du Christ, voici la Paque pour laquelle souffre nos corps, 
pour laquelle ils confessent la passion du Christ". Ils font exactement de meme 
avec les menstrues de la femme. Ils recueillent le sang de son impurete et y 
communient de la meme maniere en disant : "Voici le sang du Christ". Lorsque 
l'un d'eux a, par erreur, laisse sa semence penetrer trop avant et que la femme 
tombe enceinte (...), ils extirpent l'embryon des qu'ils peuvent le saisir avec les 
doigts, prennent cet avorton, le pilent dans une sorte de mortier, y melangent du 
miel, du poivre et differents condiments ainsi que des huiles parfumes pour 
conjurer le degout, puis ils se reunissent, veritable communaute de pores et de 
chiens, et chacun communie de ces doigts avec cette patee d'avorton».(cite dans 
Godin, 2003, p. 189-190) 

Aparte : L' accusation des Romains voulant que les Chretiens mangent les petits 
enfants vient de cette ceremonie gnostique de foetophagie. 



De l'imagologie comme propagande politique, nous assistons a un renversement 
spectaculaire ou 1' artiste, empruntant au mode publicitaire, se fait proselytiste de 
lui-meme, une veritable seduction tautologique de son narcissisme magnifie. 
Depuis longtemps, 1' artiste citoyen dit engage ne fait plus recette au Pantheon du 
futur. En effet, 1' artiste de combat se retrouve piege lui-aussi en employant un 
langage artisticio-style-pub qui imite l'adversaire qu'il desire terrasser, on pense 
ici au mouvement Antipub. 

Cette contestation s'inscrit meme comme un episode rituel sans grand danger, 
(comme mai 68) pour l'ordre economico-politique. Si bien que le propos 
artistique est aussitot desamorce en meme temps que consomme, avale par les 
spectateurs comme autant de produits, de marques, d'evenements, de spectacles 
proposes par l'ideologie publicitaire. D'ailleurs si vous voulez coincer un artiste 
contemporain, demandez-lui qu'elles sont les consequences politiques de son 
discours artistique ? 

Aujourd'hui, nous retrouvons autant de mouvements artistiques qu'il y a de sectes 
religieuses. Nous savons maintenant pourquoi. II est indeniable que la 
consommation exponentielle des drogues et des expansions de conscience comme 
au temps de Zarathoustra favorisa, hier comme aujourd'hui, l'eclosion de toute 
une panoplie «d'offres spirituelles» du meilleures au pires. Comme hier, les 
prophetes annoncent leur vision du salut. 



Mais narcissisme aidant, ces scenarios modernes, postmodernes ou 
ultramodernes, que sais-je encore, deviennent expression du «me- myself-and-l» 
ou l'artiste comme le voyageur du XXIe siecle devient une mise en scene de soi 
dans le monde : Moi devant le Sphinx, Moi devant la tour Eiffel, Moi a Place 
Saint-Pierre, Moi devant le Taj Mahal, Moi au Sahara, Moi chez les Innus de la 
Minganie au Canada, etc. Et si l'artiste devient possede en cours de performance 
liturgique, dites-vous bien qu'il n'est possede que de lui-meme, de son moi 
subliminal car l'artiste aussi est homme-dieu, la preuve : 

«si vous n'y comprenez rien e'est signe de sa grandeur et de votre petitesse. Les 
mysteres donnent toujours raison a Dieu contre la raison. (...) Convaincu lui- 
meme de sa propre sublimite, il ne comprend pas qu'on puisse ne pas 1' admirer; 
e'est done qu'on ne l'a pas compris; mais si on ne le comprend pas : e'est preuve 
encore de sa sublimite.» (Andre Comte-Sponville, Traite du desespoir et de la 
beatitude, p. 322,1984) 

«Le desir de visibility de l'artiste comme celui des multinationales n'est 
jamais neutre.» (Michael La Chance) 



En ligne directe avec le Paleolithique, l'ceuvre d'art contemporaine symbolise bel 
et bien une sorte de totem personnel apportant le «salut»et pour laquelle l'artiste, 
a l'image de Pygmalion et sa statue, voue un culte de Redemption. Par la mise en 
scene du corps, l'art se democratise. Le corps/accessoire est pris en main, 
veritable chantier de construction, par une formidable industrie du design corporel 
deifiee a grand renfort de publicite et de marketing. Du tatouage a la liposuccion 
en passant par le piercing et le rasage pubien, le corps devient une marque griffee, 
porteur de sens, d'une appartenance a soi. Le corps ainsi magnifie acquiert toute 
la symbolique du talisman qui protege l'identite tout en 1' affirmant et, de fait, 
echappe a l'indistinction, a l'anonymat. 

«Sympathy for the devils» (Rolling Stones) 

Mais a quoi peu bien servir un corps magnifie dans une societe si pourrie ragent 
en choeur les punks. Les premiers eclopes de l'urbanite, emergent comme des 
icones pestiferees moyenageuses; l'ere des autoflagellations sado-mystiques est 
loin d'etre revolue. Corps minces, asexues, transperces d'epingle a nourrice, 
collier de chien autour du cou, couple d'amoureux qui se tienne en laisse dans la 
rue, cheveux herisses teints en orange, maquillages inquietants, crucifix en guise 



de boucles d'oreilles, haillons dechires bardes de croix gammees, slogans «no 
future» et «destroy» comme bannieres, discours de la haine, «1 hate you too» 
tatoue sur les avant-bras, voila quelques uns des elements qui ont fait ecrire a la 
une du Daily Mail de Londres : «Ces gens sont la lie de la civilisation. » Puisque 
Dieu n'a jamais pu remplir ses promesses aussi bien aller voir du cote de Satan. 
Car il ne faut pas se tromper « ces cavaliers de l'Apocalypse» vous ha'issent 
vraiment. 

Allons voir s'ils n'ont pas quelques bonnes raisons. Qu'y a-t-il derriere ce regard 
absent, ce changement brusque d'humeur, ce balancement nerveux, sinon 
l'expression psychotique du vide et de l'ennui de toute une generation. Nous 
sommes en 1975. La Grande-Bretagne est engluee dans une recession 
economique, le taux de chomage atteint des sommets hallucinants. La jeunesse 
n'a pour tout horizon que le vide existentiel et l'horreur absolu de l'ennui. 
L'Angleterre est en train de pourrir sur pied et les jeunes de s'asphyxier. Tout un 
pan de la societe est en train de s'ecrouler, les enfants de Cioran et les petits- 
enfants de Nietzsche ont la nausee de la «blank generation)), la generation vide 
des temoins momifies d'une societe desesperee qui a choisi de s'autodetruire. 
(Francois Keen) 

Nous assistons impuissant, en direct, a une mise a nu de la misere moderne sous 
toutes ses formes, a l'emergence d'une autre «generation perdue» mais qui, cette 
fois-ci, mettra en scene sa propre douleur et sa propre souffrance dans la pure 
negation dadai'ste de «l'esthetisme trash» : l'art par excellence des dechets 
urbains, des maquisards hostiles et des sans abris qu'ils sont devenus par la force 
des choses ou par choix. Oui, mesdames et messieurs, il est desormais possible de 
choisir la rue comme plan de carriere et faire de sa vie une performance 24 heures 
sur 24. Contrairement a l'artiste de la performance qui retourne la violence contre 
lui-meme, contre son propre corps, le punk se sert a la fois de son corps, de son 
«look» pour nous cracher au visage sa haine nihiliste et montrer que la perversion 
de l'etre est leur seul projet de societe. 

«Je suis l'Antechrist des valeurs americaines. Je suis abreuve de saloperies de 
talk-shows. Je suis la pour aider d'hysteriques femmes au foyer a patauger dans 
leurs souffrances. L'Amerique d'aujourd'hui a peur de recolter ce qu'elle a seme. 
Tant pis pour elle si nous en sommes le resultat. Une bande de gamins paumes et 
desabuses». (Marilyn Manson in Rage, no 9, novembre 1994, p. 83) 

«Le visage de l'homme est devenu laid et use» (Ball) 

L'art punk c'est l'art de la regression dans la digression. «I1 faut que la 
disintegration s'installe jusqu'au plus profond du processus creatif lui-meme. » 



Meme le langage doit etre disloque. L'ecriture, eventree, la syntaxe explosee, la 
grammaire annihilee. Tel est la culture punk, une culture neo-prehistorique 
exprimee par des signes esoteriques, des tag kabbalistiques. 

Meme le rock, toujours associe a une certaine revolte, leur apparait trop doux, 
trop sirupeux pour exprimer leur haine de soi et des autres. Les graffitis, les tags, 
forment le squelette d'une nouvelle grammaire picturale comme autant de 
hieroglyphes codes compris des seuls inities. Les taggeurs urbains transforment 
les murs des taudis, les rames de metro, les trains de banlieue comme autant 
d'oeuvres inaccessibles aux musees, aux galeries, aux collectionneurs et 
s'inscrivent contre tout «un systeme de l'art» et meme contre tout l'appareil 
socioculturel, bourses d'artistes, programmes gouvernementaux, qui le sous-tend. 

«L'art est le plus beau des mensonges» disait 
\Debussy, le punk lui donnera son contre partie 
: sa vraie laideur. On a deja decrit les masques 
dada comme des visages hideux, balafres de 
cicatrices comme des visages mutiles de 
| soldats par une bai'onnette. Les punks s'en 
inspireront. Avec ses cretes de tyrannosaures 
sur la tete, on dirait que le punk vient a peine 
de se sauver des parois de l'art rupestre et 
sortir des grottes de Lascaux. 

«L'homme des cavernes fait apparaitre des 
etres cornus, des hommes dont la tete est 
remplacee par une queue de bison, par des 
tetes animales.» «La sculpture de l'ancienne 
Egypte est peuplee de ces formes bestiales et la mythologie grecque les fait 
apparaitre pour figurer le chaos a l'origine du monde.» « Le Moyen-Age est 
l'epoque de leur floraison.» «Leur idee obsedante ne disparait pas.» «Jusqu'a nos 
jours, le monstre est une des pieces capitales sur l'echiquier de l'art.» (Ribon) 

La laideur physique du punk et c'est la son effet scandale, met en echec notre 
identite dans la figure humaine pour la faire basculer dans l'animalite. La laideur 
du punk nous renvoie inconsciemment a notre laideur morale. Comme art vivant, 
le punk se sert de la contre nature du monstre pour exprimer sa contre culture, de 
la notre desarroi devant cette vision nihiliste. 

Un siecle auparavant, le philosophe europeen Nietzsche mit en lumiere ce malaise 
qui affligea le XXe siecle : le nihilisme, l'expression d'une decadence universelle 
qui genere un sentiment d'absurde face au spectacle d'un monde vide de sens. 




«Inseparablement, la haine de soi, haine des autres, la haine de l'humanisme dont Je veux tout casser 

les valeurs et les conquetes sont fragiles, finit toujours par faire de l'homme tout Avancer 

entier un etre moral ement monstrueux.» (Ribon) Prendre une cuite 

Detruire». 
Devant le spectacle du monde qui «decade», Tzara, un roumain, lance a Zurich 

vers 1909, le mouvement «dada» de revolte contre cette civilisation de la raison On s'est tous cache la tete dans le sable de la meme maniere que nous avons bien 

et de la science et valorise l'absurdite dans savolonte de tout detruire sans jamais longtemps resiste a l'horrible et d'autant plus triste realite des camps 

deboucher sur rien. Et le poete Aragon d'ecrire en 1920, pendant sa periode dada d' extermination nazis. Pourtant dans les deux cas, tout cela etait vrai. 

«La premiere signification du mot punk etait tout s implementing, pour designer 
«Plus de peintures, plus de sculptures, plus d'ecrivains, plus de religions, plus de ensuite tous ceux qui servaient a rien, les inutiles, les vagabonds... les pourris, 
republiques, plus de royalisme, plus d'imperialisme, plus de socialisme, plus de quoi». (Villanueva, 1995, p.47) 
politique, plus de protecteurs, plus d'aristocrates, plus d'argent, plus de police, 
plus de patrie, assez de ces imbecillites, plus rien, rien, rien...» Car a bien y regarder, les punks possedent tous les attributs pour etre declares les 

superflus du nouveau millenaire. Rappelez-vous ces superflus prehistoriques qui 
Et Rotten, le chanteur des Sex Pistols de hurl er : ont jadis sauve l'humanite : 



«Le futur n'existe pas, le futur n'existe pas, 
Le futur n'existe pas pour toi». 



«Ainsi, tout s'est passe comme si les mecanismes d'exclusion avaient 
«programmes» les mecanismes transformateurs qui ont permis la naissance des 
hominides. En somme, les marginaux ont sauve notre espece de 1' extinction 

Les punks sont l'image cruelle de la catastrophe tant annoncee de rhomme naturelle en lui offrant un meilleur equilibre ecologique qui a accru notre 

moyen, mediocre, malade de nos democraties, le type meme de la decadence, de autonomie vis-a-vis le milieu naturel ambiant.» 

la decomposition, de la faiblesse qui se presentent comme le «dernier homme» 

nietzscheen. lis ressentent plus que tout autre « l'horreur d'une civilisation qui 

laisse les massacres se perpetuer, qui envoie sa jeunesse se faire tuer ou tout 

simplement ne lui laisse aucun espoir : no future (...) » (Poupeau in Siecle rebelle) 

Vous jugez mon commentaire sur les punks trop incisif Peut-etre, mais la realite 
est parfois blessante. Mais sachez que si j'ai a choisir entre le «golden boy 
manager» et le punk neandertalien, je choisis sans hesiter ce dernier. Dans 
Anarchy in UK,, Johnny Rotten chanta avec une telle rage l'effondrement mental 
de la jeunesse/fin- de- siecle que les papa et maman y croyaient guere. 

«Je suis un anti-Christ 

Je suis un anarchiste 

Je ne sais pas ce que je veux 

Mais je sais comment l'obtenir. . . 

C'est la seule facon d'etre. . . 
Tu sais ce que je veux dire. . . 
Je veux etre un anarchiste 




Car a y regarder de pres, les punks, n'ont pas de discours lenifiant, mais ils vivent 
vraiment sur un mode cooperatif Ces «anarcho-fatalistes» savent que la 
revolution n'est plus a leur portee mais neanmoins, ils partagent toujours des 
idees libertaires qui souvent vont a l'encontre des politiques reformistes des 
gouvernements. Ils ne s'identifient plus comme des «revolutionnaires a la Che 
Guevara» mais comme des genes mutants et des virus resistants, genre C.difficile. 

Luttant contre la «desagregation du lien social», les punks s'organisent en petites 
cellules et creent des espaces bien a eux, les squats ou ils vivent dans 
«l'immediatete» des rapports marques par des principes de liberte radicale mais 
realiste, fondee sur la rage contre l'injustice et l'amour pour tous eux qui en sont 
victimes y compris les animaux. Seul l'amour de St-Francois d'Assise envers les 
animaux rivalise avec la complicite developpee entre le punk et son chien. 
(Francois Dupuis-Deri, Argument, vol 6, no 2, p. 72-89) 

«Ainsi, futurs survivants de l'ere humaine condamnes a reconstruire la 
civilisation, les jeunes citadins anticiperaient le scenario et se regrouperaient en 
petites communautes homogenes bien organisees afin de faire revivre des valeurs 
perdues : la convivialite, la sociabilite, la solidarity, la loyaute, etc. Ils 
retrouvaient finalement la chaleur d'un foyer. Dans un climat de perte des 
«vraies» valeurs, un repli sur des valeurs plus anciennes jugees plus sures peut 
s'averer salutaire». (Fournier Valerie, Les nouvelles tribus urbaines, Edition 
GEORG, Chene-Bourg, 1999, p.66) 



sang et la richesse, ou nul est exploite ni opprime par autrui et qui se distingue par 
une bonne foi universelle, un amour fraternel et parfois, aussi, par une mise en 
commun absolue de la propriete et meme des femmes.» (Cohn, 1962) 

Cette philosophic de «l'Etat de Nature», directement inspiree des textes du 
sto'icien Zenon (Hie siecle avant J.C.) et du «Regne de Saturne» d'Ovide (Ier 
siecle), est marquee du sceau de la fraternite «ou l'universelle diffusion de la 
lumiere du soleil» est consideree «comme le supreme exemple de justice sociale 
et meme de communautes de biens.» Cet «etat de Nature» irremediablement 
perdu, mythe greco-romain, sera repris, bien sur par le christianisme dans sa 
legende du jardin d'Eden ou regne l'amour universel du Christ. D'ailleurs, 
plusieurs punks anarchistes s'appellent eux-memes des AnarChrist...En etes-vous 
surpris ? 

«Les dons de Dieu sont accordes a l'humanite toute entiere.» (Saint Cyprien) 

Inspire «naturellement» par les philosophes d'Athenes et de Rome, sans savoir 
erudit, inne diront certains, imitant les paysans heretiques du Moyen Age, le 
punk, ce «superflu» du XXIe siecle, garde toujours vivant les ideaux de l'homme 
autogestionnaire avec plus ou moins de reussite. Neanmoins, ils couvent les oeufs 
d'ou peuvent eclore d'innombrables possibilites libertaires. En ce sens, le punk 
est bien de son siecle et s'inscrit dans la modernite au meme titre que la lutte des 
classes ouvrieres. 



Les punks, progressivement, edifient une micro-societe apparentee a certaines 
sectes heretiques du Moyen Age, pensons aux Taborites de Boheme qui, en 
rupture avec l'exploitation feodale, developperent ce que Ton appelle depuis 
«l'anarcho-communisme». 

«Tout comme la splendeur du soleil et l'humidite de l'eau, de meme que les 
champs cultives et les paturages, et meme les mariages, etaient tout mis en 
commun... Car, suivant en cela les mceurs des animaux, ils s'unissaient pour une 
seule nuit...Et personne ne savait dire «le mien» mais, comme dans la vie 
monastique, leurs levres, leur coeur et leurs actes nommaient «notre bien» tout ce 
qu'ils possedaient. A leurs chaumieres point de verrous; ils ne fermaient pas leur 
porte aux necessiteux, car il n'existait ni voleur, ni cambrioleur, ni pauvre...» 
(Cohn, 1962,p.235) 

En somme, les punks du 3e millenaire vivent exactement selon les preceptes de 
l'Age d'or mythique tel que developpe et transmis de generation en generation 
depuis l'Antiquite. C'est en effet les Grecs et les Romains qui, les premiers, ont 
exprime cette philosophie de la Nature ou «tous les hommes sont egaux par le 



«L' entree de la modernite, qui semble consacrer le triomphe d'un neocapitalisme, 
technocratique et alienant, ne porterait-elle pas aussi en germe la possibilite d'une 
emancipation authentique qui, ironie de l'Histoire, ramenerait aux sources 
libertaires du mouvement ouvrier...» soit a la lutte des paysans heretiques du 
Moyen Age en faveur de l'anarcho-communisme. 

«On demande parfois si l'autogestion se situe avant ou apres la revolution. Ni 
avant ou apres; car elle est elle-meme la revolution veritable. Non pas la 
«revolution» qui remplace une minorite dirigeante par une autre, mais celle qui 
supprime, dans son principe meme, toute division sociale de ce type.» (Bourdet et 
Guillerm, Cles pour l'autogestion, 1975) 

«La tyrannie (en democratic) laisse le corps lib re et va droit a l'ame» 

(Tocqueville) 

S'ils choisissent l'exil volontaire c'est bien pour exprimer leur revolte interieure 
contre le systeme par l'errance au quotidien. C'est un refus de citoyennete, une 
marginalite qui se vit dans l'espace. Ils sont comme Adam et Eve a la derive sur 



une «terrae incognitae.» Mais n'oublions pas que toute action de l'homme 
demontre son aptitude a avoir une existence politique. On ne peut pas refuser 
d'avoir a jouer un role politique; nous sommes politique et comme le dit si bien 
Spartacus : 



accord casse, engendrer un fait social, produisit une musique qui changea l'idee 
de ce que pouvait etre la musique et changea l'idee que Ton a d'un fait social : il 
pouvait etre detruit. La nouveaute etait la : le rock'n roll des annees cinquante ne 
connaissait pas l'idee de la fin du monde.» (Marcus, 1999, p.99) 



«Tout est politique.» 

«Le conformisme democratique exclut la possibilite de toute difference. L'ecart 
se transforme immediatement en faute, et est vecu comme telle par le sujet. La 
revolte individuelle a un etat d'esprit social fait de l'individu un etranger a 
l'interieur d'une communaute et le designe immediatement comme coupable. (...) 
La seule liberte individuelle devient alors celle de la revoke, par 1 'acceptation du 
statut d'exile a l'interieur de la communaute.(...) L'espace social, de plus en plus 
etroit et cloisonne, pose l'homme devant une alternative terrible : celle de la 
revolte pour la liberte, qui fait de lui un exile ou 1' adhesion a un systeme dont les 
frontieres sont de plus en plus etanches.» Ce que vivent les punks, «c'est la 
variante moderne d'un dechirement entre la loi politique et la liberte... » (Daniela 
Ferraro, Siecle rebelle, p. 203) 

Aparte : Ne pas oubliez que certains devant ce dilemme cornelien choisiront l'exil 
interieur de la folie ou du suicide. 

Les punks forment done bel et bien une communaute socio-politique du refus; 
refus de «l'enfer mou et dolent» de la societe de consommation. lis ne veulent pas 
faire partie du rouage de la gigantesque machine qui broie l'homme qui a peur ou 
qui y consent. 

Exactement a l'image des Chretiens primitifs qui n'hesitaient pas a squatter les 
catacombes pour fuir les ignominies de l'Empire romain, les punks des squats 
urbains s'opposent au totalitarisme de l'argent qui donne a croire aux gens qu'il 
n'est plus possible d'agir sur l'ensemble des phenomenes, telles la consommation 
ou la globalisation, phenomenes economiques, tellement rendus obeses, souffrant 
de boulimie morbide si avancee, qu'ils sont refractaires a toute diete. 

Punk-rock, cyberpunk, punkattitude; pourtant, il n'y a pas de culture punk avec 
des penseurs comme chez les beatniks ou des philosophes allumes comme chez 
les hippies non, le mouvement punk est avant tout un culte musical, une 
celebration de la parole anarchiste, ou explosent les pulsions de vie/mort dont les 
fans revendiquent la satisfaction/consommation immediate. 

«Les punks qui firent des disques en 1977 ne savaient pas quel etait 1' accord 
suivant - et ils se propulsaient comme faits sociaux. L'idee qu'on puisse, par un 



«La grande decouverte du Punk et de son groupe porte drapeau, les Sex Pistols, 
e'etait que n'importe quel mec pouvait s'acheter un instrument d'occase et sans 
prevenir, sans entrainement special, monter sur une scene et balancer son true et 
plus e'etait bruyant et violent, mieux e'etait. (...) Personne ne pouvait s'imaginer 
ce qu'il allait sortir de ces types en loque qui ne savaient pas jouer de leur 
instrument, qui hurlaient comme des possedes, qui se bastonnaient partout ou ils 
passaient, et que tout le monde adorait». (Villanueva, 1995, p. 35-36) 

Et pour bien saisir toute la complexity du mouvement punk, voici un texte, une 
citation trafiquee ou j'ai fusionne deux textes distincts; l'un decrivant le desarroi 
d'un jeune de dix-huit ans et, l'autre d'un erudit decrivant la philosophic de la 
secte heretique du Libre Esprit qui s'epanouit dans la chretiente occidentale a 
partir du Xle siecle; mille ans separent done les adeptes du Libre Esprit des punks 
d'aujourd'hui. 

«J'ai dix-huit ans, le bel age des maisons de correction et le sadisme a enfin 
remplace dieu; la beaute de l'homme est dans sa destruction. En fait, je suis un 
gnostique dont mon propre salut constitue la preoccupation majeure et cette 
revelation se traduit dans un anarchisme quasi mystique, une revendication de 
liberte si audacieuse, si absolue qu'elle equivaut a un refus de toute contrainte et 
de toute limitation. Je n'ai jamais rien fait. Le neant perpetuellement recherche, 
ce n'est que ma vie. Je suis en constante fermentation, obsede par des chimeres 
millenaristes apocalyptiques. Tous les moyens sont bons pour s'oublier : suicide, 
peine de mort, drogue, alcoolisme, folie. Si nous sommes quelques uns prets a 
tout risquer, e'est parce que nous savons maintenant que Ton a jamais rien a 
risquer et a perdre. Aimer ou ne pas aimer tel ou telle, e'est exactement la meme 
chose. Socialement vous nous regardez comme une couche sociale de seconde 
ordre mais attention, des individualites exacerbes comme les notres peuvent 
facilement devenir des revolutionnaires - et quels revolutionnaires ! - pour peu 
qu'existe une situation virtuellement revolutionnaire. Mais pour tout dire, la 
condition humaine ne nous plait pas. Vous cherchez a connaitre l'origine de ce 
fanatisme souterrain. Regardez-vous, hommes deracines et desesperes et 
regardez-nous comme la disintegration de vos reves.» (Mension, International 
Lettrisme, (pamphlet) no 2, p. 155 - Cohn, 1962, p. 157) 

«Ils ne savent ce qu'ils font» dites-vous !, alors il faut leur pardonner puisque, tout 
moine heretique vous le confirmera, on ne peut reflechir aux mysteres du culte et 



de ses consequences materielles (fauche, sans emploi) et psychique lorsque Ton 
atteint l'extase interieure. Cet instinct salubre du refus a la fois personnel et 
politique veut tout simplement empecher que 1' intolerable devienne tolerable au 
nom du progres et de la raison. 

«Soyez resolus de ne servir plus, et vous voila libres» (La Boetie) 

L'idee est simple. Gandhi et Thoreau l'ont compris : «le pouvoir repose sur ceux 
qu'il opprime, inutile de geindre puisque nous tenons la solution : refuser.» Les 
punks ont decide de vivre maladroitement mais courageusement cette utopie et 
qui sait....A nous de comprendre le sens de leur critique et de faire les 
changements politiques qui s'imposent a droite comme a gauche. Rebellion, 
certes, revolution, non. Alors le prejuge simpliste du couple punk/alienation est 
trop facile a formuler en plus d'etre faux. Car n'oublions qu'ils portent toujours 
le flambeau des valeurs qui jadis sauverent notre espece de l'extinction quand les 
premiers hominides comprirent que la chasse ne pourrait etre fructueuse sans 
cooperation et que l'harmonie du groupe ne peut etre maintenu sans solidarite et 
partage equitable. 

«A ceux qui ne virent dans le mouvement punk qu'une affirmation nihiliste dont 
la representation paroxystique fut incarnee par le bassiste des Sex Pistols, Sid 
Vicious, rappelons l'exemple des Berurier Noir, groupe punk francais, qui expri- 
ma, durant les annees 1980, 1' alternative. (...) Ce groupe vendit beaucoup, beau- 
coup de disques. Les Berurier Noir sont-ils pour autant devenus millionnaires, 
vautres sur des plages du sud de la France ? Au plus fort de leur popularity, les 
membres du groupe s'etaient octroye un salaire de 2 500FF par mois, le reste etant 
investi dans la production de groupes musicaux hors norme - y compris la leur - 
ou dans des actions sociales a large echelle.» (Pierre Thibeault, Argument, vol 2, 
no 1, 1999, p. 42) 

Un exemple parmi plusieurs qui reflete simplement 1' opposition des punks au 
dieu «argent», ce grand Reducteur du don gratuit qu'est la vie. Car l'invalidation 
de la gratuite dans nos societes en dit long sur le degre d' alienation atteint. 

«Quand vous aurez coupe tous les arbres, mange tous les animaux, pollue toutes 
les rivieres, quand vous aurez tout vendu, vous essaierez de vous nourrir avec vos 
billets de banque.» (adage amerindien) 

Et Rogers de conclure : 

«nous vivons dans «un monde dans lequel les objets vivants meurent pour 
augmenter la quantite des objets morts.» (cite dans Interculture, cahier 147, p. 11.) 



«Nous les enfants du big bang initial, devenons les heretiques du big bogue 
cybernetique». 

II s'agit d'un seul grain de sable pour toujours bloquer l'engrenage, tel est le sens 
de la resistance : opposer a la pesanteur des faits la legerete du grain de sable. Le 
punk est ce grain de sable. II se presente, a l'image du hippie des annees soixante, 
comme un antidote au mythe du «toujours plus d'argent» en reactualisant les 
«valeurs non monetisables» : la nature, l'amitie , la solidarite, l'eau, le vent, la 
terre, la mer, les animaux, les insectes, les plantes, bref reconnaissance de 
I'ekoumene : confiance dans la communaute et gratuite de la vie». (Rasmussen, 
Interculture, cahier 147, p.4-36.) 

II devient alors evident que les punks tentent de sauvegarder les valeurs humaines 
et mystiques des grands romantiques du XIXe siecle dans la societe 
technocratique de l'ordre et du pouvoir de la raison. 

«Le romantisme proclame l'autonomie de l'individu devant la societe, des 
passions et des instincts devant la raison. A la regie, le romantisme substitue le 
caprice, la fantaisie, l'instinct individuel devenu tout puissant et sacre; a l'ordre, 
il substitue le desordre voulu et systematique; a la mesure, il substitue la 
recherche des gestes excessifs et des couleurs violentes; a l'equilibre, il substitue, 
de parti pris, la juxtaposition d'elements contraires comme le rire et les larmes, le 
sublime et le grotesque; a la vraisemblance, il substitue l'exceptionnel, voire 
meme le monstrueux». (J. Calvet, Histoire de la litterature francaise, J. de Gibord 
Editeur, Paris, 1966, p.596) 

Mais en liberant ainsi des forces captives souvent tumultueuses, le romantisme 
enclin a l'anarchie sombra dans un malaise ou les elements les plus troubles en 
prirent le commandement. Ici encore rode la derive totalitaire inherente a toute 
vision marginalisee qui se veut soteriologique en voulant sauver l'humanite et le 
mouvement punk n'en fut pas exempt. Ce qui est le cas de la mouvance Hardline, 
secte punk intransigeante surtout violente et fasciste dont la philosophie de l'ordre 
naturel prone, «au nom de l'humanite», la guerre contre la societe moderne et les 
infideles qui consomment les produits des animaux qu'ils exploitent. Du respect 
des punks pour la nature se dessine au son de groupes comme «Vegan Reich» 
l'eco-terrorisme, phenomene que nous analyserons plus loin. 

«Nous aurons le destin que nous aurons merite.» (Einstein) 

A partir des annees 1980, partout dans le monde occidental, une morosite 
s'installe dans le paysage de l'art. Seulement de l'art ? Pas vraiment ! La 
depression fait des victimes a un rythme infernal dans toutes les couches de la 



societe et l'artiste, peut etre plus que les autres, se retrouve sur les divans des 
«psy». Ce sont les annees du repli sur soi. L'artiste, comme un animal blesse, 
retourne dans son antre panser ses plaies. Ecorche vif, desabuse, l'artiste 
entreprend sa longue psychotherapie a la recherche de ses origines, de son 
identite. Portrait, autoportrait, mise en scene de ses obsessions personnelles, 
autant de signes qui denotent une nette tendance a 1' individuation. L'art devient 
exploration, experimentation introspective de la vie de l'artiste comme «projet 
personnel. » C'est la periode du «me, myself and I» de l'art charnel qui se perpetue 
dans une graphie, une photographie, des installations-sculptures exprimant le 
«Moi» dans le monde. 

L' installation d'ailleurs marque un retour touchant aux bricolages de l'enfance ou 
le bambin se construit un monde tout-a-lui avec les objets qui l'entourent. Ce jeu 
enfantin, revisite par l'artiste en psychanalyse, s'enrichit alors d'une dimension 
spatiale, visuelle et sonore insoupconnee La vision de l'artiste devient fantasme 
de son univers personnel. Des images oniriques comme des corps-paysages se 
juxtaposent a des radiographies de crane humain. Decidement, l'artiste est un 
exile qui tente de migrer vers son propre corps, son seul territoire, sa seule patrie, 
sa terre promise. 

Chacun etant desormais responsable de son salut personnel, il en sera ainsi du 
desir d'immortalite qui passera de la sphere religieuse collective a la sphere privee 
: l'homme ne veut plus mourir, il est incapable de s'imaginer mort, d'imaginer 
que le monde continuera sans lui. L'homme est devenu narcissique au point que 
son amour de soi engendre toute une philosophie, toute une psychologie de la 
mort pour le temps present 

Alors en attendant l'immortalite promise, puisque Ton sait que nous ne faisons 
pas partie des generations ernes aussi bien en profiter a plein, comme une sorte de 
vengeance pour ainsi dire. Ce que Taguieff, dans L'effacement de I'avenir 
appellera le presentisme : puisque que le futur n'a pas d'avenir pour nous alors 
rabattons-nous sur l'instant present. Consommons pardi ! 

De "F inconvenient d'etre ne" des religions monotheistes, nous mutons vers la 
capitalisation maximale et efficace du temps qui nous est imparti. Chaque minute 
compte a Fere de la vitesse, les enfants n'ont plus le temps d'etre enfant : la pre- 
maternel en Occident est identique au travail des enfants du Tiers-Monde, le 
temps c'est de Fargent, Fenfant aussi. Toujours plus et mieux prepares a produire 
des le plus jeune age, tel est le destin de millions d'enfants desherites des pays en 
mal de developpement, d'ailleurs, ne dit-on pas que Fenfant est la richesse des 
pauvres. C'est la garantie que les parents ne mourront pas de faim dans leur 
vieillesse. Les enfants en surplus sont places sur le marche de la traite. La vente 



pour Fesclavage domestique d'un enfant en bonne sante rapporte quarante a 
cinquante fois le revenu annuel de bien des families africaines. 

Alors que Fenfant tiers-mondiste est source de revenu, celui d'Occident est 
source de depense. «Elever un enfant coute tellement cher de nos jours» voila le 
leitmotiv postmoderne de la denatalite. De plus, nous constatons le paradoxe 
suivant : les enfants les plus scolarises sont les plus endettes done les moins 
susceptibles de procreer accentuant ainsi encore la courbe denataliste de nos 
societes de consommations. 

De la necessite economique d'enfanter des pays du sud, on se retrouve en 
Occident avec la possibilite que nos apocalypses nucleaires fassent en sorte qu'il 
puisse ne pas y avoir de generation future. De peu a pas d'enfant du tout, nos 
«societes contraceptives)) brisent ainsi le lien qui unissait jadis les hommes a la 
posterite par leur descendance. Ainsi etait percu et symbolise le tandem 
natalite/immortalite. «la seule riposte non spirituelle que l'homme puisse opposer 
a la mort.» (Pierre Chaunu) 

Le culte illusoire de la jeunesse eternelle des «cosmetologies» post-modernes 
relegue au second plan la venue d'un enfant qui envoie directement ses geniteurs 
vers la case finale de la vie, la vieillesse. Hegel ne disait-il pas que «la naissance 
des enfants c'est la mort des parents.)) Ainsi, au niveau psychologique, Fenfant 
devient le rappel d'une situation tragique dont, on ne veut plus parler : la mort, 
alors que nous aspirons a l'immortalite ici et maintenant, la generation future 
etant Fechec de notre desir d'immortalite. Autrement dit, Fenfant existe 
«malheureusement» de nos jours parce que nous ne sommes pas encore eternels. 
Car, arretons de nous leurrer, plus Fesperance de vie et la richesse croissent, plus 
la natalite chute, question d'approvisionnement et de disponibilite des ressources 
alimentaires disponibles, entre autres. Position consequente avec la theorie emise 
des 1798, par Malthus dans son Essai sur la population : trop d'enfants nuisent 
au developpement economique et social. 

«la diminution de la volonte generatrice chez l'homme moderne s'explique par 
Fantinomie entre le developpement de Fespece et celui de Findividu : les 
ressources qui sont en quantite limitee peuvent servir ou bien a la consommation 
individuelle ou bien a la consommation familiale. Or l'homme aspire a monter 
dans Fechelle sociale selon un processus qui necessairement exige des depenses 
et des sacrifices et qui ne peut done pas se realiser qu'au detriment des families 
nombreuses. La restriction des naissances sera la condition premiere de cette 
volonte d'ascension sociale.. .» (Godin, 2003, p. 201) 

Allons-y carrement, peu ou pas d'enfant, peu ou pas d'heritier, egal plus d'argent 



a depenser en ce bas monde. La denatalite enrichit le couple et augmente son 
niveau de vie. Si jadis, 1' enfant faisait l'orgueil du pere et le bonheur de la mere 
aujourd'hui, la voiture de l'annee de papa et le super condo de maman, l'argent et 
le plaisir remplissent ces fonctions dans le couple «d.i.n.k» (double income, no 
kid). Pour masquer ce manque existentiel, on remplace l'enfant, on transfere notre 
affectivite sur l'animal de compagnie et le tour est joue. 

Dans le cas de richesse excessive, pas de probleme ; une fondation bien identifiee 
a votre nom, signe de votre coupable megalomanie, viendra suppleer a votre 
manque de progeniture. Nous avons troque la gloire des heros de l'Antiquite qui 
defendaient le desir d'immortalite de l'humanite pour la popularity mediatique 
d'un monde ephemere. 



possibility de se positionner dans un systeme de double economie, celle du diurne 
et du nocturne, la base d'une double exploitation generant un double systeme de 
profit. 

«Le Christ vous vous en foutez» (Baader) 

Nous avions deja suggere auparavant qu'une des faiblesses importantes du 
christianisme soit la remission totale des peches de tous les hommes a leur mort. 
Cette position offre assez d'espace a l'esprit malsain de se faufiler pour accomplir 
son tragique destin tout en jouissant des beatitudes dans l'au-dela. En effet, rien 
n'empeche le tres catholique Augusto Pinochet de se faufiler jusqu'au Ciel grace 
a la misericorde de Dieu. 



Ainsi, notre vision catastrophique a l'egard du futur pour certains, notre 
incontrolable desir d'immortalite, notre egoi'ste et boulimique volonte 
d'ascension sociale pour d'autres aneantissent le pont intergenerationnel sur 
lequel reposait tout l'investissement necessaire a la poursuite des ideaux de 
solidarity implicites a la poursuite du monde. L'interet de l'individu prime 
dorenavant sur sa societe, pire encore sur sa progeniture. Bien sur, pas question 
de briser notre confort douillet pour aller au combat. Ainsi pour la premiere fois 
dans l'histoire de l'humanite, nous laisserons a nos pauvres descendants un 
monde dans un etat pire que celui que Ton a recu. On ne parle plus ici de 
gaspillage mains bien de pillage systematique, organise. On appelle cela le 
progres ! Et on pousse l'hypocrisie jusqu'a etre surpris des slogans "no future" et 
du taux de suicide alarmant de nos jeunes. 

Les annees 1980 marquent aussi l'effondrement complet des valeurs hedonistes 
de la contre-culture. L' amour libre terrasse par le sida, le pot remplace par la coke; 
bref tout l'univers des desirs se concentre sur la seule avenue possible : le fric. 
Delaissant le missionnariat hippie, une nouvelle generation (golden boy) se dirige 
allegrement vers les nouveaux temples de la terre promise par le consumerisme : 
Wall Street et le salon de l'auto. 

«...il suffit de visiter le salon annuel de 1' automobile pour y reconnaitre une 
manifestation religieuse profondement ritualisee.» Les couleurs, la musique, la 
reverence des adorateurs (devant le moteur/autel), la presence des pretresses du 
temple (mannequins), le pompe le luxe, le gaspillage de l'argent, la foule 
compacte - tout cela constituerait dans une autre culture un office 
authentiquement liturgique» : le culte de 1' automobile sacree». (Andrew Greeley 
cite dans Eliade, Aspects du mythe) 

Le liberalisme economique et les moeurs libertaires offrent ainsi au capitalisme la 



L'effondrement du mur de Berlin et du systeme communisme est synonyme aussi 
de l'effondrement ethique et moral du capitalisme et marque la fin des grands 
recits politiques. Leur implosion favorisant 1 'emergence du nouveau maitre du 
monde : l'economie. Le monde devient un veritable bar ouvert. Pres de 70% des 
operations boursieres internationales ne sont que des operations speculatives qui 
ne rapportent aucune plus-value a l'economie done par in extenso a la societe. 
Toutes ces operations ne visent qu'une prise rapide de profit. 

Encore aujourd'hui, le blanchiment de l'argent sale est le cheval de Troie que le 
crime organise introduisit dans les paradis fiscaux «licites». Le capitalisme 
mondial se met ainsi a imiter de plus en plus le crime organise au point de lui 
ressembler comme son frere jumeau. L'argent du marche noir a besoin des paradis 
fiscaux de la haute finance et des banques d'affaires pour se faire blanchir. 
N'oublions pas que l'economie de l'argent sale est plus importante que celle 
generee par le complexe miltaro-industriel mondial; e'est pas peu dire. 

On va meme jusqu'a affirmer que le marche illicite du desir a sauver le 
capitalisme en crise suite au choc petrolier. Comme si les grands managers 
capitalistes internationaux avaient une dette symbolique envers le banditisme 
mondial et les pays corrompus qui leur ont permis de conserver et garantir des 
privileges et un standing acquis. Charite bien ordonnee commence par soi-meme; 
meme si Ton doit pactiser avec le diable. D'ailleurs ou sont les mouvements 
religieux fondamentalistes, eux qui sont si vigilant pour decouvrir Satan a l'ceuvre 
dans la musique rock-punk-hip occidentale ? 

La soif immoderee de l'or et du pouvoir des maffioso devient la figure 
emblematique de l'ultraliberalisme. La violence du crime organise pour arriver a 
ses fins rivalise avec la cruaute de certaines compagnies, helas de plus en plus 
nombreuses, qui terrorisent et exploitent des millions d'enfants et de femmes dans 



le monde dans la plus complete indifference. Les statistiques des Nations Unis 
sont alarmantes. Lorsqu'une compagnie dit qu'elle se delocalise, comprenez 
qu'elle a trouve la complicity d'un gouvernement qui a peu fait pour promouvoir 
la justice sociale. Si bien qu'on assiste au paradoxe du nivellement par le bas : la 
classe moyenne occidentale, jadis prospere, s'appauvrie de plus en plus au point 
ou un jour, elle se comparera a celle des plus demunis. 

Dans cette nouvelle economie emergente du pot-de-vin, les hommes d'affaires 
cotoient des despotes, des criminels, des barons de la drogue, des proxenetes et 
tout ce beau monde du veston-cravate tente par tous les moyens d'empecher de 
decouvrir le fonctionnement d'un systeme qui s'il etait vraiment mis a jour et 
denonce nous revelerait les anormalites les plus revoltantes a l'encontre de cette 
«belle societe». 

«Non settlement l'homme descend du singe mais souvent il y «remonte»... au 
singe.» 

A bien y regarder de pres, le manager ultraliberal postmoderne, sur fond de 
musique disco, ressemble a ces gros babouins alpha tout aussi prehistorique. Plus 
je les regarde, plus j'aime les punks. 

«Si le dominant chimpanze, le male alpha abuse ses subalternes, les vole, 
thesaurise l'ensemble des privileges, lese les faibles, parce qu'il est soumis a ses 
instincts, a un type d' organisation, et qu'il en va de sa survie et de celle du groupe, 
l'homme en revanche s'est extrait de ce fonctionnement naturel et, grace a ses 
nouvelles capacites psychiques, il dispose de plus en plus de moyens pour 
maitriser ses tendances primaires. En somme, lorsqu'un homme profite de sa 
position hierarchique dans la societe pour abuser d'autrui ou du groupe, il agit 
comme le dominant primate naturel qu'aucune conscience, aucune education, 
aucune morale ne vient contraindre. 



C'est la meme chose lorsque des hommes forment des "clans" hermetiques pour 
thesauriser des privileges au depens du plus grand nombre . lis reproduisent 
simplement le fonctionnement de ces castes de dominants primates prenant une 
attitude agressive des que leurs pouvoirs et leurs privileges sont remis en cause. 
Meme les actes de charite et de philanthropic ne sont pas des arguments en faveur 
de leur "humanite" puisque les dominants chimpanzes delaissent eux aussi une 
partie de leur butin lorsqu'ils sont repus. 

Le systeme actuel perpetue les tendances primaires, inegalitaires et violentes. II 
restaure progressivement la loi de la jungle, c'est a dire le combat pour la survie, 
a tous les echelons et sur tous les continents. Comme dans la jungle, les individus 
vulnerables et fragiles sont maltraites ou elimines en premier.. .C'est pourquoi, 
nous pouvons dire que le neoliberalisme, tel qu'il est pratique aujourd'hui, est un 
systeme archai'que et un retour en arriere jusqu'aux hordes primates 
prehominiens. 

Dans Angoisse et vie instinctuelle, Freud developpe l'hypothese qu'il existe une 
pulsion d'autodestruction dont 1' assise est la «tendance a reinstaurer un etat 
anterieur» surtout l'animalite, fantasmee comme ayant un jour constitue 1' essence 
de l'homme. Les dominants segregant, ceux dont les pulsions priment sur leur 
conscience, et meme si certains sont a la tete de l'humanite, ne sont pas de 
veritables dominants humains, ils ne sont que des dominants archai'ques, des 
primates alpha. » 
(www.mecaniqueuniverselle.net) 

Qu'ont en commun les compagnies Enron, WorldCom, Universal et bien d'autres 
comme Union Carbide/Bhopal et les sectes heretiques cathares et manicheenne du 
Moyen-Age. Tous croient que «tout est permis» y compris le droit de commettre 
n'importe quel peche puisque Dieu nous pardonnera de toute maniere. Cette 
interpretation de la Bible eut des repercussions inou'ies aux siecles anterieurs. 



Lorsque par exemple, un homme politique profite de sa fonction pour s'enrichir, 
corrompre ou se laisser corrompre, pour abuser la justice, etc., il agit 
instinctivement comme le dominant chimpanze derobant la nourriture des plus 
faibles. La puissance des tendances primaires du politique transgressant, 
l'empeche a ce moment la d'acceder a la partie de sa conscience responsable du 
maintient des valeurs fondamentales inherentes a toute activite politique 
(honnetete, don de soi, amour de la justice, amour du peuple qui vous a elu etc.). 
A la phrase : " tout exercice de pouvoir corrompt ", nous devons aj outer : que 
"seuls ceux dont la conscience domine les tendances animales ont le pouvoir d'y 
resister". 



«Le Ciel est le monde de Dieu, la terre, la matiere, le royaume du Diable. Tout sur 
terre est vil : la nature, les arbres, les animaux surtout l'homme, cette immondice 
de chair pecheresse, suppot de Satan et a ce titre il peut faire tout ce qui lui plait, 
forniquer, voler, tuer, en attendant le consolamentum ou Dieu viendra le consoler 
en le delivrant de cette prison terrestre.» 

Vous cherchiez l'origine de l'anarchie devoyee, la voila. Mais de retrouver les 
preceptes anarchisants des sectes heretiques cathares dans les sectes 
ultraliberalistes de la haute finance, voila qui etonne. 

Si les Cathares « sont les prophetes de la destruction du monde visible» alors 



l'anarcho-capitaliste qui enfreint allegrement lois sociales, droits de l'homme et «A ceux qui nous disent que le capitalisme est enracine dans la nature humaine, 
conventions environnementales, est leur plus grand disciple et lui-meme nous repondons : peut-etre mais il en est ainsi aussi du cannibalisme.» (League 
heretique. for social reconstruction dans Interculture, cahier 147, p. 10.) 



Vous rappelez-vous, nous nous demandions un peu plus tot par quel tour de passe- 
passe, l'Eglise medievale a-t-elle reussi a justifier l'enrichissement immodere. 
Rappelez-vous, l'usurier veut aller au ciel et il est pret a en payer le prix. L'Eglise 
invente done la theologie de la contrition par le partage de l'heritage entre 
l'Eglise, les «bonnes oeuvres» (ex: l'armee du Salut ou fondations 
philanthropiques.) et les heritiers naturels. Et l'Eglise va encore plus loin, memes 
les usuriers purs et durs qui refusent la contrition du partage auront acces au 
paradis mais avant, ils devront sejourner quelque temps au purgatoire. 

«Mais l'espoir du purgatoire conduit a l'espoir du paradis. Du sejour, plus ou 
moins long dans le purgatoire on sort obligatoirement vers le paradis» Richesse 
et paradis : double espoir, la bourse ici-bas et la vie eternelle dans l'au-dela : 
double profit.» (Jacques Le Goff, 1986, p.94-98) 

«Tout ce qui est realisable sera realise.» (Gabor) 

Liberee des contraintes religieuses, liberee de la peur du communisme, la 
globalisation neo-liberale s'inscrira dans un projet de societe soteriologique soit 
"une transformation du reel au nom d'une fin universelle" (Fichte) caracterisee 
par la pensee unique et la raison instrumentale. Un totalitarisme abstrait, quasi 
invisible, completement different des autres formes d' oppression politique. 

«On appelait "regimes totalitaires" ces regimes a parti unique qui n'admettaient 
aucune opposition organisee, qui subordonnaient les droits de la personne a la 
raison d'Etat, et dans lesquels le pouvoir politique dirigeait souverainement la 
totalite de la societe dominee. A ces systemes succedent, en cette fin de siecle, un 
autre type de totalitarisme, celui des "regimes globalitaires". Reposant sur les 
dogmes de la globalisation et de la pensee unique, ils n'admettent aucune autre 
politique economique, subordonnant les droits sociaux a la raison competitive, et 
abandonnant aux marches financiers la direction totale des activites de la societe 
dominee. (...) La mondialisation a tue le marche national qui constituait l'un des 
fondements du pouvoir de l'Etat-nation». (Ignacio Ramonet, Regimes 
globalitaires, Monde diplomatique, Janvier 97, p.l) 

La globalisation neo-liberale est totalitaire parce qu'elle detruit toute la tradition 
socio-economique et politique du pays y compris la democratic, le peuple n'y est 
plus souverain, n'est plus maitre de sa destinee. La globalisation n'a que faire de 
la democratic 



Depuis l'effondrement du communisme, le monde est devenu un veritable "bar 
ouvert" neo-liberale, le «party» a lieu au club prive de l'OCDE. En transmettant 
l'ideologie de l'economie de marche comme seule garante d'assurer la prosperite, 
elle fait aussi office de barman ou dans la griserie generale on refait le monde sur 
le mode de la pensee unique neo-liberale de l'economie deifiee. Comment vous 
expliquez les consequences sur la biodiversite de cette economie cathare 
autrement que par cette constatation faite lors de la conference internationale de 
Paris sur la biodiversite mondiale en 2005 : pour que tous les terriens puissent 
atteindre le niveau de vie et de consommation de l'Occident, il nous faudrait en 
ressources naturelles, alimentaires et energetiques l'equivalent de sept autres 
planetes Terre. 

Quand tout le milliard et demi de Chinois, les 900 millions d'Indiens, les 
centaines de millions d'Africains se mettront a consommer a l'occidental, on 
s'apercevra rapidement que le probleme, aujourd'hui, n'est pas les pays pauvres 
mais les pays riches euro-americains dits developpes qui ont, comme projet de 
societe, que de propager l'ideologie du «toujours plus» et la peur du manque 
d'argent. Ironie de l'histoire : les puissants Fonds de pension des syndicats de 
travailleurs qui demandent aux compagnies de meilleurs rendements financiers 
pour les actionnaires, forcent les compagnies, pour atteindre cet objectif, a 
proceder a des congediement massif de travailleurs et de delocaliser des 
entreprises vers les pays pauvres. Plus encore, en mars 2005, la compagnie 
americaine United AirLines obtient un jugement qui lui permet de ne plus verser 
les primes de retraite aux employes laissant sur le carreau des milliers de 
travailleurs jusqu' a la fin de leurs jours. 

«Je suis un peu nono devant la chose economique et certains lecteurs secourables, 
entreprennent parfois de refaire mon education. A tous les 50 ans, m'explique 
done (un lecteur) les economies liberates se "nettoient" des exagerations 
accumulees (surtout a cause des syndicats), salaires trop eleves, avantages 
sociaux, etc. C'est ce qu'on appelle une depression economique. Mon professeur 
ajoute, que certes, ces depressions economiques sont 1' occasion pour les requins 
de systeme de se manifester, mais c'est normal et on perd son temps a blamer les 
requins d'etre des fauves. II n'est pas dans l'ordre des choses que les gazelles 
demandent aux fauves de manger de l'herbe, souligne M. Michaud. Vous etes 
lumineux, monsieur. J'ai enfin compris ce qu'etait une economie liberale Alors 
voila. si je vous resume, y'a les fauves et y'a les gazelles. Les fauves bouffent de 
la gazelle. Les gazelles bouffent de l'herbe, tant qu'il y en a. Quand il n'y en a 
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plus (si elles etaient mo ins gourmandes aussi!), quand il n'y en a plus, elles 
mangent de la marde. Ce qui ne derangent pas trop les fauves qui continuent, eux, 
a manger de la gazelle. Et puis un jour, tout s'arrange, l'herbe finit par repousser, 
les gazelles sont contentes et les fauves aussi parce que les gazelles goutent bien 
meilleur quand elles mangent de l'herbe que quand elles mangent de la marde. 
C'est ca une economie liberale ?» (Pierre Foglia, le courrier du genou, La Presse, 
jeudi 16 Janvier 1997, p. A5) 

« De la seduction considered comme l'un des Beaux- Arts» 

(Baudrillard) 

Quels seront done les canons de la beaute postmoderne. ? C'est simple ! «C'est 
l'exigence folle d'une perfection physique jadis inaccessible» mais maintenant a 
portee de main grace a la pharmacopee et aux images de synthese couplees aux 
logiciels de visualisation postoperatoires ou la cliente pourra enfin imaginer sa 
propre metamorphose, sa propre resurrection sublimee afin qu'advienne la 
nouvelle Eve electronique completement digitalisee. 

«L'age dans lequel nous entrons est celui de la democratisation personnelle, de 
l'invention de soi. L'individu est somme de s'autodefinir et de choisir, dans tous 
les domaines de sa vie personnelle; de choisir sa verite, sa morale, son avenir, et 
in fine son identite. II est devenu un createur de lui-meme, grise par ces nouveaux 
espaces de liberie.. .» (Kaufmann) et son genie createur lui commande de laisser 
trace dans une oeuvre unique comme un barre/code qui prouve sa valeur. Puisque 
tout est desormais controle, le citoyen ne peut s'executer que sur le materiau qui 
lui est propre et accessible, dedouanee des contraintes sociales : son corps/eden 
dans l'univers du body art commercialise. 

C'est le corps-gadget, le corps-botox, le corps-ludique, le corps-disneyland «qui 
deviennent les modeles d'apres lesquels les gens se faconnent eux memes, il 
s'ensuit une alienation extreme. » (Ewen) La femelle «photoshop» et l'andro'ide 
steroi'de en lifting perpetuellement pixellise sont les etres que vous risquez de 
rencontrer dans vos navigations sur les eaux du cybersexe ou la vie est loin d'etre 
«un beau fleuve tranquille.» Le cybersexe, c'est l'univers de l'absence de tous les 
reperes identitaires dans un imaginaire pornographique ou, extase totale, des 
soldats irakiens posent nus, empiles en tas et forces de s'activer sexuellement 
devant les cameras videos. Guerre et porno; du pared au raeme. 



conserve une relative utilite, on passe sans transition au gadget. Le gadget, c'est 
de la technique a vocation futile et gratuite : comme si faire rire, fabriquer le 
derisoire et tourner en derision etait une finalite pour une technique en mal de 
nouveaux debouches. Dans le sens commun, cela se traduit par la formule «on ne 
sait plus quoi inventer». (...) Le rapport naturel de l'homme au reel est done 
modifiee ou raeme detruit et se voit remplace par un rapport artificiel cree de 
toutes pieces par les moyens de la technique. Nous voyons le monde a travers la 
television, les images video, nous pensons le monde a travers notre puissance 
technique de transformation de la Nature. Nous nous representons l'interiorite a 
travers l'usages d'instruments techniques. Nous imaginons a travers les 
representations futuristes que la technique nous decouvre. La pensee, la parole, 
Taction, 1' imagination, la sensibilite, la sensibilite de notre temps vivent sous 
influence et sous 1' influence de la technique. Est-ce a dire que la technique est 
devenue une maniere de penser? Ou bien est-ce qu'elle est la pour nous dispenser 
de penser?» (Serge Carfantan, www.sergeca.club.fr, Philosophic et spiritualite, 
lecon 44» 

"Les femmes sont les instruments interchangeables d'un plaisir toujours 
identiques" (Proust) 




La femme des annees 1990 a oublie a qui elle avait affaire. Depuis la prehistoire, 
le male a compris et controle, comme premier proxenete, la valeur marchande du 
desir sexuel et la femme a oublie qu'elle porte toujours en elle le phantasme de la 
tentation marchande soit se vendre par elle-meme au plus offrant. L'histoire de 
l'art l'a bien demontre. La femme s'est toujours bien accommodee de son role 
subversif et magnifie par l'artiste a la fois voyeur, proxenete et souvent "client". 



«L'hyperdeveloppement technique deborde de son cadre utilitaire dans une "Est-ce dire que depuis les origines de l'art etjusqu'a nos jours, dans le domaine 

production d'objets purement ludiques. Les frontieres s'abolissent. Bien des du sexe, il n'y a rien de nouveau a part la technique et la facon de traiter les formes 

appareils dont nous nous servons ne sont apres tout que des gadgets dont nous et les couleurs ? (...) C'est que les artistes eux-memes, aujourd'hui comme hier, 

pourrions fort bien nous passer. De l'objet technique sous la forme de machine qui restent de sacre machistes qui refusent a la Femme le droit a l'initiative, le droit 



de vouloir, de decider, de faire. Au mieux, la femme qui de tous temps a regne sur 
les arts plastiques - et Ton s'en rejouit - n'a ete qu'un objet de desir, une poupee 
gonflable dont l'artiste a pu faire tout ce qu'il voulait. Tantot servante avec La 
Tour ou duchesse avec Goya; odalisque (esclave) avec Ingres et Matisse ou fruit 
exotique avec Gauguin; paysage avec Masson ou pin up avec Warhol, on l'a vu 
hanter les eglises avec Van Eyck, faire la cuisine avec Greuze, tenir salon chez 
Boucher, frequenter les alcoves de Fragonard, accueillir Toulouse-Lautrec au 
bordel, partager sa baignoire avec Bonnard ou Wesselmann. L'avenement de l'ere 
moderne ne lui a guere ete profitable. On s'est surtout acharne a detruire peu a peu 
ce corps qui servait de reference a la beaute, a le transformer, a le simplifier, 
l'allonger, l'aplatir, le ballonner ou le faire eclater. On hesite entre le filiforme et 
le gonfle, le monstre ou la bete". (Gilles Neret, Erotique de l'art, Edition Taschen, 
Koln, 1993, p. 10-11) 

Des le debut du XXe siecle, le bordel, la luxure, la pornographie franchissent la 
grande porte des ateliers d'artistes. II ne s'agit plus des corps etheres de la Grece 
antique ou du corps sensuel des romantiques mais bien de l'exhibition des organes 
de la copulation dans toute la erudite de facte sexuel. 

Une grande part de l'oeuvre de Picasso tourne autour de la representation de la 
femme souvent malmenee jusqu'a la cruaute dans des portraits qui defigure, 
deconstruit le visage humain. II n'est pas le seul. Sculptures obscenes de nus 
feminins (Rodin), agglomerats de seins monstrueux soudes a une vulve geante 
(Lachaise), ecrits blasphematoires et orduriers (Aragon, Miller), corps feminins 
metamorphoses en penis bandes (Tanguay), dessins burlesques du coi't (Picasso), 
dessin de sa future epouse baisant avec son meilleur ami (Dali), dessins 
initiatiques a la sodomie (Brauner), dessins surrealistes de femmes exibants 
"leurs" phallus et un oeil au fond du vagin (Bellmer), autoportrait de la 
masturbation (Schiele), photographie du travestisme, du fetichisme (Molinier), 
"fist fucking" sadomasochistes, (Mapplethorpe), etres androgynes, necrophilies, 
coprophagies et autres perversions sexuelles pathologiques (Witkin), pedophilie 
avec jeunes filles (Gette), pedophilie de femmes avec jeunes adolescents 
(Klossowski), mere photographiant sa propre jeune fille impubere affublee de bas 
resille, exibant son sexe et son anus (Ionesco), tissu-banniere "je pense done je 
suce" (Messenger), vieille femme toute plissee s'exibant nue dans un pare 
(Fischl), saucisse dans l'anus et acte sexuel sur un lit de steak hache (Mac Carthy). 
Autant de peintres, sculpteurs, performeurs, photographes, cineastes, d'ecrivains 
que vous retrouverez, pour la plupart dans le catalogue de l'exposition "Feminin- 
Masculin, le sexe de l'art" du Centre Georges-Pompidou (1995-1996). 

"Tout art est erotique. Une ligne horizontale, e'etait la femme allongee; une ligne 
verticale, l'homme qui lapenetre..." (Loos) 



Comment comprendre que les sex-shops se soient 
autant multiplies a partir de 1960 parallelement a 
la montee du feminisme ? Comment comprendre 
qu'au plus fort des revendications feministes, de 
nombreux artistes et membres de l'intelligentsia de 
l'epoque, y compris des femmes, se soient portes, 
sous pretexte de censure, a la defense de la 
pornographie et des salles de cinema et des films 
classes X ? Si non qu'il est quasi impossible de 
restreindre l'impulsion sociale generee par la 
"mode du jour". Mais que se cache -t-il done 
derriere ces images, quel discours entretiennent- 
elles avec la societe ? Sinon, encore une fois, 
l'evident discours de la "defaite historique" du 
sexe feminin. 
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Toute la realite psychologique refoulee par les contraintes sociales de la femme- 
objet est mise a nu dans la Crucifixion de Niki de Saint-Phalle. Cette femme 
crucifiee, aux bras coupees et au visage extatique exprime toute l'ambigu'ite de la 
condition feminine. Tous les stereotypes y passent. La crucifiee est a la fois une 
mere, comme l'indiquent les jouets qu'elle porte sur la poitrine; une putain dont 
les jambes ecartees laissent apparaitre un pubis de laine noire; une "memere" avec 
ses bigoudis dans les cheveux; un mannequin de haute couture habille en tissus 
colores genre patchwork; enfin l'ensemble donne l'image de la femme comme 
martyre inconnu. www.nikisaintphalle.com - www.centrepompidou.fr/education) 

La victoire politique et juridique que les femmes ont obtenu, leur a monte a la tete 
au point de perdre le controle de leur corps, surtout de leur image sociale. Car ce 
que laisse miroiter l'esthetisme des magazines feminins, des films porno et de 
plusieurs oeuvres artistiques, est que la femme, socialement parlant, est devenue 
objet de jouissance collective de l'orgasmique sterile. Le corps des femmes qui 
veulent s'appartenir, est a nouveau depossede par le meme esprit masculin des 
temps prehistoriques : la peur de la maternite comme puissance sexuelle qui nous 
echappe. 

" Mais deux themes recurrents courent a travers cet art (parietal), (...) l'un e'est la 
puissance et la grace des animaux que ces peuples prenaient au piege ou 
chassaient : le bison, le mammouth velu, le cerf, le cheval, le bouquetin; l'autre 
est la merveille et le mystere de la sexualite, centree sur les organes genitaux de 
la femme, (...) nous offrant une large repartition d'images de nus feminins, a 
l'interet centre sur la vulve, les seins, les fesses, tout cela agrandi, gonfle, dans 
maintes figures..." (Mumford, 1973, T.I, p. 163) 



Tout s'eclaircit lorsque Ton sait que la representation des animaux symbolise le 
desir de possession de l'animal lors d'une chasse reussie. Idem pour les vulves et 
les seins, le chasseur desire les posseder au meme titre que les animaux, pour en 
retirer le pouvoir de leur mysterieuse force d'attraction. D'autant plus evident, que 
souvent, les organes genitaux et les animaux font partie de la meme scene 
picturale. 

"Ici nous nous trouvons mis en presence de la contradiction d'une societe 
intensement masculine, dont les occupations majeures excluaient la femme 
excepte dans ses capacites secondaires de bouchere, de cuisiniere et de tanneuse 
de peaux, et qui n'en elevait pas moins les fonctions et aptitudes particulieres a la 
femme, ses facultes de plaisir sexuel, de reproduction et d'eleveuse d'enfants 
jusqu'a un point ou la sexualite s'empara de l'imagination comme jamais 
auparavant." (Mumford, 1973, t.I, p. 164) 



masse. 



N'est-il pas curieux que la fellation, la sodomie et le co'it interrompu c'est-a-dire 
les trois pratiques ancestrales de la sterilite soient le point central autour duquel 
se deroule tout le "scenarii" du film porno soit la celebration du sperme sterile et 
du penis ejaculateur. Le role de la femme, plutot le corps de la femme devient 
accessoire non plus de l'accouplement mais de la masturbation. La finalite de la 
porno hetero est un homme qui se masturbe en regardant l'image d'un homme qui 
se masturbe dans et sur le corps d'une femme. 

"En s'enchainant ainsi a la porno comme pratique transgressive, l'homme et la 
femme ont debouche sur la logique de l'etre jouissant de lui-meme; d'ou la 
tristesse emanant de cet univers, l'erotisme s'abimant dans le silence des pratiques 
solitaires." (Bataille) 



D'ailleurs encore aujourd'hui, tout chasseur "consciencieux" vous confirmera que Car la porno intrinsequement propose en elle une figure tenebreuse faisant 
le bar de danseuses fait partie du rituel de toute chasse reussie. davantage le jeu de la tyrannie que celui de la liberte. 



"des filles, les cuisses ouvertes au bord d'une estrade, des (spectateurs) admis a 
fourrer leur nez, leurs yeux jusque dans le vagin de la fille, pour voir, mieux voir 
- quoi ? - se grimpant les uns sur les autres pour y acceder, la fille leur parlant 
gentiment pendant tout ce temps-la d'ailleurs, ou les rabrouant pour la forme. Tout 
le reste du spectacle, flagellations, masturbations reciproques, strip traditionnel, 
s'efface devant ce moment d'obscenite absolue, de voracite de la vue qui depasse 
de loin la possession sexuelle. Porno sublime : s'ils le pouvaient, les mecs 
s'engouffreraient tout entier dans la femme - exaltation de mort ? " (Baudrillard, 
1979, p.52) 

"Autrefois, les seins d'une femme servaient a nourrir les enfants, 
aujourd'hui ils servent a nourrir les cineastes." (Jules Romain) 

II eut ete etonnant qu'en ce debut du troisieme millenaire, que la sexualite fut la 
seule dimension a rester hors de la domination de l'homme. L'illusion des temps 
modernes ou postmodernes est de croire que la sexualite a finalement atteint son 
accomplissement "ontologique". Nous oublions trop rapidement que le 
capitalisme est avant tout un systeme qui transforme toute realite en marchandise 
et en capital, y compris la sexualite-spectacle. 

"Nous n'avons rien a voir dans les chambres a coucher de ce pays" disait avec 
raison le premier ministre canadien Pierre-Elliot Tudeau. Les pratiques sexuelles 
qui s'y deroulent appartiennent a la sphere du prive. II en est autrement des 
pratiques pornographiques comme discours public adresse a la consommation de 



Bienvenue dans l'univers du body art cybernetique/du millenarisme 
technologique. 

On trouve de tout sur Internet : du cyberpunk sadomasochiste, de la science- 

Ifiction messianique, des combats virtuels de 
robots/pixels publicitaires, des spectacles d'auto- 
amputation, des controles neo-inquisiteurs de vos 
pensees les plus secretes, des proprieties neuro- 
psychiatriques, des «cyborgasm», des visions 
submoleculaires chamaniques, des musiciens du 
cerveau, des machines/poupees erotomanes, 
dragues virtuelles, sex tex, sexualite paradoxale, 
perversions technicisees, creatures morphees, 
animaux transgeniques, desincarnations 
biotechnologiques, alienation chirurgicale, des 
barbies machistes, des culturistes cyborgs, des 
«neuromanciens», des viols en ligne, des 
tatouages biomecaniques, des protheses 
neurologiques, des puces neuromusculaires : 
osmose d'homme nouveau et de primitif moderne. 

Internet, c'est l'apologie du faux, du maquillage, de l'illusion comme la 
narcissique parade sexuelle sur les «sex-chat», c'est la presentation nickel de soi 
avec image retouchee sur photoshop, telechargement en prime. Plus nous 




retouchons 1' original, plus nous participons a notre effacement du monde; 1' image 
comme «un pseudo-ideal qui tient lieu d'une realite existant deja dans le monde. » 

«Voici la nouvelle cloture : l'homme fini, enferme dans son moi, son identite et 
ses droits, qui ne tolere aucune reference etrangere a ses desirs, a son corps et a 
ses origines. En apparence ouvert a tous, l'homme fini s'est laisse enclore dans un 
cocon qu'il a lui-meme secrete. Cet enfermement, qui a pour cause la degradation 
du sens de l'ideal, est la marque de l'individualisme narcissique d'aujourd'hui qui 
lotit l'homme contemporain d'un monde peuple d'images. (...) Sitot disparus les 
referents et les ideaux, bref tout son sens vertical de l'alterite, la meilleure 
strategic de survie qui s'offre a l'homme fini est de se replier sur lui-meme, dut- 
il etre la seule mesure de ses desirs. » (Marc Chevrier, Argument, vol 5, no 2, 
2003, p.91) 

«La science nous renvoie notre propre image: c'est en regardant dans ce 
miroir que nous nous faisons peur.» (Jacques Roger.) 

A ce sujet, le Nouvel Observateur du 26 decembre 1996 nous apprend qu'un CD- 
Rom pour jouer a Dieu est en tete des ventes des jeux electroniques et je cite: « 
Et c'est la que vous mesurez l'etendue de votre pouvoir, l'absolutisme de vos 
decisions: au vu de leurs reactions, vous pouvez supprimer les creatures qui 
manquent de resistance. Un fichier vous donne tous les renseignements 
necessaires sur l'euthanasie. Et pendant qu'on y est, consultez la notice qui vous 
permet d'eliminer les souches nefastes pour la race...Veritables demiurges, vous 
pouvez done pratiquer l'euthanasie et l'eugenisme sans sourciller...» Heil Hitler! 
On est passe du fantasme de la race aryenne a la nouvelle biocratie. 

Veritables elucubrations techno-transcendantalistes, ces philosophies 
posthumanistes ne cessent de se rapporter aux ecrits spirituels de Teilhard de 
Chardin qui voyait l'epiphanie de revolution comme «point Omega d'une Ultra- 
humanite.» Au contraire rien de plus inhumain, de plus lache que «de placer tous 
ces espoirs dans ces technologies en esperant qu'elles nous eviteront d'affronter 
les problemes sociaux, politiques, economiques en attente de solution.» (Dery) 
Tel est la philosophie du 3e millenaire, au lieu de s'attaquer aux problemes 
environnementaux, mieux vaut faire disparaitre la nature ou plutot s'en echapper; 
au lieu de regler les disparites hommes/femmes, faisons-les disparaitre dans le 
cyborg. 

Que Ton ne s'y trompe pas, postmoderne veut aussi dire postbiotique «ou des 
formes de vie robotique capables de pensees autonomes et de procreation vont se 
developper jusqu'a constituer des entites aussi complexe que nous-memes. 
Bientot, nous allons transferer de notre plein gre nos esprits dans une memoire 



informatique ou des corps robotiques, et prendre conge de cette faible chair qui 
nous encombre.» (Dery/Moravec, 1997, p. 18) Encore une fois nous sommes en 
pleine prophetie millenariste electronique du salut eternel. 

II ne s'agit pas de jouer au Cassandre technophobe, mais plutot de decrypter 
rapidement les codes secrets des exposes techno-chamaniques messianiques, car 
ne l'oublions pas : «toute ideologie «transcendantaliste» qui promet une «sortie 
de l'histoire, un depassement de la mort» contient en germe une apocalypse qui 
serait son apotheose.» (Haraway citee dans Vitesse virtuelle, p.27) 

«Le XXe siecle a commence par une blague et finit dans l'horreur» 

Un soir, comme ce soir, le 5 fevrier 1916, au Cafe Voltaire de Zurich, une bande 
de jeunes allumes elabora une mise en scene radicale de la negativite humaine. lis 
s'autoproclamerent DADA - rire dans la salle -, DADA etant une marque de 
shampoing tres populaire a l'epoque. 

«DADA SHAMPOOING», en vente, au debut du siecle dernier, a la pharmacie 
Bergmann & Co, au 51 Bahnhofstrasse, Zurich, a deux pas du Cafe Voltaire.» 
(Marcus, 1998, p. 241) 

La fanfaronnade fut si reussie que les auteurs se mirent a y croire serieusement 
tellement le public appreciait. (Imaginez Ding et Dong en anarchistes radicaux) 
L'art de l'anti-art : «Tous les vrais Dada sont anti-Dada» muta, popularity aidant, 
en un mouvement a nouveau de type soteriologique par le slogan : «Dada est 
Tout». Etrange paradoxe ou Dada demande de recuser toute forme d'art sauf le 
sien, encore une derive vers le despotisme. Exactement lorsqu'un dictateur est 
renverse par un «democrate» qui, une fois elu, se proclame «President a vie» et 
adopte une nouvelle constitution en sa faveur. Car la se situe le veritable enjeu 
metaphysique du dadai'sme. L' artiste Dada veut desacraliser et meme abolir l'art 
comme preuve de sa magnificiente toute-puissance. 

«Des 1' instant ou une roue de bicyclette montee sur un tabouret pouvait acceder 
au rang d'oeuvre d'art, la maitrise technique et la virtuosite qui avaient preside 
depuis toujours a la production artistique se trouvaient d'un coup devalues, tandis 
que 1' artiste lui-meme acquerait une stature prometheenne. Le createur etait dote 
d'une autorite toute-puissante, qui lui permettait de reduire a neant, par une 
attitude ironique, voire blasphematoire, toute forme de regie artistique ou 
sociale.» (Sylvia Ferrari, Guide de l'art du XXe siecle, Editions Solar, Paris 2000, 
p. 14) 

Derives totalitaires vers lesquelles plusieurs autres artistes d'avant-garde se 



dirigerent. Une immense supercherie que tout cela, l'art comme la religion se 
presente alors comme «opium du peuple», la plus totale exploitation des masses 
exactement comme le futurisme et le constructivisme dont Dada est 
contemporain. 

Sous des allures excentriques de marginaux allumes, Dada se presente au fond 
comme une immense campagne de publicite des plus conventionnelles employant 
le tract, le manifeste, les affiches et les fantaisies typographiques a des fins auto- 
promotionnels autant des personnalites que du mouvement en lui-meme. Dada est 
l'organe artistico-publicitaire du nihilisme contemporain. 

«Le public a besoin d'etre violee dans des positions rares». (Picabia) 

Les futuristes allies aux fascistes lors de la «marche sur Rome» en 1922 
renversent la monarchic et instaurent la dictature en 1925. Les constructivistes 
russes apres avoir aider Lenine lors de sa revolution bolchevique, deviennent 
productivistes pour satisfaire les lubies de Staline et mettre l'art au service des 
realisations du regime. Les expressionnistes allemands, a l'origine conciliants 
envers le chancelier, furent rapidement mis au pas. 

En 1932, le norvegien Munch, soutenu par Goebbels, ministre de la propagande 
fut declarer «le Rembrand du Grand Nord» a la grande joie du peintre nordique. 

«L'oeuvre d'Edvard Munch (Le cri), qui a trouve ses racines dans la terre 
nordique-germanique, me parle du serieux le plus profond de la Vie. Ses tableaux 
, aussi bien ses paysages que ses representations de l'homme, sont plein du sens 
de la souffrance le plus profond. (...) Esprit rigoureux et singulier - heritier de la 
nature nordique - il se libere de tout naturalisme et revient aux fondements 
eternels de l'art racial.. .» (Goebbels) 



Munch comme bien d'autres, Nolde, Barlach, furent celebres dans le fatras 

ideologique nazi. Munch devint «le patriarche, le surhomme aryen, le prophete - 

celui qui avait etabli l'image mythique et primitive - UUrbild de l'art nordique». «Tout n'est que recommencements 

(Dorner, 1937) Goebbels, voulait recuperer l'expressionnisme «comme vision 

mystique, comme revelation de l'extase religieuse, C'etait la vision du 

redempteur Hitler dont emanait le nouveau principe vital du monde.» (Lukacs, 

1975) 



Autant en Russie, en Allemagne, qu'en Italie, plusieurs artistes, loin de contester, 
ont done participe activement, a leur debut avant d'en etre exclus, a l'edification 
des systemes totalitaires. Ce sont les architectes du Bauhaus qui dessinerent les 
plans des camps de concentrations et autres chantiers et travaux de planification 
du Troisieme Reich. Pour ces artistes et architectes de l'interieur ont peu 
facilement comprendre qu'ils aient acceptes, menaces de chomage, de travailler 
pour les nouveaux dirigeants. Mais que dire du fondateur du Bauhaus, Gropius, 
refugie aux Etats-Unis, qui, neanmoins decide de participer en 1933 et 1934 aux 
concours d' architecture du Reich, qui collabore a la conception des expositions de 
propagande et decide en toute liberte d'adherer a la Chambre de la culture de 
Goebbels. Que dire du francais Le Coubusier qui fit sans gene des «offres de 
services» a Mussolini et a Staline. (Jean Clair, op. cit, p.55-57) 

Toutes les avant-gardes artistiques se sont montrees d'une maniere ou d'une autre 
conciliantes envers les nouveaux despotes, au meme titre que ces savants, 
chimistes, ingenieurs qui mirent leur savoir technique au service de l'ideologie 
nazie. Nous l'avons vu, le role de l'art en politique est d'etre imagologique, point 
final. Si l'artiste tente de prendre le controle de la «revolution», il est 
immediatement exclu et condamne aux bagnes ou a l'exil. Oui 1' avant-garde en 
Russie et en Allemagne ont ete rejetes, des artistes massacres, tortures, 
emprisonnes mais apres avoir servis a batir l'ideologie qui les aura detruit. Voila 
ce qui arrive quand «le moi» de l'artiste tente de rivaliser avec l'«ego» du 
despote. Faut-il pour cela les exonerer d'avoir flirter avec la terreur? 

L' analyse historique de Jean Clair dans La responsabilite de l'artiste montre que 
«l'avant-garde s'est non seulement modelee sur les utopies politiques d'extreme 
droite autant que d'extreme gauche, mais qu'elle en a fourni aussi les principaux 
articles de foi. Elle a partage leur violence, leur haine de la culture et, finalement, 
depuis les annees soixante, erige le dogme de l'anti-humaniste en programme 
d' action. » 



A la fin du meme siecle, cette meme jeunesse etait devenue cette meme negativite 
humaine. Le punk est lui-meme le «dernier homme», un dada/cybernetique 
vivant, la quintessence de tous les arts mensongers du vingtieme siecle de Tzara 
a Damien Hirst. 



Mais Hitler ne l'entendait pas ainsi. Comme pour Staline et les artistes 
constructivistes, le narcissique Fiihrer prit ombrage de la renommee de ces 
peintres modernes et proceda a l'epuration de la culture allemande en declarant 
«art degenere», ce modernisme outrancier. 



«des enfants perdus cherchent leurs peres et des peres cherchent leurs enfants 
perdus, mais personne ne ressemble vraiment a l'autre. Ainsi tous regardent le 
mauvais visage, passent a cote : e'est la derive d'une histoire secrete, une histoire 



qui reste secrete meme pour ceux qui l'ont faite, surtout pour ceux qui l'ont faite. 
Entre les mains des Sex Pistols, et entre les mains de ceux qui sortent d'un reve 
eveille, tout ca a l'air de la recherche a tatons, dans le noir, d'une nouvelle 
histoire, mue par la suspicion dada'iste instinctive que le langage ordinaire ne peut 
pas la dire. (...) Autrefois, selon la legende, ca avait ete l'experience 
d'autodestruction de la poesie moderne. C'etait desormais le combat d'un petit 
groupe, mu par l'idee que le langage de l'autodestruction de la poesie moderne 
etait la cle de la revolution sociale...» (Greil Marcus, 1998) 



«I1 s'agit de rendre l'homme aussi utile que possible et de le conformer aussi 
exactement que possible a la machine infaillible, il faut le pourvoir des vertus de 
la machine - il doit apprendre a ressentir comme conditions ideales celles ou il 
accomplit un travail machinal et utile ...» (Nietzsche) 

«Le plus grand progres de la civilisation moderne est d'avoir produit des 
etres capables de la supporter.» 



Maintenant qu'ils ont leur philosophie en tete et leur projet artistique en main, ne 
reste plus qu'a passer a l'acte. Nietzsche et Dada auront ete les vrais precurseurs 
du XXe siecle. Car si au cours des dernieres annees, le nombre de femmes 
battues, le nombre de drogues, de marginaux, de suicides s'est accru 
considerablement, si le succes des ideologies d'extreme-droite, du terrorisme de 
la haine et du «chacun pour soi» s'est amplifie dans les gangs de rue jusqu'au 
delirium tremens, ce n'est pas par hasard : l'absurdite du «surhomme» commence 
a devenir un probleme politique. 

«Qu'en est-il vraiment du surhomme ? (...) Celui qui meprise la populace et se 
compte parmi l'elite physique et intellectuelle, parmi les gens distingues, les 
aristocrates, les privilegies ? Impitoyable envers soi, ne cherche-t-il pas a extirper 
ce qui represente le juste milieu, et a cultiver la durete et la cruaute ? Comme une 
bete de proie dont la devise serait «Vivre dangereusement», ne poursuit-il pas son 
interet propre, sans egard aux victimes, ayant pour seule visee d'accroitre sa 
puissance, ce qui sert a la vie, ce qui est profitable a la domination? (...) Ce type 
d'homme n'est que trop connu, dont «les relations interpersonnelles sont rarefiees 
jusque dans leur vie privee, determinees par les valeurs fonctionnelles et 
utilitaires, regies par des interets de puissance : partout le faible est la victime du 
plus fort, de l'homme superieur, de l'homme moins scrupuleux. L'horizon de sens 
s'est effectivement efface, ainsi que les valeurs ultimes, les normes obligees, les 
modeles acceptables, la verite absolue. En realite, n'est-ce pas un nihilisme des 
valeurs qui determine desormais le comportement humain? Ce que Nietzsche, 
plus lucide que beaucoup d'autres, avait prevu, n'est-il pas arrive? (Kiing, 1981) 

Car c'est bien de cela qu'il s'agit. Depuis les annees 1980, le capitalisme sauvage 
des «golden boys» est entrain d'elargir le fosse entre les classes au point ou la 
classe moyenne est en train de s'appauvrir, au point de disparaitre completement. 
II ne s'agit meme plus de paraphraser Nietzsche et sa theorie du surhomme en 
disant que l'espece inferieure est la base ou avance l'espece superieure pour 
accomplir sa tache «neo-liberale». Ainsi l'homme moyen s'accomplit dans les 
vertus du troupeau que sont le travail, la norme; pour cela mieux vaut le dresser 
que l'eduquer. 



La populace doit fonctionner comme une machine pour que le technocrate, le 
surhomme de l'elite dominante avec le financier puissent prendre la place qui leur 
revient. Ainsi se justifie le sacrifice de la vie humaine au nom de valeurs 
politiques superieures. Ainsi se profile pour le 3e millenaire un ordre planetaire 
technocratique ou la domination a des fins economiques ira jusqu'a nier la 
possibility d'exister au nom de valeurs differentes. 

Que faire des rebelles, des punks qui refusent de jouer le programme. Selon 
Nietzsche, plus le nombre de fous, de criminels et des "naturalistes" s'accroit, 
plus le rebut, le dechet, les matieres racailles gagnent en importance, plus le 
mouvement vers le bas prend le pas, plus la civilisation de l'elite du surhomme 
progresse. 

Eh bien nous sommes en plein dedans ! S'il existe un mouvement international de 
promotion de l'inculture generalisee, nous le retrouverons inevitablement dans le 
phenomene des gangs de rue, des skinheads, des hooligans, etc. : meme ignorance 
de l'histoire, meme revolte rudimentaire, meme mepris de l'art et de la politique, 
meme refus des valeurs «bourgeoises», de l'education et de la culture. En 
revanche, valorisation de la force physique, des arts de combat, celebration des 
vertus guerrieres, gouts de la violence entre hommes et de la domination des 
femmes, exaltation du moi, de la race, du sol, haine de l'etranger et des valeurs 
cosmopolites, assujettissement des intellectuels a la superiorite naturelle des forts. 
(Gerald Mauger) 

Au siecle dernier ce que Bakounine appelait «la fleur du proletariat)), «cette 
grande masse, ces millions de non-civilises, de desherites, de miserables et 
d'analphabetes sur laquelle reposait en son sein tous les germes de la grande 
Revolution)), n'est plus aujourd'hui que de minables opportunistes capitalistes qui 
partagent la meme volonte de vivre avec l'argent vite fait avec, en prime, les Hells 
Angels comme icone «revolutionnaire.» 
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«Wake up Niggers ! Que la noirceur soit avec toi.» (Last Poet) 

La culture Hip-Hop est a ce point de vue exemplaire. Inspires par le reggae 
jama'icain, le hip-hop et la techno, les mouvements hip-hop trouverent la une 
partie de leurs racines. Au debut le rap commercial (Vanilla Ice) et le progressiste 
recherchent tous deux de nouveaux metissages de styles. C'est l'art de la parole, 
du tag, du graffiti, du break dance et du smurf. Avec Rapper's Delight de 
Sugurhill Gang, veritable tabac de 2 millions d'exemplaires, la culture urbaine, 
afro-americaine envahit les palmares. L'industrie saute sur l'occasion. Les ondes 
radiophoniques ont ete submergees par un raz-de-maree materialiste 
communement appele la rap-business avec ses marques de vetements (Helly 
Hansen, Hilfiger). Meme les marques des produits de consommation de luxe font 
partie du repertoire poetique de la Hip-Hop et du rap fin de siecle. 

Prisonnier d'un exces de commercialisation, des groupes comme Public Ennemy, 
Grand Master Flash chantent les valeurs progressistes et un message politique 
sous fond de decrepitude du tissu social de la communaute noire : la Blackness. 

Avec le gangtsa rap, les fondements de la culture Hip-Hop tels que 1'africanisme, 
les racines culturelles de fraternite et de communautes sont evacues, niveles par 
le bas vers la sordidite de la realite urbaine avec notamment ces meurtres gratuits 
de cames, ses viols de jeunes femmes, idealement esclaves sexuels sous influence 
d'un mac. (Jean-Eric Perrin, Siecle rebelle). Le gangtsa rap delaisse le cote 
militant politique pour s'enfoncer dans la decheance du ghetto : c'est le rap- 
warrior de la bete apocalyptique «aux sept tetes et dix cornes.» 

Ce rap/extreme repose sur la territorialite du ghetto (Campton, Whatts, etc.) et 
chante la fracture sociale a l'interieur meme de la communaute black. C'est la 
chanson/realite de la «violence pour la violence» comme le «scandale pour le 
scandale» : seul le «crime paie.» C'est la Rifle American Association qui est 
contente, elle s'en met plein les poches. 

Pden a voir avec le punk cro-magnon, le gangtsa rappeur est le veritable barbare 
fin-de-siecle qui veut laisser en heritage a la societe, comme un chien pissant sur 
un lampadaire, une trace de son animalite et propose l'autodestruction complete 
des ghettos comme seule alternative qui soit. (Chedly Belkhodja, Argument, vol 
2, no l,p.45-53, 1999) 

Au XIXe siecle, on envoyait des canaris pour s' assurer de la viabilite dans les 
mines, aujourd'hui, on se sert des jeunes et jusqu'ici le taux de suicide et de 
mortalite de ces derniers ne semblent pas trop nous alarmer sur la viabilite de nos 
societes «surhumaines». 



Heureusement pour les jeunes banlieusards de la bonne societe qu'existe l'artiste 
rebelle sans cause, l'artiste officiel reconnu des «subventionneurs» de la culture 
d'Etat, le dominant alpha de notre epoque, l'anarchiste couronne pour qui cette 
contradiction ne l'embarrasse guere. L'astuce est de mettre de son cote le sens de 
l'histoire, pas l'histoire officielle des conservateurs mais celle avant gardiste qu'il 
s'invente. Vous l'ai-je dit pour avoir travaille plus de vingt ans dans le monde de 
l'art et avoir lu des centaines de demandes de subventions que c'est sous la 
rubrique "Description du projet" que se situe le lieu de toutes les fumisteries 
revisitees par les visions chamaniques des utopies postmodernes. 

«Danser, c'est avancer». 

«L'etrangete et le comique de la situation dans laquelle nous nous trouvons : 
pour la premiere fois sans doute dans l'histoire, nous vivons dans un climat 
generalise de conformisme anticonformiste». (Yannick Roy, L' inconvenient, 
2002) 

A coup de delire «ecstasyque», d'evenements festifs et de transes programmees, 
les raves ont pris le relais de la rebellion. La rebellion est desormais la routine du 
geste machinal; aussi bien dire que la rebellion a ete liquidee. Nous, on fait la 
revolution en faisant la fete. Youppi ! 

On ne veut plus changer le monde, on veut en profiter; s'eclater. La vie, c'est 
comme une «pub» avec des jolies files, des beaux mecs, qui boivent, s'amusent, 
dansent et baisent...tout le temps. Notre slogan : «s'eclater, se defoncer, se 
diverting 

«La vie est trop courte pour s'habiller triste» (slogan publicitaire) 

A partir des annees 1980, le phenomene de la musique du monde ou «world 
music» est un bon exemple de cette fusion des cultures qui s'appellera dorenavant 
mondialisation; a ne pas confondre avec globalisation : un neo-colonialisme a 
saveur economique et consumeriste qui comme un typhon avale tout, homme et 
culture sur son passage. La globalisation vise l'uniformite de la culture alors que 
le cosmopolitisme ou la mondialisation est pluriel et se nourrit des differences. 

Dans ce nouveau courant musical, on ne parle plus que d'echantillonnage et de 
sequencage de sons, remixages de musiques diverses repertoriees a travers le 
monde. C'est le copier/coller des logiciels informatiques applique a l'art en 
general. C'est le cut off en litterature tel que propose par le beatnik Burroughs ou 
sont juxtaposes des bouts de phrases eparses glanes ici et la dans les quotidiens et 
places sur une trame musicale. En peinture, c'est le remixage sur la toile 



d'elements organiques du body art comme le sang ou la merde ou en sculpture, 
1' introduction de viande fraiche ou de visceres. 

C'est l'ere des fusions, de la convergence : fusion danse/video/theatre par 
exemple. Le meme langage s' applique au monde de 1' image avec la 
video/sculpture/installation. On presente comme actuellement moderne, des 
pratiques artistiques qui remontent pourtant aussi loin que l'Antiquite grecque ou 
un certain Heron d'Alexandrie presenta alors une piece de theatre fusionnelle 
employant la fine pointe de la technologie; son theatre anthropomorphe mettait en 
vedette des acteurs-automates, veritable theatre techno, le Robert Lepage de 
l'epoque quoi ! Comme quoi, «rien ne se perd, rien ne se cree.» Bref, ces arts 
«nouveaux» perpetuent le cabinet de curiosites du savant du XIXe siecle, on 
pourrait qualifier l'art du XXe et XXIe siecle de neo-cosmopolitisme. 

Mais attention, ce metissage artistique n'est pas du tout garant du cosmopolitisme 
social. L'art ne peut rien contre la barbarie. Si Ton peut dire d'un art qu'il est 
d' influence cosmopolitique par sa synthese, par ses combinaisons, par ses 
emprunts et quelquefois plagiats, Ton ne peut cependant appliquer ce qualificatif 
a son auteur, ni meme au spectateur ou au lecteur. 

Qui dit nouvelles musiques techno, pense inevitablement a son corollaire, les 
«nouvelles images» technologiques des arts mediatiques. «L'hyperrealisme» en 
peinture se metamorphose en «hyperesthetisme» techno tel que vehiculee par les 
jeux video et la pub. Or ce hyperesthetisme, en paraphrasant Adorno dans Theorie 
esthetique, nous propose un elargissement des possibilites techniques qui se 
revele, en fin de compte, dans de nombreuses dimensions, un retrecissement ou le 
spectaculaire rend caduque bien souvent le contenu. La puissance exponentielle 
des logiciels et des machines n'a d'egal que l'uniformite des formats, des 
standards et la pauvrete des contenus imposee par la mode et le marche. Vient 
inevitablement le choc frontal ou 1' artiste realise que, plus il adhere au medium 
techno, plus il risque de «perdre son ame» au seul profit de l'industrie culturelle 
et du divertissement. 

Si bien que l'artiste «rebelle» qui veut a la fois echapper a l'industrie culturelle 
ou «tout est marchandise» et a l'art engage ou «tout est propagande», n'a plus 
comme solution que de surfer sur la seduction, la manipulation, 1' hybridation, la 
simulation, 1' illusion soit, une gigantesque fascination pour 1' image de synthese 
hyperesthetiquement sans consequence, une revolte avortee parce qu'insipide. A 
pas vouloir se brancher, l'artiste «in» devient «unplugged» completement 
debranche, futile : exit «creation de resistance. » 

Que faire alors si on ne veut pas que nos oeuvres artistiques soient estampillees 



commerciales ou qualifiees de propagandes lenifiantes ou encore decrites comme 
esthetiquement belles mais insipides. Trois «solutions» se presentent alors : la 
premiere consiste a se diriger vers un processus de destruction/elimination de 
l'art, style Dada; la deuxieme, transformer sa vie en oeuvre d'art fluxus ou tout 
rave est art et tous les citoyens sont artistes ou, finalement faire comme Faust, et 
aspirer a la fuite de sa condition terrestre vers un monde virtuel qui lui garantit 
une jeunesse eternelle. Pourquoi «faire sens» quand «faire nouveau» devient plus 
reel que le reel. II suffit de contourner le dilemme en creant une pirouette 
semantique : l'art experimental. 

L'art experimental ne produit que des oeuvres inachevees. Premierement, 
1' experimentation est la base-meme de tout art, intimement liee au processus 
creatif Le defaut «conceptuel» de l'art dit experimental surgit lorsque que Ton 
presente la seule experimentation comme finalite de 1' oeuvre. Au contraire, tout 
art est l'accomplissement d'un processus complexe qui implique etude, 
recherche, experimentation, confrontation et finalement diffusion et 
comprehension. Elever la seule experimentation au statut de l'art est 
meconnaissance de l'art et aussi sterile que la masturbation; c'est comme si l'acte 
artistique trouvait son apogee orgasmique dans les plaisirs solitaires. «Ca fait pas 
des enfants forts. » L' experimentation artistique, qui ne trouve pas ou ne cherche 
pas son integration dans 1' experience vecue, est un echec. Le plus ironique de la 
chose, c'est que souvent l'artiste mystificateur nous presente sous le label 
experimental des vieux concepts archai'ques «relookes» a la sauce techno. 

«Si nous sommes vides, pour commencer, la machine nous laissera plus vides 
encore» (Mumford) 

L' experimentation devient le refuge de l'artiste arnaqueur imbu de sa personne, 
qui veut faire croire a sa «divinite» par l'hermetisme de son concept en utilisant 
le langage magico-religieux approprie. Le culte de la representation postmoderne, 
comme une transe hypnotique, venere 1' image et les illusions qu'elle procure. On 
ne parle plus, on communique plus mais on regarde la meme image. Plus il y a 
d' images, plus il n'y a rien a dire. 

Jamais l'artiste port moderne ne voudra admettre que la finalite de l'oeuvre d'art 
est d'etre diffusee de maniere a etre comprise par le plus de gens possible, ce qui 
ne veut pas dire par tous; qu'a la limite, l'oeuvre d'art a complete son parcours, sa 
destinee lorsqu'elle est «recuperee» par la societe. Au contraire, l'art 
postmoderne est un desert de la pensee humaniste au profit d'un hyper 
individualisme. «S'exprimer en contexte postmoderne veut dire se faire valoir 
dans sa difference pour la difference meme si Ton a rien a dire, surtout si on a rien 
a dire» (Carfantan) 



«L'homme de science ou l'artiste qui n'est pas capable d'expliquer sa creer.» 
recherche a un enfant de dix ans est un fumiste.» (Kurt Vunnegut) 



Primo, une idee aussi geniale soit-elle ne vaut rien si elle n'est pas comprise. Et 
secundo, dans plusieurs cas, il est evident que l'artiste n'a tout simplement rien a 
nous dire; paradoxe inquietant, mascarade, lorsque Ton sait que «mediatique» 
vient de «media» qui, lui refere a l'univers de la communication. Ce que Bernard 
Giusti remarque au niveau de la poesie s' applique a tous les arts : 

«Un poeme qui necessite pour l'acces a l'emotion qu'il vehicule l'usage d'un 
mode d'emploi peut avoir evidemment des attraits intellectuels tout a fait 
interessants. Mais faute du travail necessaire a une emprise immediate du poeme 
sur le lecteur, des la premiere lecture, ces experiences se reduisent a des 
happening verbaux sans dimension poetique. Cela reviendrait, pour un chercheur 
en laboratoire, a exposer ses eprouvettes avant d' avoir termine 1' experience, ni 
savoir ou elle conduit. Pour le dire poliment, cela semble etre de l'ordre d'un 
«amusement intellecruel.» 

Ainsi l'art mediatique experimental glisse inexorablement vers la mediocratie ou 
l'oeuvre sert plus l'ideologie du «desoeuvrement», de la facilite postmoderne. II y 
a bien sur une certaine forme de supercherie mais surtout, il est evident que la 
subvention a remplace la subversion. Pluto t qu'ameliorer et comprendre la 
condition humaine; on l'evacue (Bruno Guiganti, Argument, no:6, vol :1, p.33- 
39) 

La postmodernite comme expression radicale de l'individualisme refuse toute 
forme d'engagement ; «s'engager est un true de vieux cons» Nous, notre culture, 
e'est la consommation ; on veut tout et tout de suite. On consomme les idees, les 
opinions, des films, des BD, des spectacles, des musiques en vitesse comme des 
marchandises ou des emissions de tele; nos jugements varient selon notre humeur 
de zappeur a la recherche de la satisfaction immediate du desir au moindre cout. 

Plus encore, l'art hyper individualiste demande maintenant une adhesion 
complete a la technologie en proposant des univers virtuels d'immersions 
completes qui nourrissent un narcissisme collectif debouchant sur une religiosite 
toute electronique. 

Voici arrivee l'ere des techno-chamans dont le programme messianique fut 
prophetise par Arthur C. Clarke, celebre auteur de science-fiction qui deja en 
1968 declarait dans la revue Playboy : 

«Peut-etre que notre role sur cette planete n'est pas d' adorer Dieu, mais de le 



Entre leur main, l'art mediatique devient ainsi rituel celebrant l'apotheose du 
cyberespace et de la cyberculture ou 1' esprit subira bientot, telle est la promesse 
de salut, un traitement numerise comme les images de syntheses d'aujourd'hui. 

Cet art techno-chamanique s'inscrit dans le grand mouvement d'affranchissement 
de la nature propage pour toutes les grandes religions et trouve son point 
culminant dans le deni du corps, ce «corps obsolete.)) 

«Nous avons modifie si radicalement notre milieu que nous devons nous modifier 
nous meme pour vivre a l'echelle de ce nouvel environnement». (Wiener) 

Toute la cyberculture est caracterisee par une recherche de la transcendance a 
l'image de la majorite des grandes religions. Le deni du corps est la voie de la 
souffrance pour atteindre 1' Illumination a l'exemple des auto-flagellations 
monastiques et des saints stigmatises. Mais souvent quand le corps apparait 
comme limite a la transcendance, alors sortir de son corps devient le moyen 
ultime d' elevation spirituelle. Les artistes/performeurs du body art nous ont 
permis, par leur «theatre de la cruaute», par leur mise en scene du corps, de 
comprendre l'odieuse absurdite du corps voue a la corruption : la faiblesse de 
l'homme fini, abime, vieilli, destine a mourir. 

Tout est tellement permis en art que Ton ne s'apercoit meme plus que le «faire 
nouveau» correspond a des «remake» de scenarios antiques joues et rejoues 
depuis des lunes. Nous vivons la revolution comme nouveau conformisme. Dans 
cette fumisterie organisee de la nouveaute permanente, toute innovation est 
decretee d'avance geniale. 

«La signification de ce phenomene culturel est d'autant plus considerable que, 
peut-etre pour la premiere fois dans l'histoire de l'art, il n'existe plus de tension 
entre artistes, critiques, collectionneurs et publics. (...) Une seule chose compte : 
ne pas risquer d'avoir a avouer un jour qu'on a pas compris l'importance d'une 
nouvelle experience artistique.» (Eliade, Aspects du mythe, p.230) 

«Nous vivons a une epoque ou Ton figure qu'on pense des qu'on emploie un 
mot nouveau.» (Alexandre Vialatte) 

La fascination d'un certain public envers l'incomprehensibilite de l'oeuvre trahit 
le profond besoin d'etre initie. Dans une societe en manque de rituels, les oeuvres 
obscures ont des secrets a reveler a ceux qui oseront percer leurs messages 
occultes. Car tout ceci doit bien avoir une signification, ces vocalises archai'ques, 



ce neo-svahili aux consonnes aberrantes, ces sons seriels, dodecaphoniques, ces 

autoflagellations artistiques ne peuvent que nous ouvrir les «portes de la 

perception)) vers un nouveau monde que Ton est en train de reconstruire a partir 

d'enigmes. Tel est l'univers fabuleux de la creation ou 1 'artiste en est le gourou «Jungendbewegung, vous dites ! » 

magnifie jusqu'au jour ou le stratageme magique revele sa futilite existentielle. 



mythe est d'evacuer le reel » ou, comme le disait plus prosa'iquement un general 
americain lors de la conquete de l'Ouest : « un bon indien est un indien mort.» 



Trop souvent, l'histoire de l'art nous demontre clairement la collusion entre 
l'artiste et le pouvoir : nous l'avons vu avec le mouvement futurisme italien et le 
fascisme; des cineastes de renom ont participe a la montee du nazisme ou ont 
celebre le stalinisme, les genocides en Serbie et Croatie ont ete alimentes par des 
hommes de lettre et des romanciers et meme des poetes comme Radovan Karadjic 
sont devenus criminels de guerre au service du nettoyage ethnique. 



Nous voici a la fin du XXe siecle, drogue, les yeux absents, la tete sonne comme 
un boxeur titubant a la fin du quinzieme round. Quelques fois, lorsqu'on respire 
des bouffees de lucidite haletant comme un quasi-noye, on se surprend a se 
demander mais qu'est-ce qui nous arrive ? Question si fondamentale, cruciale, 
que certains se la posent avec un revolver sur la tempe et trouve une «reponse» 
que je partage guere. Au fond, juste comprendre, ca suffit. Alors j'y vais, je me 
lance. Vous en ferez ce que vous voudrez. 



Non l'art ne sauvera pas le monde car il ne peut servir a lui seul de critere et 
d'ethique a la bonne conduite humaine. On peut etre cosmopolite dans la forme, 
c'est a dire aimer manger le couscous tunisien, porter des soieries orientales, 
danser sur 1' afro-beat, chanter des chants de gorge inuit, lire les grands classiques 
russes ou sud-americains, adopter les rites tribaux de la scarification de la peau, 
du percing, du tatouage d'inspiration africaine alors que dans le fond, lorsqu'il 
s'agit de cohabiter avec ces peuples, l'exotisme fout le camp rapidement. II y a un 
fosse immense entre le partage des cultures et du territoire; parlez-en aux 
Amerindiens du Canada, des Etats-Unis et aux Aborigenes d'Australie. Que dire 
des Tsiganes ? Nous aimons tous celebrer Djengo Reinhardt comme le plus grand 
guitariste manouche mais qu'en est-il de la situation socio-economique de son 
peuple d'exclus ? Ici aussi le cosmopolitisme de la Grece antique est en lutte avec 
l'ethnocentrisme romain: la societe cosmopolite trouve difficilement son chemin 
dans les meandres parfois xenophobes de la politique nationale. 

Le nomadisme post-moderne est la grande illusion cosmopolite. Apatride, citoyen 
du monde, le sujet post-moderne veut continuellement etre ailleurs a condition 
que cet ailleurs renferme le minimum de confort, de securite, en somme, ailleurs 
doit etre un peu comme chez-nous. Nous ne sommes plus nomades puisque nous 
parcourons le monde en touristes deambulant dans un souk exotique flairant le 
prix le plus bas comme dans n'importe lequel Wall Mart de ce monde. Tout les 
artefacts se retrouvent sur les rayons du grand supermarche mondial de 
l'humanite. 

Le cosmopolitisme, tel que pratique par la «world generation)) en Occident, 
transforme en icones de la modernite des nations et des peuples qui s'abiment 
dans la misere et la deculturation. Nous aimons tellement ces reservoirs 
d'archa'ismes mythologiques que nous detruisons ceux qui en sont les instigateurs. 
Seul le mythe nous interesse puisque comme l'affirmait Barthes : « la fonction de 



Quel peut bien etre le denominateur commun qui relie tous ces noms communs 
et noms propres ensemble comme autant de pieces detachees formant la mosa'ique 
du XXe siecle : Dada, Malevitch, Breton, Debord, Isou, Kennedy, National- 
Socialisme, Lenine, Mao, communisme, Picasso, surrealisme, body art, Sartre, 
hippie, Camus, Jimi Hendrix, beatnik, punk, Kerouac, Bukowski, Rotten, 
Vicious, Sex Pistols et Jean-Paul II, si non le «Jungendbewegung». Quoi ! Le 
«Jungendbewegung» vous dites ! 

Nous sommes en 1901, les «oiseaux migrateurs» refusent le mode de vie 
bourgeois traditionnel de l'ancien siecle. Les «oiseaux migrateurs», le nom 
l'indique, veulent voler de leurs propres ailes et sortir de leurs cages. Le caractere 
autoritaire de la societe occidentale, la discipline severe des ecoles ou Ton battait 
et torturait litteralement les eleves recalcitrants, 1' atmosphere etouffant des 
conventions et du conformisme general entrainerent les jeunes vers une attitude 
de protestation louable quoique idealiste et un peu anarchique. 

Se souvenant des enthousiasmes revolutionnaires de 1848, le jeune allemand Karl 
Fisher fonda le premier mouvement de jeunesse (jungendbewegung) appele les 
wandervogel : les «oiseaux migrateurs». Ces premiers marginaux du siecle 
naissant propagerent une energie telle que soudainement, c'est toute la jeunesse 
qui retrouva les valeurs de la camaraderie virile, du retour a la nature vers la 
liberie primitive. Un tel mouvement n'aurait pu exister et surtout connaitre autant 
de succes sans un prophete de haut niveau. Tel Jesus et ses disciples, Karl Fisher 
entraina ses camarades dans de longues promenades ou l'on decouvrait les joies 
insoupconnees des errances interdites (ecole buissonniere) au cours desquelles on 
admirait les ruines du passe comme signes visibles d'un temps revolu. On 
discutait des grands problemes de l'heure, on s'entretenait des aspirations a la 
liberie et on chantait des hymnes revolutionnaires et des chansons populaires 
gaillardes et grivoises. Le mouvement prit une expansion rapide jusqu'a son 



apogee en 1913 ou des milliers, on parle de vingt-cinq mille adherents, se 
reunirent pendant une semaine pres de la ville de Kassel. Ce premier 
rassemblement de masse, ancetre de nos festivals pop, permit a des jeunes de 
toutes classes sociales d'etudier, a travers differents comites, les problemes 
politiques et moraux dans une orientation nettement pacifiste et lai'que. Bien sur, 
on pense a Porto Alegre, aux altermondialistes et aux journees mondiales de la 
jeunesse catholique. 

La renommee du mouvement comme une rumeur bienfaitrice s'elanca comme 
une volee d'oies sauvages hors frontieres. Des oreilles attentives la capterent. 
Partout en Europe, la jeunesse commenca a se tremousser, a regimber. 
L' establishment s'inquietait : on devait recuperer cette energie avant qu'elle nous 
submerge. On confia, a un vieux general anglais, la mission de mettre un peu de 
discipline militaire et enseigner l'ordre moral a ces jeunes trop turbulents. Ce 
vieux general s'appelait Baden-Powell et fonda le scoutisme en 1908 comme 
mouvement de jeunesse contre-revolutionnaire dirige contre les idees trop avant- 
gardistes de nos oiseaux de nuit. 

La premiere guerre fit eclater le mouvement allemand en plusieurs avant-gardes 

artistiques. Le scoutisme anglais, protege et encourage par l'Etat, prosperait aux 

Etats-Unis et un certain Adolph Hitler, artiste allemand rate, comprit neanmoins 

toute 1' energie revolutionnaire qui sommeillait comme un volcan endormi dans le 

coeur des jeunes allemands. II s'agissait de mettre ces espoirs et d'encadrer ces 

energies en les mettant au service de 1' ideologic nazie. II s'empressa de fonder 

«La jeunesse hitlerienne». Voila ce qui arrive lorsque Ton frustre 

un artiste a l'ego demesure de s'exprimer. Au lieu de refuser 

Hitler a son ecole des Beaux Arts, l'Allemagne aurait certes 

connu un artiste fasciste de plus comme Marinetti en Italie. Au 

lieu de Mein Kampf, «mon combat», 1' artiste aurait commis des 

oeuvres probablement futuristes ou dada'istes qui seraient 

aujourd'hui tombees dans l'oubli. Pas de quoi fouetter un chat. 

Au contraire, ce refus a cree un monstre qui a vire 1' Europe a 

l'envers. On ne peut «comprendre» la psychologie de Hitler sans saisir que le 

Fuhrer est un «artiste dans l'ame» : c'est le SUPREME DADA; il avait une haine 

des Juifs comparable a celle de Dada pour l'art. Hitler/Tzara, meme combat : 

detruire, eliminer la chose honnie. 

Auparavant dans un autre lieu, un denomme Lenine comprit le meme message 
que lui envoyait la jeunesse et les artistes de 1' Homme nouveau tels les 
constructivistes. II s'empressa de creer, en 1917, le mouvement «agit-prop», nom 
forme de la contraction de deux mots «agitation» et «propagande». II s'agit d'un 
collectif de jeunes artistes sous la direction du Komosol (ligue communiste de la 




jeunesse) qui se servent de l'expression artistique, principalement du theatre 
engage et de la poesie orientee a des fins de propagande de 1' ideologic 
communiste. En Chine, Mao engagera la jeunesse communiste au sein l'Armee 
rouge vers la traumatisante «Revolution culturelle». 

Isidore Isou, entre 1940 et 1950, reprit la formule «eloge de la jeunesse», la 
«relooka» pour faire nouveau, elle inspira les discours de Kennedy, les 
situationnistes, les beatniks, les hippies et aujourd'hui les punks et le hip-hop et 
le renouveau spirituel de Jean-Paul II. De l'autre cote, vous avez les jeunes facho, 
neo-nazies, skinhead et autres hooligans du genre. Vous connaissez la suite et je 
ne sais pas, si comme moi, vous avez l'impression, qu'a quelque part, pendant 
votre jeunesse, vous sentez que nous avons ete floues. Comme si autant a l'Est 
qu'a l'Ouest, plusieurs generations d' adolescents ont servi de cobayes aux forces 
de conditionnement social. Et le fait de le savoir, de le comprendre, vous verrez, 
on commence, peu apres, a s'y faire et, ensuite a filer mieux, je ne sais pas 
pourquoi. 

Tous les grands mouvements socio-politiques et artistiques depuis l'aube du XXe 
siecle ont tente de recuperer la jeunesse a leur cause. Or il en est ainsi du 
postmodernisme. La postmodernite est le triomphe extatique du mythe de la 
jeunesse eternelle. C'est le jungendbewegung de l'Allemand Fisher, revu et 
corrige, par la publicite et la mode. Ce premier mouvement de la jeunesse pronant 
pensee et reflexion est devenu, en un siecle, un deni de la culture, de l'education; 
une Defaite de la pensee. (Finkielkraut). Peut etre ! Mais surtout defaite de la 
responsabilite adulte et mature. On est loin du «il faut s'engager» de Sartre. 

Du non engagement, on arrive a une superficialite tangible dans le culte de 
l'image dans un univers spectaculaire ou l'on prefere la copie a l'original, le 
simulacre a la realite. Nous vivons a l'ere des «oeuvres de pacotille» du faire- 
valoir, de faire-voir, comme le pret-a-porter. Nous sommes ebahi par ce 
kaleidoscope de couleurs, de formes synthetiques et a la fois, hebete par le peu de 
signification de nos «creations». 

On arrive done a mieux cerner la caracteristique principale qui pourrait qualifier 
tout le vingtieme siecle : le detournement. A l'image du jungendbewegung 
allemand detourne de sa fonction pedagogique au profit de la propagande 
politique, on assiste a une veritable mise en scene d'une realite detournee dont 
l'art fut le grand propagandiste. 

Detournement des desirs naturels vers le produit de consommation avec l'affiche 
publicitaire, detournement des precedes publicitaires vers la propagande par les 
dada'istes et futuristes, detournement de la conscience vers l'inconscience avec le 



surrealisme, detournement de l'inconscience vers la conscience pure avec l'art 
conceptuel, detournement du corps vers le rejet sacrificiel avec le body art, 
detournement des cycles de la vie vers la jeunesse perpetuelle avec le 
postmodernisme et finalement, nous le verrons, detournement de la vie biologique 
vers le factice cybernetique avec le posthumanisme. 

Rien ne sert done, aujourd'hui, de combattre les mouvements revolutionnaires, les 
soubresauts, les mouvements d'humeur des citoyens. A la confrontation par le 
«hard», le systeme a adopte le «soft», la recuperation par le detournement des 
energies a son profit. 

La postmodernite a ainsi (detourne le jungendbewegungl) erige en systeme 
l'immaturite de l'adolescence. Nous vivons tous a l'ere du «jeunisme» 
technoscientifique du plaisir immediat et du divertissement : la 
culture/consommation. 



groupes de pressions ou de sectes qui parcourent la vie comme une poule a la tete 
coupee. Nos societes ont perdu le sens de la fraternite et de la solidarite sur 
lesquels etaient fondes jadis tous les grands projets de societe. Dorenavant, 
chacun s'octroie un projet «a la carte». 

La postmodernite marque l'arrivee du neochamanisme a la portee de tous. 
Individualisation oblige, l'homme est certain qu'il est son seul chaman, comme il 
est son seul artiste, son seul gourou capable de realiser sa connexion spirituelle 
avec le cosmos. Ce recentrage de la spiritualite sur l'individu marque l'explosion 
des sectes «a la carte». Des initiateurs aux nouvelles expansions de la conscience 
comme Castaneda ou Huxley nous guident vers notre etre intime, notre seul salut. 
Finies les religions collectives, les cultes de masse, bienvenue dans le monde les 
croyances alternatives du neochamanisme, ce qui fait dire a certains ethnologue 
que le chamanisme primitif fut probablement la premiere religion de l'homme et 
moi de raj outer, sera la derniere. 



«La recherche du plaisir immediat, alliee a la decouverte de la sexualite et a la 
projection dans le desir, est naturelle. Ce sont des caracteristiques qui ont 
justement leur place a l'adolescence. C'est aussi a l'adolescence que le sens de 
l'ego s'affirme avec le plus de virulence, avant d'etre tempere par le passage a 
1' autonomic Mais quand toute une societe fait de la recherche du plaisir 
immediat, de la stimulation de la sexualite et du desir, de l'affirmation de l'ego, 
son mode de representation, cela ne peut vouloir dire qu'une chose, c'est qu'elle 
«court eperdument apres l'adolescence». La postmodernite est installee dans le 
cocooning comme mode de vie, elle est faite pour la jeunesse, par la jeunesse et 
vit centree sur l'image de la jeunesse». (Serge Carfantan, Philosophie et 
spiritualite, lecon 90, p. 2, http://sergecar.club.fr) 

«Le projet de societe de la postmodernite est d'en avoir aucun». 

Mais quel est done cette nouvelle realite. Nous remarquons que la conception 
verticale, hiearchique de l'autorite et du pouvoir, telle que vecue depuis toujours 
par les societes traditionelles (chef de clan, politiciens, pretres) et industrielles, 
(patrons, cadres) et bien representee par l'organigramme pyramidale, que cette 
conception verticale done a aujourd'hui basculee dans l'horizontalite de petits 
groupes travaillant en reseau. A la stabilite de la pyramide organisationnelle 
viendra se substituer la mouvance du reseau, des personnes, des references 
professsionnelles comme autant d' interferences precaires venant destabiliser les 
reperes ancestraux. Dereglementation, mutation, formations recurrentes, 
effondrement de la famille, de l'Etat comme autant de symptomes d'une realite 
jadis unificatrice qui a explosee en une multitude de versions de cette meme 
realite. Tout, la spiritualite, la politique, l'economie, se sectarisent en milliers de 



Placee sous le sceau de la reconciliation, de la synchronicite, ou physique et 
metaphysique, intuition et raison, psychologie et parapsychologie, tout devient 
recycle, brasse, detourne et amalgame dans un formidable reenchantement du 
monde. Jamais l'offre spirituelle aura atteint cette proliferation hallucinante du 
karma-cola, expression designant la commercialisation de la spiritualite. 

Religions monotheistes, spiritualites orientales, medecines douces, naturopathies, 
psychotherapies se cotoient jusqu'a la copulation quasi-incestueuse pour dormer 
naissances des entries hybrides aussi improbables que le massage christique, 
l'astrologie coranique, la tarologie kabbalistique, les soufis nettoyeurs de chakras, 
les chamans gestaltistes, les cancerologues gnostiques, les guerisseurs kinesistes 
et les dentistes hypnotherapeutes. 

Mais ce retour aux sources naturelles de la vie distille dans nos veines un effet des 
plus pervers. L'homme est ainsi confronte a sa condition intime de mortelle et 
c'est parce qu'il desespere de pouvoir changer de condition que l'homme reve de 
changer de nature, de quitter le monde biologique comme le lui enseignent 
1' artiste et le scientifique des nouvelles technologies des mondes virtuelles. Une 
rage de surhumanite se dresse contre le naturel. L'humain veut s'arracher a 
l'humain, il veut l'lmpossible. 

«L'homme devient l'image de la chose qu'il deteste.» 

Sous pretexte de revolte contre la culture passeiste, l'art du XXe siecle, devenu 
marchandise et propagande, s'est aussi revele, effet pervers, une justification du 
systeme de puissance en acclimatant l'homme moderne aux environnements 



futurs de la megatechnologies qu'elle soit capitaliste ou communiste. Fritz Lang 
dans le film Metropolis denonce avec brio la realite hyperstructure de l'homme, 
de l'ouvrier vide de toute sa substance vitale par la megamachine mais en meme 
temps il lui presente son future comme une realite programmee. Comme si tout 
l'appareil de la vie devenait un megacomplexe de production, de distribution, de 
consommation si specialise et tellement subdivise que l'individu ne s'y retrouve 
plus, perdu dans le labyrinthe de sa propre vie, a la merci de forces qu'ils ne 
controlent plus, en route vers une direction qu'il ignore. 

On est bien oblige de constater que l'espace public est entierement envahi par le 
publicitaire qui etend sa visibilite tentaculaire jusque dans le cabinet prive. «La 
Res publicita a detrone la Res publica.». (Besson) 

Le kitsch est l'art de la societe de consommation ou tous les arts, toutes les modes, 
tous les styles, s'amalgament en autant de stereotypes de beaute, de simulacres et 
de verite, du roman a l'eau de rose aux cliches des discours politiques, du toe aux 
mensonges publicitaires. Le kitsch est une culture de la saturation. Nous vivons a 
l'ere du "scrapbooking" comme sublimation de la societe contemporaine 
individualiste. Le style de notre epoque est bien celui de tous les styles, images 
abstraites ou documentaires, portraits, formes decoratives, textes d'auto fiction 
mis pele-mele et mis en scene dans le grand livre de la quotidiennete. Pour 
Abraham Moles, "la position kitsch se situe entre la mode et le conservatisme 
comme l'acceptation du "plus grand nombre". Le kitsch est a ce titre 
essentiellement democratique: il est l'art acceptable, ce qui ne choque pas notre 
esprit par une transcendance hors de la vie quotidienne, par un effort qui nous 
depasse - surtout s'il doit nous faire depasser nous-memes. Le kitsch reste 
essentiellement, art de masse, e'est-a-dire acceptable par la masse et propose a elle 
comme un systeme. C'est par la mediocrite que les produits kitsch parviennent a 
l'authentiquement faux. C'est la mediocrite qui les reunit, qui les fond en un 
ensemble de perversites esthetiques, fonctionnelles, politiques, ou religieuses." 
Un decor de pastique, de verre et d'acier, de pacotille qui envahit, occupe meme 
tout notre espace psychologique comme une sorte de pathologic Nous travaillons 
de moins en moins pour realiser non pas nos potentialites mais de plus en plus 
pour consommer. Le motif de la consommation l'emportant sur la realisation 
personnelle. La possession d'objets est la nouvelle conquete, l'etre se definit par 
ses acquisitions, se "design" par ses objets. Kundera dans L'art du roman mettra 
en lumiere que le kitsch est une attitude existentielle du besoin de l'homme " de 
se regarder dans le miroir du mensonge embellissant et de s'y reconnaitre avec une 
satisfaction emue. " (L'art du roman, 1986) 

«Si nul instinct, si nulle tradition ne lui dit ce qu'il (l'homme) devrait faire, 
bientot, il ne saura pas ce qu'il veut faire.» (Viktor Frankl) 



La question qui se pose done aujourd'hui est des lors celle-ci : Si la technocratic 
moderne dans sa puissante progression historique cherche effectivement a 
repondre a des aspirations aussi universelles que la quete de la verite spirituelle, 
la conquete de la nature, la societe d'abondance, les loisirs createurs, une vie 
equilibree, pourquoi ne pas s'en accommoder et en tirer parti; pourquoi sommes- 
nous si nombreux a sombrer dans la depression; pourquoi l'Occident et son 
niveau de vie d'une superiority telle qu'il ne fut jamais atteint auparavant dans 
aucune autre civilisation offre-t-il le tableau statistique du plus haut de suicide au 
monde ? 

«Ce qui est etonnant, c'est que les hommes contemplent ce destin et demeurent 
passifs. Rien n'est plus perturbant dans de monde que la docilite humaine. 
L'homme est un animal sauvage, apprivoise, brise, a qui on a appris a marcher au 
pas, a repondre au claquement de fouet. II accepte l'aiguillon et les coups de pied, 
la charite, 1' indifference et le cynisme de ses maitres. Seul le fait que l'histoire 
montre qu'il ne faut pas depasser certaines limites, que trop de souffrance peut 
engendrer une revolte generate, seules ces pensees melancoliques nous sauvent du 
desespoir total ». (Read, 1988, p. 125) 

Pourquoi tout cela si ce n'est que cette vie humaine a ete videe de sa substance et 
qu'elle ne represente plus la belle aventure esperee. Que la technocratic a rompu 
non seulement l'equilibre ecologique mais autant l'equilibre psychique sur 
lesquels reposait la survie de notre espece. 

«Allez Hop ! un peu de sincerite...le monde est a pleurer». (Jean Leloup) 



Quoi faire ? 



Que l'equilibre ecologique ait ete rompu par l'activite 

humaine, cela on s'en doutait. Mais que l'equilibre 

psychique ait ete rompu par nos societes de 

consommation croulant sous la richesse laisse pantois; 

comme si le prix a payer de notre personne etait trop 

eleve pour maintenir un tel standing social. 

De plus en plus, la depression est percue comme une 

blessure narcissique liee au sentiment d'echec de 

l'individu confronte a des ideaux personnels et sociaux 

exacerbes. Ce n'est pas tant le desir qui est en jeu que 

la difficulte d'agir en fonction de nos esperances. 

Politiquement parlant, c'est une maladie de 1' oppression qui engendre 

insidieusement la haine de soi et celle des autres et finalement la perte de tout 

interet pour la vie. La depression est l'expression d'une revolte interiorisee au 

point de demobiliser totalement l'individu envers sa societe tout centre qu'il est 

sur sa personne. La source de l'angoisse est belle et bien la «faute.» 




«La perte de sens semble une perte de soi, perte d' affirmation, 
perte de la confiance en soi. Que se passe-t-il quand 1' esprit 
devient faible et qu'ainsi la vie devient faible ? L' existence 
semble s'effondrer. C'est comme si autour de moi tout 
s'ecroulait. Mes doigts glissent sur la paroi des choses et je ne 
peux plus m'accrocher a rien, je tombe, je m'effondre dans 
l'angoisse. Au moment ou je m'effondre, les choses, les objets, 
les personnes memes cessent d'avoir pour moi un sens. Si mon 
existence n'a pas de sens, plus rien n'a de sens. Je me dis : " a 
quoi bon ? " A la limite, tout m'indiffere, tout me degoute. 
Inutile de chercher tres loin le prototype de cette experience, il 
suffit d'entrer dans le vecu de la depression pour eprouver et 
comprendre l'effondrement du sens de l'existence dans 
l'absurdite. 

Mais comprenons bien ce qu'implique existentiellement la 

depression. La vigilance quotidienne maintient la pression, 

maintient une tension, des exigences, elle est toujours sous la 

coupe d'un devoir-etre. "Fait attention. Tu dois ceci, tu dois 

cela, tu devras ceci, tu devras cela. Prend soin de ton avenir. Tu 

dois devenir quelqu'un" : la pression sociale du temps 

psychologique. Je suis moi-meme petri de desirs de toutes 

sortes, qui me tirent vers demain et m'installent dans l'attente. 

Le futur m'appelle et son appel rend mon present insignifiant et 

ma realite fade et inconsistante. C'est le temps psychologique, 

et par suite le desir, qui permet de projeter un ailleurs. C'est le 

desir qui projette en avant l'ombre d'un sens possible. Je mise 

toute mon existence dans un desir et. . . voila un echec cinglant, 

une deception et toutes mes representations s'effondrent et 

perdent leur sens. Je me retrouve decu, vide. A la pression 

succede la de-pression. Et quand, a la suite d'une deception, la 

Force de la vie se retire, apparait l'etat de faiblesse et c'est a ce 

moment que se manifeste la pensee : " a quoi bon... ", " toute 

cela n'a pas de sens ", " si j 'avais ete different. . . Si la vie avait 

ete differente... mais non, helas je ne suis que ce que je suis ! ". Le mental juge 

et pose cette existence qui se " sent de trop ". La pensee qui dit vouloir " etre 

autre " est une pensee faible, c'est une pensee issue de la faiblesse et avec la 

faiblesse, tout interet se retire et l'existence perd son sens.» (Serge Carfantan, 

Philosophie et spiritualite, lecon 8, 2002.) 

Deja au XIXe siecle, des auteurs denoncaient le mal insidieux qui empeche 

l'homme d'agir. Trop tourmentes par leur salut, les modernes en oublient 

d'accomplir leurs devoirs politiques et civiques se plaignait Chateaubriand. 




Alfred de Musset denoncait un monde voue a l'accumulation 
materielle et le Dr. Brouc d'en tirer cette conclusion pleine de 
bon sens sur le malaise des ames : «Nous desirons ce que nous 
ne pouvons.» Au lieu de prendre part activement au mouvement 
social, nous preferons nous perdre dans nos reveries 
narcissiques. Et nos divagations nous amenent a affirmer que 
Ton combat rigoureusement la norme alors qu'au contraire, on 
contribue a la forger, pis a l'incarner tout en se presentant 
comme modele de resistance sauf que nous preferons souffrir 
plutot qu'agir. Ce qui est en jeu ce n'est pas le desir mais la 
difficulte a agir pour le satisfaire. 

Nos «mille projets» avortes nous ont fait perdre cette petite 
musique interieure necessaire pour faire danser la vie et faire en 
sorte que le present ne nous glisse pas entre les doigts. Nous 
cherchons consolation et remission devant l'echec d'une «plus- 
de-jouissance possible telle que promise entre autres par la 
publicite. 

«L'automedication dissimulee derriere l'elargissement du con- 
cept de depression n'est pas un moyen pour resister a la societe 
actuelle, mais la tentative de s'y accommoder. (...) D'ou, par la 
suite, cette disposition a croire que ce qui apparait sous les traits 
secourables du soin medical procede necessairement d'une 
admirable bienveillance, d'une attention humaniste. Cette terri- 
ble naivete porte a consequence. L'horizon medical s'insere 
puis se fond a cette illusion d'optique, desormais instrument par 
excellence de la propagande relayant les questions et idees poli- 
tiques au statut des vestiges chronologiques, d'agreable diver- 
tissement sans veritable contenu ni consequence. » (Christian 
Saint-Germain, Argument, vol 7, no 1 , 2004) 

«Le depressif, ecrit le psychanalyste Tony Anatrella, a tendance 
a vivre en etat de deuil permanent, et particulierement en deuil 

du sens de l'ideal.» Le malheur du depressif etant de s'etre trop pris lui-meme 

comme modele ideal. Oui, mais on raconte aussi.... 

«On raconte qu'au debut des annees 1950 le laboratoire qui avait synthetise, un 
peu par hasard, la premiere molecule antidepressive refusait de financer les etudes 
permettant d'en faire un medicament. La maladie etait trop rare pour que ce fut 
un projet rentable.» (Philippe Pignarre, Nouvel Observateur, Mythologies 
d'aujourd'hui, Hors-serie, 2004) 



Trente ans plus tard, une enquete epidemiologique internationale demontre que la 
depression est le trouble mental le plus repandu dans le monde et apparait comme 
la premiere pathologie expliquee par des causes sociales. Quel chemin parcouru 
depuis : la depression est aujourd'hui en passe de devenir la premiere maladie au 
monde : «le mal du siecle.» 

Que s'est-il done passe ? La publication en 1970 du DSM III (Manuel statistique 
et diagnostique des troubles mentaux) conduit a un renversement inou'f du 
raisonnement psychiatrique. 

«Le raisonnement se modifie de la maniere suivante : il n'est plus necessaire 
d'aborder les conflits du patient pour decider de la strategic therapeutique et, 
particulierement de la prescription de medicaments. » Ainsi on en arrive a traiter 
les symptomes plutot que les causes; a choisir et identifier tel ou tel type 
d'antidepresseur pour tel ou tel sous-groupe de deprimes. (Alain Ehrenberg, 
L'Histoire, no 285, p.37, 2004) 

A l'ere des cavernes, le psychisme etait organise autour de la notion de conscient 
et d'inconscient comme un langage code qu'on tentait de dechiffrer. Les plus 
anciens textes de nos civilisations ont tous temoigne que des les premieres 
reflexions de l'homme sur lui-meme, avec la conscience s'est developpe aussi la 
melancolie. De tout temps, l'homme s'est interroge sur la condition humaine, le 
vieillissement et la mort. Les Grecs, eux, pose le probleme du mal de vivre du 
melancolique comme le signe tres positif d'un temperament qui est la marque du 
genie alors que le depressif, plus noir est l'oeuvre d'un demon interieur. Acedie, 
melancolie, bile noire, spleen, le«mal du siecle» perdure depuis au moins 2 milles 
ans. 

«Reste que, quelles qu'en soient les formes, la melancolie ou le mal de vivre ont 
ete a travers les siecles des sources d'inspiration extraordinaires. Si on enlevait du 
patrimoine culturel de l'Occident les oeuvres artistiques, litteraires inspirees par 
la melancolie, on se priverait d'innombrables chef-d'oeuvres.» (George Minois, 
Histoire du mal de vivre, 2003) 

Aujourd'hui, dechiffrer l'information mentale est pure perte de temps, le 
psychisme est structure comme une pharmacie organisee autour de petites pilules 
dont chaque nouveaute nous devoile un aspect inattendu de notre vie psychique: 
stress posttraumatique, resilience, harcelement moral, anxiete sociale, troubles 
obsessionnels compulsifs, etc. Le psychisme est la veritable poule aux oeufs d'or 
de l'industrie pharmaceutique. (Philippe Pignarre, Nouvel observateur, Mythes 
d'aujourd'hui, hors serie, 2004) 



Avec l'arrivee des antidepresseurs, faut bien les vendre, DSM III a transforme un 
etat «normal» en pathologie. A vouloir rendre l'homme plus performant, on l'a 
fragilise. Ce qui suit peut paraitre tellement aller a l'encontre de 1' opinion 
populaire que je prefere m'en remettre a une autorite reconnue comme Elisabeth 
Roudinesco, vice-presidente de la Societe internationale de la psychiatrie et de la 
psychanalyse : 

«Nous vivons dans un monde ravage par le scientisme, ou Ton nous fait croire 
que la tristesse et la nevrose sont des maladies. Notre epoque vit dans l'illusion 
therapeutique, l'illusion que Ton peut guerir de tout.(...) L'etre humain est fait de 
passions, de pulsion de mort et de pulsion de vie, de creation et 
d'autodestruction...On veut nous faire croire que tout cela n'est que de la chimie, 
du neurone, et que Ton va trouver les moyens d'etre en permanence bien dans sa 
peau. Mais le psychisme est un savant equilibre, un composite, ou intervient aussi 
l'environnement social, et qui n'est pas reductible a l'organique.(...) On ne peut 
pas eradiquer le malheur ni la souffrance. (...) La melancolie est une structure 
profonde de l'etre qui connote un etat qui n'a rien d'anormal. Ce n'est pas une 
maladie mais elle a toujours ete decrite comme un mal specifique qui appartient 
a l'etre humain, - on a affaire a une categorie anthropologique et pas forcement 
pathologique. II y a des choses inguerissables dans l'homme.» (L'Histoire, no 
285, p.54-55, 2004) 

Pourtant l'industrie pharmaceutique est celle qui a eu la hausse boursiere la plus 
phenomenale des dernieres decennies et le marche illicite de la drogue represente 
le secteur le plus rentable du crime organise. Nous nageons en pleine feodalite 
psychotrope. Le medicament se presente a la bouche comme l'hostie qui nous 
purifie. De manque en manque, le junkie a l'humeur formate par les molecules du 
bonheur laisse son corps partir a la derive sans culpabilite vers l'autosatisfaction 
illusoire. 

«Vous ne deviendrez pas fou, nous sommes la ! » 

Sur tous les toits, on nous chante que «tout le monde a fait ou fera une 
depression)), beau plan de carriere ! A chacun sa pilule, ritalin pour les enfants, 
haschisch, pot, ectasy pour les ados, prozac pour les adultes, somniferes pour les 
vieux. 

«Le sujet occidental est livre a sa liberte dans le cadre d'une societe marchande 
sans ideal, sans engagement, marquee par le declin des identites collectives. Une 
societe aussi ou Ton veut eviter tous les conflits, ou la revolte est medicalisee. Si 
le sujet est insatisfait, il a d'une certaine maniere le choix entre la depression - 
soignee par des medicaments qui le feront rentrer dans la norme - et la melancolie 



- qui reste l'expression de la revolte singuliere contre l'ordre du monde.» 
(Roudinesco, op. cit..) 

Quoi qu'il en soit, d'un bord comme de l'autre, nous avons besoin, de plus en 
plus, de substances psychotropes pour fonctionner dans la civilisation 
contemporaine. Cela signifie que l'environnement que nous nous donnons, les 
rythmes toujours plus rapides que nous subissons, le stress que nous generons par 
nos activites ne correspondent plus aux fonctions et aux mecanismes d'adaptation 
naturelle de notre organisme. Plus on bourre l'organisme de remedes 
pharmacologiques ou autres moins on remet en cause les valeurs technocratiques 
de nos societes. Prend ton ritalin et va a l'ecole, prend ton prozac et va travailler. 
Se droguer rime desormais avec se soigner. Nous avons la neuropharmacologie 
d'un bord pour modifier le comportement humain et la biotechnologie de l'autre 
pour la modification genique du sujet «imparfait.» 

Ainsi tout va bien dans le meilleur des mondes, nos technocraties grace aux 
avancees de la science moderne etant capable de soigner nos faiblesses humaines 
sans manquer de nous culpabiliser via la hausse des couts de sante dont nous 
sommes bien sur collectivement responsables. 

«A trop se concentrer sur sa sante personnelle, on en oublie la sante 
collectives 



A force de nous culpabiliser, on oublie peut-etre de se poser la veritable question 
: se pourrait-il que la societe technocratique occidentale comme une sorte de 
dictature de la raison soit en grande partie responsable de notre detresse 
interieure? 

Se pourrait-il que nous vivions des bouleversements psychiques comparables aux 
bouleversements climatiques anterieurs, une glaciation psychique typique de l'ere 
postmoderne qui, de melancolies en depressions en nevroses, nous conduit 
inexorablement vers le nouveau totalitarisme psychotrope qui nous liberera de 
notre "folie" existentielle ? Le renoncement a l'amour de l'autre, au courage 
d'etre responsable, a la passion de combat d'une maniere generate pour les 
remplacer par un cachet ou une pilule montre le desarroi de toute une civilisation. 

Effet pervers extreme lorsque nous constatons que la societe fabrique des malades 
et que ces memes malades ruinent la societe par l'absenteisme au travail et leur 
utilisation sans cesse croissante des services du systeme de sante et de 
1 ' assurance-medicament. 

«On peut considerer que la maladie est devenue une forme nouvelle du refus 
social, une defection individuelle en reponse a un malaise general. (...) tre malade 
n'est plus un accident mais une maniere de vivre qui offre une identite a ceux qui, 
quelquefois, n'en ont plus d'autre. Cela donne un sens a leur vie.» (Marc Ferro) 



Tout allait bien disais-je jusqu'au jour ou des sociologues, probablement des 
gauchistes, analysant les statistiques sur le sujet, decouvrirent que le nombre de 
nouveaux deprimes augmentait toujours suite a l'arrivee de nouvelles molecules 
sur le marche. Comme si la hausse des cas de la maladie augmentait 
proportionnellement aux couts de marketing necessaires a la vente du produit. 
Comme si, a la limite, le remede precedait la maladie. Disons plutot que l'arrivee 
du medicament induisait l'augmentation des pathologies dans la population. Car 
voyez-vous, declarer que la melancolie n'est pas une maladie, c'est pas rentable 
pour le business. 

En poussant 1' analyse plus en profondeur, ils s'apercurent que la strategic de 
marketing du produit etait toujours accompagne d' articles traitant de la 
«maladie», ecrits par des "medecins reconnus", souvent a la solde des dites 
compagnies pharmaceutiques, vantant les merites revolutionnaires de la nouvelle 
pilule et que finalement le canal de communication ideale pour la vente des 
produits etaient les magazines feminins dont les consommatrices repandaient la 
nouvelle aux oreilles de leurs compagnons et compagnes concernant ces 
nouveaux desordres psychiques qui s'attrapaient et se propageaient comme la 
grippe dans nos societes hypocondriaques. 



En reduisant nos desirs au seul horizon materiel, la technocratic occidentale reduit 
egalement notre etre a sa seule dimension materielle et mecanique. Plus encore, 
en l'enfermant dans le present, dans l'immediatete de son existence, la 
technocratic coupe l'individu de son parcours historique et remplace la memo ire 
de l'humanite par le vide, «notre idee de l'etre humain s'est toute entiere evaporee 
au profit du rien» veritable «ideologie de la rupture et de l'amnesie» (Plunkett, 
1998). Tel est le «dernier homme» de Nietzsche, incapable de se reconnaitre; «le 
dernier homme est celui incapable de se mepriser lui-meme.» 

Nous sommes bel bien a l'interieur d'une catastrophe a la fois d'origine 
spirituelle, socio-politique et environnementale mais surtout psychique. Nous 
perdons la memoire de notre essence, le fil de notre histoire. 

«Nous assistons a l'emergence d'un type inedit d' organisation sociale qui repon- 
dra aux besoins d'une nouvelle espece d'etre humains. La science sera en mesure 
de realiser ce que les totalitarismes (autant politiques que religieux) ont vaine- 
ment cherche a creer : un nouvel homme.(...) Si Ton se fie a l'un des acteurs les 
plus connus de cette mouvance, Raymond Kurtweil, auteur d'un livre intitule 
L 'age des machines spirituelles, c'est la convergence de ces technologies qui 



amenera une transformation radicale non seulement de l'homme, mais aussi de 
toute la sphere du vivant». (Daniel Tanguay, Argument, vol 6, no 2, p.29, 2004) 

«Cours, cours Lola cours ! Ruine, tout n'est que ruine ! » 

Ne vous a-t-on pas jamais dit que la guerre est ce qui atteint le plus profondement 
l'integrite de l'homme, le detruit de l'interieur. Annee 1990, a nouveau la guerre 
en Irak, encore une fois, les progroms et nettoyages ethniques en Bosnie, au 
Kosovo, d'autres genocides au Rwanda, en Somalie. Encore une fois, les masques 
hideux des dadai'stes reviennent nous hanter, encore et toujours les corps 
demembres, disseques, jonchant les rues comme dans les toiles de Picasso, encore 
et encore une population, vous, moi, prit en otage par la folie et qui courre en tout 
sens la tete entre les mains et lancant son cri munchien. Et l'industrie 
pharmaceutique annonce toujours des profits records. 

C'est dorenavant toute une culture de la haine du biologique qui se met en place. 
Londres, 1991, les citoyens branches recoivent leur carton d' invitation pour 
Isolated Elements . L' artiste britannique Damien Hirst se presente, tronconneuse a 
la main, attaque la tete du cochon gisant sur le sol et la decoupe bien net en son 
milieu. Les deux moities jumelles de la carcasse exhibent alors le dessin des 
organes et chairs internes : gras, viande, os, cervelle, machoires, dents, langue; 
une substance blanchatre s'ecoule de la cervelle. Deux ans plus tard, 1' artiste 
recidive avec Mother and Child divided et presente des vaches, des veaux, des 
requins decoupes en leur milieu; les carcasses baignant dans des aquariums de 
formol. Avec Waste en 1994, c'est au tour de la chair morte, de la viande 
gangrenee par la maladie, des morceaux de cadavres meles aux ordures et dechets 
medicaux de nous offrir le triste spectacle d'une mise en scene animaliere ou des 
vers et autres insectes accomplissent leur travail de decomposition que Ton peut 
suivre « de visu» le temps de l'exposition. (Florence de Meredieu, Le siecle 
rebelle) 

Le meme phenomene se retrouve aussi en litterature. Pensons a l'anthologie 
italienne de la Jeunesse cannibale (1996) ou les auteurs se delectent dans la 
description de scenes d'horreurs : «des kangourous ecrases par des voitures, des 
Chaperons rouges livres a la cruaute d'etres depraves, des meres defigurees par 
vengeance, des enfants jetes au fond de precipices». (Ferrari, 2000, p. 156) 

«Chez moi, un tableau est une somme de destructions (Picasso) 

«Neo-Expressionnisme, Nouvelle Figuration, Figuration libre, Post-Modernisme, 
Nouveaux Fauves, Bad, Painting, (...) barbouille, vitupere, bafoue, masque, le 
corps humain devient, assurement, le theatre de la cruaute. Plus que jamais 



l'attrait pour la figuration semble ainsi prendre appui sur une perception 
dramatique de l'homme, ou celui-ci apparait dechu, affaibli, castre, fini. La 
laideur et ses derives sembleraient, bel et bien, attester une fascination specifique 
de 1' irremediable. J'aimerais citer quelques exemples marquants : (on peut 
evidemment faire une recherche sur Google pour voir les oeuvres) 

- Baselitz, en des lacis griffeurs propres a taillader chairs et silhouette, agrippe des 
bonshommes en train de chavirer qu'il arrache au papier. 

- Combas invente des puzzles disjoints ou cernes noirs et vituperations 
chromatiques morcellent formes et visages jusqu'au teratologique. (science 
biologique des malformations congenitales) 

- Basquiat livre une creature grimacante et amaigrie, rongee par les graffitis, les 
eclaboussures tag, les rengaines rap, la drogue, l'alcool. 

- Rainer attire par l'effigie de la mort, retouche les masques mortuaires, cadavres, 
momies et crucifixions, dont il lacere courbes et arrondis, impatient d'y apporter 
le leurre d'une vie nouvelle par le biais d'un chromatisme avide d'intempestif 

- Jean-Charles Blais mutile ses personnages, les privant de jambes, de bras 
erigeant la metonymie en religion. 

- Garouste, poussant 1 'expression de la solitude a son acme, allonge les silhouettes 
au sein d'un espace non-euclidien ou l'homme, prive de reperes, flotte en un 
profond desequilibre, comme victime des plus sauvages depersonnalisations. 

- Joel-Peter Witkin manie 1' ellipse en des photographies hallucinantes et 
perverses, dechiquetant les idoles de l'art. 

- Dieter Roth utilise des materiaux organiques (lait caille, saucisses, Sucre, 
chocolat, excrements d'animaux, etc.), apte a manifester l'aleatoire et le 
perissable. 

- Jean Rustin presente un corps humain humilie : pitoyable, le sexe masculin 
pend, mou, inerte alors qu'offerte la faille feminine bailie, violacee, suintante 
comme usee quotidienne. Les corps absorbent si fort le derisoire de la vie que la 
erudite des postures s'efface au profit de l'espace aux gris multiples qui les 
encastre. L'espace se fait chair et libere le sens du regard imperatif, du regard bleu 
vif de ces creatures meurtries. 

- Andre Serrano, en des photographies monumentales ou il exibe des pans de 



corps humains, choisit l'instant qui eloigne a jamais la chair de la vie. C'est a la 
morgue qu'il pratique ses cadrages (chasse ou mutilation), inquiet des corps 
brules, noyes ou suicides par le fer, au pistolet, a la mort au rat, ou seulement 
curieux des traces subtiles laissees par quelque pneumonie maligne ou une vilaine 
meningite. Exaltant la picturalite de la peau, sa transparence irisee comme son 
grain habile a s'allumer, il poursuit le passage des matieres suintantes et souvent 
colorees vers l'exterieur des cadavres, dans la grande tradition des Christs morts. 
(la Kenose du Christ) Et cependant, ici, le voyeurisme, dans le temps qu'il 
contamine l'oeil toujours gourmand du spectateur, bousculant l'anonymat 
pudique des corps et le respect de la mort, installe le scandale de connivences 
charognardes. 

- Roy Adzak dans des thermographies, des echographies, des radiographics capte 
le regard que porte la machine sur l'homme et, inevitablement, il restitue de 
somptueuses tetes de mort. (...) Anticipant sur le regne des images de synthese, 
Adzak introduit a la folie du virtuel. 

- Karlheinz Biederbick manie le platre peint d'humaine dimension et offre des 
individus obeses, assis, nus sur le rebord de baignoires blanches; leur ventre, 
deforme par la graisse, s'epanouit en une serie de plis flasques accusant une peau 
luisante et rose. 



postmoderne celui qui a compris que, devant la faillite des institutions tant 
politiques qu'economiques, plus rien ne peut etre connu avec certitude, que 
l'Histoire s'est videe des options plausibles du «progres». Ne peut-etre plus 
postmoderne que cela, cette fameuse photo du soldat irakien torture les bras en 
croix, des fils electriques le reliant a son bourreau. Cette photo du «Christ 
musulman» transgresse et annihile tous les acquis de l'humanisme moderne et des 
droits de l'homme. A quoi servent les bienfaits de la modernite et du 
consumerisme neo-liberale, s'ils sont vecus dans un cadre de vie juge 
appauvrissant, sans ame, amplifiant le malaise social et notre desarroi. 

Pour les artistes et ecrivains de la mouvance postmoderne, il s'agit de 
«deconstruire» tous les canons et standards de l'esthetisme moderne afin de 
destabiliser toute la philosophie occidentale. 

«L'importance historique qu'acquiert le laid au XXe siecle fait que l'esthetique de 
la beaute n'est plus essentiellement le fondement de l'art. (...) Une espece de 
familiarite avec le laid s' installe en l'homme, jour apres jour (le bulletin de 
nouvelle quotidien a la tele) tant et si bien que la possibility de l'art comme vision 
intelligente du beau disparait au profit d'un souci de l'art comme representant les 
valeurs du hie et nunc (ici et maintenant). (...) Les «martyrs» de notre siecle 
revolutionnaire offrent une «beaute» dechiquetee...» (Gagnebin, p. 145) 



- Rebeyrolle valorise des corps suicides, des corps supplicies; la chair y est 
boursouflee, saignante abondante. le sexe appert, souille par les visceres et les 
vomissements. Dans cette oeuvre, le corps hurle sa finitude et la matiere entre en 
convulsions. 

- Lucianno Castelli, Hermann Nitsch, comme bien d'autres, pretent, quant a eux, 
main forte au Body Art, generalisant le recours au sang animal dans des mimes 
masochistes monumentaux ou le rituel d'obsedience apaisante se transforme en 
une gigantesque exaltation de la dejection. 

- Klaus Vogelgesang exerce, lui aussi, un sadisme bien particulier (...) Tantot 
epave miserable, la bouche transpercee d'un pieu, sorte d'animal infirme, tantot 
jouet erotique et ideologique, que connote une vulgarite mortifere, l'homme est 
affecte comme doublement : par le motif et par le trait, ici, acide et sans pitie.» 
(Gagnebin, Fascination de la laideur, p. 268-269) 



Ainsi s'illustrait cet art de fin siecle sur fond de putrefaction, de sida, depressions 
et autres pandemies . Nous sommes resolument postmodernes. Le 
postmodernisme c'est 1' observation bien tangible de l'echec du progres moderne 
comme recit grandiose de notre salut par la science et les techniques. Est The End of Science avec John Horgan : 



Tout le vingtieme siecle est traverse, des ses debuts, par le futurisme, le dada'isme, 
le nihilisme russe, le constructivisme comme autant de preface a plus d'un demi- 
siecle de barbarie, de fascisme, de nazisme et d' exterminations genocidaires. La 
quintessence du laid, de l'abominable n'est-elle pas aussi l'infame bombe 
nucleaire et son dessein d' extermination totale, dont le laid, la destruction en art 
serait le pale reflet. Une fois, que la vie est reduite a cette impuissante inertie, que 
Thanatos regne defmitivement sur Eros, pourquoi s'offusquer que « l'anti-vie, 
l'anti-ordre, l'anti-intelligence, anti-forme dominent les arts.» 

De partout, on annonce la fin de quelque chose. 

La Fin de Vhistoire avec Francis Fukuyama qui nous rappelle que : 

"L'homme, cet existant qui veut etre reconnu, exige d'etre estime, admis comme 
conscience de maitre, dans sa superiorite". Et seul la democratic liberale, depuis 
l'effondrement du communisme permet une satisfaction reelle au desir de 
reconnaissance. La victoire de la democratic met done fin a cette recherche 
historique de satisfaction du desir, dela, la fin de l'histoire.» 



«Considerant, les extraordinaires succes de la science au XXe siecle, il est tres 
improbable qu'un scientifique parvienne a faire transcender les theories actuelles 
pour elaborer une facon radicalement nouvelle de penser la realite» 

Fin du travail avec Jeremy Rifkin : 

«Aucun nouveau secteur industriel ou economique ne pourra prendre la releve des 
emplois perdus au profit de l'automatisation.» 

Fin du social avec Jean Baudrillard ou le reel n'est plus que signes et simulacres 



«Ni spectateurs, ni acteurs, nous sommes des voyeurs sans illusion. Nous 
consommons de l'ephemere, du prestige, nous privant ainsi de toute imagination 
veritable; a la fois parfaitement informes et impuissants, parfaitement solidaires 
et paralyses)). 

Fin de la societe avec Levy-Strauss : 

«Le monde a commence sans l'homme et il s'achevera sans lui. Les institutions, 
les mceurs et les coutumes, que j'aurai passe ma vie a inventorier et a comprendre, 
sont une efflorescence passagere d'une creation par rapport a laquelle elles ne 
possedent aucun sens, sinon peut-etre de permettre a l'humanite d'y jouer son 
role. Loin que ce role lui marque une place independante et que 1' effort de 
l'homme - meme condamne - soit de s'opposer vainement a une decheance 
universelle, il apparait lui-meme comme une machine, peut-etre plus 
perfectionnee que les autres, travaillant a la desagregation d'un ordre originel et 
precipitant une matiere puissamment organisee vers une inertie toujours plus 
grande et qui sera un jour definitive. Depuis qu'il a commence a respirer et a se 
nourrir jusqu'a l'invention des engins atomiques et thermonucleaires, en passant 
par la decouverte du feu - et sauf quand il se reproduit lui-meme -, l'homme n'a 
rien fait d' autre qu'allegrement dissocier des milliards de structures pour les 
reduire a un etat ou elles ne sont plus susceptibles d' integration. Sans doute a-t-il 
construit des villes et cultive des champs; mais, quand on y songe, ces objets sont 
eux-memes des machines destinees a produire de 1' inertie a un rythme et dans une 
proportion plus elevee que la quantite d' organisation qu'ils impliquent. Quant aux 
creations de l'esprit humain, leur sens n'existe que par rapport a lui, et elles se 
confondront au desordre des qu'il aura disparu. Si bien que la civilisation, prise 
dans son ensemble, peut etre decrite comme un mecanisme prodigieusement 
complexe ou nous serions tentes de voir la chance qu'a notre univers de survivre, 
si sa fonction n'etait de fabriquer ce que les physiciens appellent entropie, c'est a 



dire de l'inertie.» Claude Levi-Strauss, Tristes Tropiques, Presses Pocket-Plon 
1955, pp.495 sq. 

Fin de l'homme avec Foucault : 

«L'homme est une invention dont l'archeologie de notre pensee montre aisement 
la date recente. Et peut-etre la fin prochaine. Si ces dispositions venaient a 
disparaitre comme elles sont apparues, si par quelques evenements (...), elles 
basculaient, comme le fit au tournant du XVIIIe siecle le sol de la pensee 
classique - alors on peut bien parier que l'homme s'effacerait, comme a la limite 
de la mer un visage de sable. » Michel Foucault, Les Mots et les choses, NRF- 
Gallimard, 1966 pp.396, 398. 

et Murielle Gagnebin dans Fascination de la laideur de conclure : 

«De ce funeste panorama, ou le fanatisme du feu, du sang et du verbe s'acharne 
a depecer la figure humaine, surgit une ligne generate : devant 1' incoherence de 
l'Histoire, l'homme, tour a tour, vautour et ciron, est jete au pied du mur. Pret a 
s'avouer vaincu, moulu par la marche ecrasante des ideologies, il se contorsionne 
et hurle et, dans un dernier sursaut, offre sa face contractee au ciel noir et vide 
qu'il dechire, une ultime fois, de son rire impuissant. (P'tite vie va!) (...) Aucune 
ideologic, dans son tourbillon et sa poussiere, ses «manifs» et ses banderoles, n'a 
encore reussi jusqu'ici a ecraser la seule dimension humaine irreductible, a savoir 
la finitude. (...) On aura beau tracer les diagrammes les plus fascinants de 
l'organisme biologique et moleculaire, inventer des supra-structures d'airain : un 
fait restera toujours le meme. L'homme en situation - celui qui ecrit, qui ecoute, 
qui lit - cet homme est destine a mourir. Devant la mort, le silence des « -ismes» 
s'etablit. Ainsi dans un monde domine par l'ivresse de tous les «possibles», la 
simple logique veut que l'homme s'interroge sur sa propre finitude.» (p. 156) 

Mais le postmodernisme disons-le des maintenant est une contestation sterile, 
floue qui «envoie un signal brouille». Elle est symptome, plutot que solution. 
Alors que faire ? II fallait y penser ! Arretons de denigrer la modernite et la 
philosophie du progres, puisque Nous n'avons jamais ete modernes encore 
aujourd'hui, affirme Bruno Latour dans son essai. 

La science et la technique n'ont pas dit leur dernier mot. Soyons «resolument 
moderne» et allons jusqu'au bout de leurs possibilites. Dorenavant, seule la 
necessite de franchir les limites naturelles de la vie biologique animera le desir de 
l'artiste afin de conjurer le mauvais sort jete a la condition humaine, celui de sa 
lente et laide decrepitude, sa mortuaire decheance physiologique. Confions done, 
a la fusion de l'art et de la science, un autre mandat soteriologique : le 



posthumanisme. 

«Dans un esprit qui rappelle a bien des egards le millenarisme religieux, les 
prophetes, nombreux dans le monde anglo-saxon, de la posthumanite pretendent 
que la revolution technique qui s'annonce representera un saut evolutif formida- 
ble pour l'ensemble de la vie terrestre, de sorte qu'ils prevoient a terme que ces 
transformations prochaines donneront naissance a de nouvelles formes de vie bien 
superieures a la notre.» (Daniel Tanguay, Argument, vol 6, no 2, p.29, 2004) 

«Dieu a cree, l'homme imite » (Buffon) 



vraiment, ce n'est pas 1' imitation/creation mais la flamme qui 1' inspire, le surcroit 
d'ame qui la porte. 

Car, compare a la creation initiale, l'acte artistique, duplication du reel, n'en 
possede pas la radicalite, il est second eternellement. Dieu n'est pas un artiste, il 
ne produit pas des images, des oeuvres d'art, il a cree le monde et des etres y 
compris des artistes. A l'image de l'Univers, Dieu est un concept evolutif en 
perpetuelle expansion, a tout jamais inaccessible, continuellement en 
metamorphose. Si bien que l'homme ne peut devenir dieu que d'un monde fini, 
sclerose, ferme. 



II n'y a qu'une seule creation/evolution soit celle de l'Univers en eternelle 
expansion ou le vivant emerge du neant. C'est dans ce sens qu'il faut comprendre 
la philosophic cosmologique du grec Anaximandre (Ve siecle avant J.C.) pour qui 
toutes choses proviendraient de l'lnfini vers lequel elles retourneraient sous l'effet 
de la corruption. Si bien que l'homme ne cree jamais car ses «creations» 
artistiques, philosophiques, technologiques, scientifiques ne sont en realite que 
«decreation», c'est a dire une representation imparfaite et spatio-temporellement 
determinee, une corruption du modele original qu'il tente d'egaler sans jamais y 
parvenir. 

Deja auparavant le philosophe Zenon avait analyse que «ce que fait la main 
humaine dans nos propres operations artistiques, la nature le reussit avec un art 
encore bien superieur...». Par la suite Galien (vers 131 apres J.C), expert en 
physiologie, traitera des imperfections des «canons» de la beaute corporelle 
edictes par le fameux statuaire Polyclete, pale imitation de ce que la nature fait 
deja en mieux car « loin de se contenter de creer les parties proportionnelles a 
l'exterieur comme le font les statuaires, elle a encore etabli la meme proportion a 
l'interieur.» 

Tout au plus, l'homme est parfois un copiste, un decouvreur de talent, un 
imaginaire. II n'y a aucune contradiction majeure entre creation et imitation, la 
creation enveloppe et acheve 1' imitation. En ce sens, meme le surrealisme est 
imitation de l'inconscient, la toile, le lieu des reves et des fantasmes. La 
representation de la nature exterieure sera toujours inferieure, idem pour la 
representation de la realite interieure. 

Ce qui nous semble plutot urgent, c'est de denoncer le mythe de «l'originalite 
absolue» qui empoisonne l'esthetique de notre epoque; sorte de dandysme 
postmoderne. Comme ecrit Baudelaire a ce sujet «C'est avant tout le besoin 
ardent de se faire une originalite, contenu dans les limites exterieures des 
convenances. C'est une espece de culte de soi-meme...» Au fond, ce qui importe 



«Dieu est esprit, l'oeuvre d'art est matiere.» 

Ainsi pour sortir du labyrinthe de l'art et du desespoir ou il tend a le conduire, 
1' artiste s'arroge le droit divin de trans figurer, sublimer, mieux encore, fuir 
completement cette realite terrestre, quitter son propre univers biologie et 
rejoindre l'inorganique sublimee : l'esprit de Dieu. 

Bien qu'il aspire a devenir Dieu, l'homme sera toujours condamne a l'imitation, 
a l'imagination secondaire, a la «de-creation» demiurgique. Penser autrement 
releve du simulacre. (Platon) 

Finalement : 

« Defaire, de-creer, est la seule tache que l'homme puisse s'assigner, s'il aspire, 
comme tout l'indique, a se distinguer du Createur.» (Cioran) 

La Decreation expliquee (?) 
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Nous avons que trop longtemps vecu 
terrorise par Is Demiurga, trop longtamps 
la perfection dc son ocuvrc a paralyse 
notre propre Initiative Mais nous ne 
unulons pas enUer en competition avec 
lui. Nous n'avona I'ambition de I'egaler. 
Ndub vo-ulons etre createurs dans- notre 
propre sphere, plus besse t nous aspirons 
aux jouiEsances de la creation, en Lin mot, 
a la demiurgic l_c Demiurge n'a pas le 
monftpnlfi de la crePllom la cr^tlon est le 
privilege de tous les esprlts- I_a matiere 
possede une fecondite infinie., une force 
inepuiaable et e-n meme temps une 
puissance de seduction qui nous pousss a 
lei modeler. 

Dan$ lea profond^urs de If matl^re se 
de^alnent dea soMrlrea impretia. des 
conflits se nouent, dies foiniss ebaucheea 
se condensent. Elle ondoie touts entiere 
de possi oil ites inacheveeE qui la 

traversent de frisson vagues, dans 
rattente dun souffle vlvlflant, elle oscllle 
aanfl fin et nous tente par des millions de 
courbes molles et douces nees de son 
delire tenebreux. Privee d'initiative propre, 
malleable et lascive docile a toutes les 
impulsiohs^ elle Cdhetitue urt dorn^ine 
sans lol ouvert a d'lnombrables 
dllettanllsmes a la charlatanerle, A tous les 
abus, sux plus touches manipulations 
demiuigiques. 

Ella est to qu'il y A de plus pasSif, da p 

deearrtie dans I'Univors. Chacun pent 
petrlr et la faconner a sa manlere. No 
nous devons <Je penetrer tous 
courants proplcea a I 'aa uj ett Isaement 
celle-cii I'art. la science, la philosoph 
I'economie et aurtout la religion, 
privilegie de toutes- les manipulations 
fanatismes demiurgiques. Une fois e 
courants talen Investls, le politique sulv 
La resllte sera ainsl pervertle, evacuee 
profit d'une frivolite ficlive et burlesque 

Toutes les structures de la matiere sont 
fragilos et instables, sujettes a 
regression et a la dissolution, to I est 

sens regulateur des famines, des 
epidemies, de I** guerre, des genocides et 
de resclavagisme, du reclame; une 
violence, un crime, soit, mais necessaires 
a L'egard da formes engourdieE et 
refract aires qui ont cosso d'etre 
mtcrcssantes done, viablcs. Sur eette 
violence s'est construlre I'hlstolre de 
I'humanite; une decrestion rigoureuae de 
I'oeuvre i n it is le ; seduction de Is 

catastrophe. Nous so mines corruption et 
lei terra est notre pandemonium. 

Lo Demiurge etall amoureux de materiau 
solldes, compllques et raftlnes, tel est son 
Univera. A la beaute, nous oppoaerona 
notre fascination pour la laideur. Nous 
ferone da I'inutila una neca&aite. 
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Nous donrtons la preference a la 
cameldlte. Nous sommes attires et 
posltlvement sedults par la camelotte, 
pour tout c-e qui eat vulgaire e^t 
quelconque. Comprenez-vous bien le 
sens profond de ce culte des [doles, de 
cette passion pour I'otijet, par cette 
preseance de I'opjot sur ret re: ftoullmie 
du gadget, anerexle des sentiments Eh 
blert cftRi notre amour Idolatre pour la 
matiere en tant que telle, pour ce qu'elle a 
de duveteux. de poreux. pour as 
consistance mystique et inachavee. 

Nous aimons ses dlsson nances, ses 
resistances, sa maladresse degrossle. En 
un mot, nous voulons creer rhomine une 
deuxieme fois a 1'imaoe de la matiere; 

homme-idole de lui-meme; une 

tautologie mystique dans la demesure et 

obc^nlte de I'homme-objet. Spectacle 
narcooene de la technosclence. 

Nos creatures seront done a notre image 

imparfaite et appeleea ainsi a la vie?. Nous 
oppo-serons la laideiur, la regresEion a la. 
beaute sutHime.Rascination de la laideur... 
Nous leurs donnerons par exemple 
qu'une moltl£ de visage, une Jambe, une 
main, celle qui sera necess a I re po u r I eu r 
role soclaL Ce seralt pur pedantisme de 
se preoccuper d'un second element s'il 
n'est pas destine a entrer en jeu. Nous 
creerons I'homoncule, lo nouvoau 

combustible de la soclete mactilnale. 

Nos htomoncules 9eront parfaltement 
adaptees a leur envimnnement. II leurs 
importers peu que le neige soit jaune, que 
les pluies s-oient acidas, que I'arehitecture 
et la structure obese des megapel is 
so tent blessantes. Nos creatures 
appartlennent au futur, e'est a dire 
adaptable^ a la pollution, ae aouciant paa 
du beton. de rasphate ou de I'effet de 
serre encore moins des arbres. des 
plantes et des animaux appeies de toute 
maniere a disparaftro parte qu'in utiles. 
Par d'hablies manipulations genetlques, 
nos homoncules se nourriront psr 
photoEynthese. 

Notre decreation spirituello et physique 
est un sacrifice necessaire a la 
"liberation" do nos creatures dans 
I 'alienation tot ale et consent le en 
echappant a cette co-nscienc^ qui, 
preciaement, a fait de nous un humain. 
Nous no-us offrons en sacrifice-. 

Ftenoncemont a la raison. parte de la 
conscience do sol, rotour au pro-natal do 
I'Unlvers. notre accompllssement dans la 
mort de la nature humalne- Decreation 
garantie 
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^T_ei olSicre'eitlon e>xpFiqueiei est une acteio-tatlon d-e> "Hue 

kdes Orcicodiles" in "I *?,^ FsoLifunweG rt*E* Canneltes" f^crit 
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«La perfection des moyens et la confusion des buts semblent caracteriser histoire demontre egalement que la technologie et l'art peuvent servir a 
notre epoque.» (Einstein) l'expression des fantasmes masculins envers le corps feminin. 



La science d'aujourd'hui ressemble sur plusieurs points a ces «arts de 
laboratoire» qu'ont ete les arts de la construction de l'homme nouveau. Comme 
eux, la science, principalement la technoscience aspire a la metamorphose en tant 
que desir d'un futur indetermine, comme une necessite interieure vers un 
imaginaire utopique. Puisque les religions, la politique et l'art, ont demontre leur 
impuissance face au defi du monde reel, c'est dorenavant a la science de prendre 
le relais. 

Au debut du dernier siecle, les auteurs de science-fiction s'inspiraient des 
avancees scientifiques pour creer des etres aux pouvoirs fabuleux. Depuis, c'est 
la science qui s' inspire des ces supers heros pour creer des projets de recherche 
qui tentent de rendre tangibles ces pouvoirs imagines dans le but de developper 
l'humain, le rendre plus performant, plus puissant. 

II en est de meme autant du cyborg que des projets artistiques actuels. II est 
paradoxal de constater qu'autant les artistes et les scientifiques, meme les plus 
athees ferus de la theorie de revolution, n'echappent pas a la transcendance; 
qu'en voulant creer le cyborg, ils «confirment» que l'homme est une creation : «la 
creature artificielle et l'humain dont elle est l'image relevent d'une creation qui 
fait toujours appel a un «niveau superieur». (Breton, 1995) Comme Dieu creant 
l'homme en insufflant le souffle de vie dans la matiere, l'etre humain aspire 
depuis a la demiurgie. Autrefois les hommes deifiaient ce qu'ils ne comprenaient 
pas, alors qu'aujourd'hui, ils deifient ce qu'il comprend, ce qui est a sa portee. 

Ce fantasme de l'homme createur traverse toutes les epoques depuis la prehistoire 
et l'Antiquite. En ce sens, le cyborg n'est pas une invention recente du 3e 
millenaire mais bien l'aboutissement technologique d'un theme recurrent depuis 
la nuit des Temps, chaque epoque cherchant a faire revivre, a actualiser du «connu 
anterieur.» Comme les statuettes du Paleolithique etaient metaphores de dieu, les 
creatures artificielles sont metaphores de l'homme. Si bien que Ton est passe de 
la croyance en une statuette sacree possedant l'esprit d'un dieu a l'idee d'une 
statue creee par l'homme et porteuse d'humanite. (Breton, 1995) 

La premiere creature «vivante» nee de 1' imagination humaine (autre que Dieu lui- 
meme diront avec raison les athees) est Galatee : un jeune homme nomme 
Pygmalion sculpte dans l'ivoire une femme merveilleuse qu'il veut pour epouse. 
L' intervention d 'Aphrodite donnera vie a la statuette. On peut voir dans cette 
metaphore qu'un Dieu donne vie a une creature issue de l'imagination de l'artiste 
et qu'en ce sens il cautionne le desir de l'homme d'atteindre la deite. Mais cette 



Aparte : Le corset a produit les poitrines proeminentes, les robes rembourrees 
accenruaient les fesses et la position de la chatte en chaleur. Cette vision de la 
femme trouvera son apogee dans la publicite de l'industrie de la mode, des 
cosmetiques et de la chirurgie esthetique a partir des annees 1970 et declinera de 
plus en plus pour sombrer dans 1' abnegation pornographique. 

Au niveau religieux, c'est dans le livre de la creation (Sefer Jezira) d'inspiration 
juive, redige entre le Hie et le Vie siecle apres J.C, qu'apparait un etre (Golem) 
artificiel cree par l'homme dans la glaise et qui s'anime grace a la magie de 
paroles sacrees. Pour la premiere fois est ainsi attestee la creation par l'homme 
d'un etre artificiel par une pratique magico-religieuse. II en est ainsi dans la 
tradition chretienne de la creation d'un petit garcon par Simon le magicien a qui 
il aurait donne non seulement un corps mais aussi une ame. Detail d'une 
importance considerable puisque de tout temps, Dieu etait le seul et unique 
depositaire et dispensateur de l'ame comme principe de vie. 

L' apparition de la machine entraina toute une revolution de la creature artificielle. 
Dorenavant, elle s'incarnera dans la realite materielle. On attribue a Albert le 
Grand au XHIe siecle la creation du premier automate fait de bois et a Roger 
Bacon, la fabrication d'un homme de fer, premier prototype du robot moderne. 
Par la suite, tous les hommes de science et artistes s'interesseront au phenomene 
a l'exemple de Leonard de Vinci et de son lion anime (1499). Mais la grande 
periode de 1' automate sera le XVIIIe siecle. Les explorateurs du mouvement de la 
vie toucheront a toutes les composantes du monde vivant, de 1' animal a l'androi'de 
mecanise. 

Par la suite, une autre etape sera franchie en 1816 lorsqu'une jeune femme de dix- 
neuf ans, Mary Shelley ecrit un conte d' anticipation scientifique dans lequel il ne 
s'agit plus de reproduire par le mouvement mecanique la realite des etres mais 
encore plus de connaitre les secrets de la vie elle-meme. C'est done a un medecin, 
le Dr. Frankenstein, qu'incombe cette lourde responsabilite scientifique. La 
creature artificielle du docteur demontre que la profanation du corps mystique par 
la biologie est le chemin oblige vers l'avenement du reve messianique de la 
science sacralisee. La science quitte done le mecanique des automates pour 
s'attaquer a la biologie des corps. 

En 1922, un ecrivain tcheque, Karel Capek, invente une nouvelle entite, un etre 
artificiel au sens biologique et chimique : le robot construit sur le modele de 
l'homme. Dans sa piece RUR pour designer l'usine Rossun Universal Robot, le 



savant Rossum cree des entites humano'ides chez qui le savant Rossun a supprime en declarant : 
toutes les activites normales d'un humain pour ne garder que celles 
indispensables a son travail. Inspire par l'oeuvre de Capek, l'auteur de science- 
fiction Isaac Asimov tentera de dormer une image plus positive des robots a 
condition qu'ils soient programmes a respecter les humains. Par la suite, la 
naissance de creatures artificielles et de super heros aux pouvoir fabuleux 
formeront la trame et la richesse d'histoires inoui'es. 



« Lorsque les scientistes parlent de Dieu, ils parlent en general d'eux- 
memes.» 



«Peut-etre devons nous prendre conscience du "complexe de deite" inherent a la 
raison instrumentale issue de la modernite pour nous faire comprendre et adopter 
la raison modeste?. Si I'Incarnation est lefait central de notre culture alors, tout 
en decoule.» 



Les bio-geneticiens sont attires par la chair, la ou «le verbe s'est fait chair» 
precisement la ou reside le secret de la vie. L 'ADN mystique fait done une entree 
remarquee sinon remarquable dans la nouvelle cosmogonie scientiste. «Certains 
geneticiens parlent du genome humain en l'appelant «la Bible», «le livre de 
l'homme» et le «Saint-Graal». (...) L'ADN acquiert ainsi un statut culturel 
semblable a celui de Fame dans la Bible. (...) C'est Fentite fondamentale - le siege 
du veritable «moi» - dans le discours du determinisme biologique.» (Nelkin, 
Lindee, 1998) 



En 1945, le mathematicien John Van Neumann cree une machine «intelligente» 
qui sera la base de l'ordinateur moderne. Mais dans 1' esprit des promo teurs de 
l'informatique le but a atteindre est bel et bien de fabriquer une replique 
artificielle de l'homme intelligent. 

C'est le mathematicien Norbert Wiener qui, en 1948, fait la synthese de tous ces 
projets en creant la cybernetique dont est issue le cyborg, melange de Golem, 
d'automate, de Frankeinstein, de robot et d'ordinateur. Autrement dit, il revient a 
Wiener d' avoir enfin conceptualise en une entire plus de deux siecles de 
desir/recherche artistique, magico-religieuse, mecanique, automatique, 
biologique et informatique. 

La cybernetique, du grec kubernetes signifiant «pilote» d'un navire, vise a 
suppleer aux imperfections humaines par la creation de machines correctrices, 
capables de controler, de prevoir et de gouverner. 

«Rompant avec la traditionnelle dichotomie humain-machine, Wiener propose 
une approche «humano-mecanique» de la societe.(...) Qu'il soit question de 
remplacer un membre ampute ou de calculer ou de traiter de 1' information, les 
machines intelligentes constituent pour lui des protheses, des prolongements des 
membres, des greffes d' instruments. Insistant sur les dangers potentiels de cette 
situation, Wiener considere l'humanite comme entierement dependante de ses 
protheses». (Celine Lafontaine, l'Empire cybernetique, Edition du Deuil, 2004, 
p.58 

La decouverte de la double helice de l'ADN par Francis Crick, James Watson et 
Maurice Wilkins en 1953 transporta la genetique au pantheon de la science 
moderne et fut determinate dans revolution du concept cybernetique pour la 
creation d'un etre artificielle, intelligent et autonome. 

L' application du concept cybernetique revient a Steve Mann, chercheur au MIT 
Soudain, depuis cette decouverte, tout un langage magico-religieux a envahi la (Massachussetts Institute of Technology) et l'inventeur des «wearables 
science. Stephen Hawking affirme que les scientifiques devoilent «l'esprit de computers» sorte de petits ordinateurs a porter sur soi. II serait l'un des premiers 
Dieu; Leon Lederman nomme la particule subatomique, «la particule-Dieu» a cyborgs, un cyborg primitif Voici comment il rapporte son experience 
l'origine de tout. La sociologue Isabelle Stengers a tres bien resume le phenomene cybernetique dans le magazine americain Technology Review : 





«Chaque matin, je decide sous quelle forme je visualiserai le monde durant la 
journee. Parfois, je me rajoute deux yeux derriere la tete - ca peut etre utile, on ne 
sait jamais...- Ou alors, je m'octroie un sixieme sens, comme la capacite de sentir 
les objets a distance grace a la "vibravest" que j'ai invente. C'est une veste 
equipee de radars qui detectent les objets qui approchent et declenchent alors des 
vibrateurs. (...) Me fondre avec la technologie me fait atteindre un etat de 
conscience plus eleve.» 

Vous remarquerez que notre cyborg primitif porte tous ses appareils sensoriels a 

l'exterieur du corps humain. La prochaine 

etape fut celle de l'americain Johnny Ray qui 

s'implanta une electrode dans le cerveau qui, 

quand il se concentre, commande un 

ordinateur. 

Aparte : Surveillez votre poubelle, ne tournez 
jamais le dos a votre televiseur, souriez plus 
souvent a votre voiture. Dites "bonjour" le 
matin a votre cafetiere et "au revoir" a votre 
reveil-matin. Lorsque votre lacet se detache, 
que des pieces de monnaies tombent de votre 
pantalon, que le stylo n'ecrive plus, que le 
moteur tousse, que le bouchon de pate a dent 
tombe dans l'evier, que le grille-pain brule vos 
roties, que le feu de circulation tombe toujours 
au rouge pour vous; surtout ne vous enervez- 
pas, tout est epouvantablement piege, car c'est 
ce qu'ils veulent ces sales objets, vous 
eliminer, vous faire craquer. Tel est leur action 
subversive : prendre votre place en vous 
rendant comme eux. 

L'echec des artistes dans leur tentative de 

«changer la vie» ouvre la porte a une nouvelle 

collaboration inedite entre l'art et la science, un 

nouveau messianisme positiviste naitra, celui 

de creer, a 1' image de l'homme, un etre 

artificiel; le corps devient objet d'art et de science, c'est le chemin de Damas qui 

mene a la resurrection. L'homme aspire dorenavant a la demiurgie, celle de 

l'homme/Dieu. 

Devant ce malaise civilisationnel, il y a toujours la fuite en avant. Nous assistons 




a une course contre la montre pour la transformation physico-psychique de l'etre 
en y integrant l'ordre mecanique, cybernetique, quantique non plus pour 
participer a la civilisation du surhomme mais pour la quitter le plus rapidement 
possible, eviter la catastrophe des catastrophes. D'ailleurs, l'idee est simple : 
apres avoir demoli toutes les mythologies flatteuses des illusions humaines pour 
en reveler l'imposture, apres avoir decouvert que l'homme de la raison portait en 
lui l'ultime catastrophe, la peur qui l'empeche de prendre en main son destin sur 
terre, l'homme ainsi depouille est fin pret a accepter toute manipulation 
susceptible de le sauver. 



Aparte: Avis aux riches surhommes, l'eden 
cybernetique, la biocratie comme nouvelle 
aristocratie leur est strictement reserve. R.S.V.P. 
Comme toujours la creativite des "pauvres" 
artistes profitera qu'aux riches corporations. 
Tous les grands prophetes revolutionnaires sont 
nes dans la pauvrete. Le denuement materiel 
cree le spirituel. Abraham comme Jesus bien sur, 
et Bouddha, bien que ne dans la richesse, trouva 
neanmoins l'lllumination dans la pauvrete 
volontaire de l'ascete. 

Science appliquee et art ont done rendez-vous 
pour enfin actualiser le vieux reve 
hermetique/alchimiste tel qu'on le retrouve dans 
les dix-sept traites grecs du Corpus Hermeticum 
ou il est ecrit que l'homme peut «devenir dieu» 
par la connaissance et pour ce faire, il faut se 
rendre «etranger» au monde (C.H. XIII, I) afin 
d'accomplir « la naissance de la divinite» (XIII, 
7) et l'homme ainsi regenere disposera d'un 
corps immortel, il est «Fils de Dieu, le Tout dans 
le Tout ». (XIII, 2) (Eliade, 1978) 



Tout est done en place pour preparer la nouvelle 
theologie anthropocentrique (homocyberlogie) 
de la fusion homme/machine, telle que prophetisee par les gourous artistico- 
cybernetiques et les grands pontes de la biotechnologie. Encore ici meme 
subterfuge paleolithique (deguisement) meme ruse des religions (simulacre), pour 
nous faire croire a l'art desacralise, typiquement humain, coupe de tout mythe, de 
toute religion : l'art pour l'art. 



L'art pour l'art est le mensonge, le paravent derriere lequel se cache la nouvelle 
alliance magico-religio-metaphysique et neo-liberale de l'ADN mystique et du 
corps ressuscite grace a l'androgynie hermaphrodite et nanotechnologiquement 
immortel du posthumanisme cybernetique. (Ce dernier paragraphe est un exemple 
du genre d'enonce artistique que Ton retrouve dans des demandes de subventions 
en art contemporain) 

Tous ces mouvements ont comme denominateur commun un ideal messianique de 
l'art redempteur du monde et de l'homme, de l'art conjurant les malheurs de 
l'histoire : l'art soteriologique. (soteriologie : doctrine qui implique la venue d'un 
sauveur, du grec soter, un messie) 



a besoin de chercheurs a l'interieur de la poesie, de la peinture et de la sculpture» 
et surtout que «le XXe n'a rien a faire des romantiques, des grammairiens, des 
poetes poetiques, des artistes en amour, des malheureux du roman, des egares et 
des poetes-des-peintres-des-sculpteurs-un-point-c' est- tout. (...) il n'y a plus 
d' artistes, il y a des techniciens a l'interieur de la poesie, de la peinture et de la 
sculpture.)) (Peloquin, Manifeste INFRA, cite par Marcel Saint-Pierre dans Les 
arts visuels au Quebec dans les annees soixante, tome II) 

Finalement, le poete-infra se doit de liquider toujours plus les embuches sur son 
chemin. A ceux qui lui opposent la «vocation sociale de l'art» et le «destin 
national du Quebec)) comme le poete Gaston Miron, le gourou futuriste repond : 



«Le futur, c'est comme un trou noir, c'est troublant» 

Nous sommes a Montreal en 1965. «Soudain le decor n'est plus le meme. 
L' ambiance est electrique. Les grands pretres ont revetu des chiennes blanches. 
L'eclairage est ultra-violet. Les membres du Zirmate sont des scientifiques appor- 
tant la bonne parole futuriste et proposent des «evenements infragalactiques.» 
(Quebec Underground, tome II, p. 119) 

II reviendra au poete du groupe de theoriser le projet zirmatien : « le laboratoire 
est le lieu par excellence des revelations a venir. Selon Peloquin (qui a dedie son 
manifeste INFRA a la NASA), le poete et le savant devront ne plus faire qu'un 
seul homme. La machine et la technique sont devenues, a leurs yeux, le corps et 
le mouvement meme du reve et du delire.» (Paul Chamberland) 

Cette reconciliation de l'homme et la machine propulse l'artiste dans l'univers 
futuriste ou il entreprend « le voyage poetique (...) dans la glorification du bel 
acier de machines infiniment profondes et de cites fonctionnelles.» (Peloquin) 

«Par ailleurs, les textes de Peloquin presentent des affinites evidentes avec les 
manifestes futuristes. L' exaltation de la vie moderne, de la technologie et de la 
vitesse rappelle les prises de positions esthetiques de Marinetti...» (Jacques 
Paquin, Un labo dans le poete, Tangente, no. 61, dec. 1999, p. 87) 

Comme pour Marinetti qui liquide, avec le futurisme italien, l'heritage du XLXe 
siecle, Peloquin lui, s'attaque au XXe et fait table rase du passe. II enrichit le refus 
global de la notion de refus total. L'homme est seul responsable de son salut, 
l'homme est son seul corps-laboratoire : 



«la veritable fonction sociale du poete ou de l'artiste technicien est d'en avoir 
aucune. L'essence-meme des denonciations d'INFRA reside dans 
l'incompatibilite entre la poesie de recherche et celle qui se veut sociale, 
divertissante, temoin d'un peuple, d'un pays ou d'une epoque; la premiere tient 
de la poetique, la seconde du roman et du trac.» (Peloquin.) 

En est-il vraiment ainsi ? J 'en doute ! L'artiste cosmique a tout simplement 
remplace les ideologies politiques et sociales trop terre-a-terre a son esprit par 
l'ideologie scientiste. Ne l'oublions pas «tout est politique)). Si bien qu'a vouloir 
faire «neuf», on se retrouve avec des mots nouveaux et des spectacles novateurs 
soit mais qui expriment toujours les memes vieilles idees du XIXe siecle et 
parfois bien avant. Loin d'etre «infragalactiques», les zirmatiens quebecois, a 
1' image de plusieurs «avant-gardes» sont plutot des saint-simoniens qui 
s'ignorent. 

L'alchimie complexe a l'interieur de laquelle se retrouvent amal games la science, 
les arts visuels, la philosophie, la technologie et la poesie et ou s'elaborent ces 
fameux projets multidisciplinaires fusionnels et experimentaux; nous la devons a 
Saint-Simon. 

Saint-Simon, dans le Catechisme des industriels (1805), comme l'annonce 
Peloquin dans ses manifestes des annees soixante, developpe un plaidoyer en 
faveur d'une elite (les subsistants de Peloquin ?) de savants, d'artistes et 
d' industriels qui va prendre en main le destin des hommes pour assurer le bonheur 
de toutes les classes de la societe. C'est la religion du progres et du role 
missionnaire de la science ou des inities (encore !) sont appeles a liberer l'homme 
de la barbarie et des superstitions. 



«INFPvA exige 1' experimentation a tout pris sur tout ce qui est et sur tout ce qui 
n'est pas tout a fait encore; il exige un regne de la recherche. (...) « le XXe siecle 



On retrouve ce bonheur de l'humanite dans la maitrise de la nature par les 
sciences des les utopies de la Renaissance : dans L'Utopie (1516) de Thomas 



More, dans la Nouvelle Atlantide (v. 1600) de Francis Bacon, dans La Cite du 
soleil (1623) de l'ltalien Tommasso Campanella, dans le Discours de la methode 
(1637) de Descartes, dans Recherche sur la nature et la cause de la richesse des 
nations (1776) de Adams Smith, dans Cours de philosophic positive (1830) de 
Auguste Comte, dans I'Avenir de la science (1890) de Renan, dans Recits des 
temps futurs (1899) de Wells, dans Manifeste INFRA (1965) de Claude Peloquin. 



d'un dieu comme dans la prehistoire mais au service de l'homme divinise. Son 
oeuvre, sa performance est messe celebree comme sacrifice menant au salut 
personnel. La fusion de l'art et de la science comme doctrine du salut impose 
done un programme, une ideologic de la gestion et du controle du savoir : le 
«regne de la recherche». Comme toujours les derives totalitaires finissent par se 
montrer le bout du nez : 



Science, technique et art forment done l'ossature de la Revolution de toutes les 
revolutions car, ils reunissent en un seul projet la methode fonctionnelle, la 
maitrise des objets et de la matiere et la direction «poetique» que doit prendre la 
destinee de l'humanite. Le saint-simonisme se positionne done comme doctrine 
du salut au meme titre que le christianisme, l'islam ou le juda'isme. Et Ernest 
Renan, lui, par la suite, dans LAvenir de la science, de plaider en faveur «d'une 
religion du progres dont les connaissances scientifiques seraient le nouvel 
Evangile organisant rationnellement la societe. Renan exhorte la societe a se 
perfectionner grace a la science et a ses realisations. » (Papon, p. 25, 2004) Ainsi 
est transfere a la science, le vieux desir religieux de remplacer Dieu et de vaincre 
la mort. La modernite est parsemee de societes mecanistes qui ont pour objet de 
propager l'Evangile de la science et le salut par la recherche et l'invention comme 
Zirmate. 

En grattant le vernis de la «nouveaute» les ecrits de Peloquin revele un apotre 
saint-simonien, enfant de choeur de Descartes, «celui qui trans fera l'ordre divin 
vers la machine». 



«Nous pensons sincerement que, par les media d' influence, nous pouvons 
provoquer les mutations de l'Homme et du Cosmos». (Subsiste, p. 45) 

«INFRA demande l'exil immediat de tous ceux dont les oeuvres ne degagent rien 
d'insolite ou de fantastique». (Infra, p. 26) 

Cet art-religion forme une symbiose avec les devins cybernetiques qui celebrent 
entre eux la grande rencontre, la parousie de l'homme/machine et de l'ADN 
mystique: le techno-chamanisme. Contrairement a l'idee vehiculee, l'art actuel 
n'est pas moribond. Au contraire et comme le dit si bien Marshall McLuhan, 
«1' artiste est un phare qui nous indique vers quelle direction se dirige la societe. » 

Aparte : Curieux ! Allez sur www. ccca.ca/mikidot/istvansite 
Ensuite cliquer sur video, puis cliquer sur le titre : axiome-repossessing the body- 
machine 

ou allez a www.stelarc.va.com.au 



En somme le projet Zirmate est un fourre-tout de la science, de la litterature et des 
arts positivistes ou la finalite messianique du poete zirmatien est belle et bien la 
victoire definitive de l'esprit sur la matiere : la Redemption de l'homme et le 
regne de l'immortalite 

«I1 ne peut plus etre question de savoir qu'il va mourir, mais bien de tendre avec 
une energie forcenee vers l'instant ou il commencera a mourir de moins en moins. 
INFRA, C'est 1 'Experimental mis en marche jusqu'a la CONSCIENCE^...) Done 
Isolement, puis Connaissance, puis Identification de la Realite globale et 
englobante, puis Conscience, puis Liberie INFRA dans la 
Contemplation... Passage d'homme a Dieu et enfin a l'homme. ..» (Claude 
Peloquin, Manifeste INFRA, Editions de l'hexagone,1967 dans Extraits, Quebec 
Underground, tome II, p. 150-151) 

L'art ne sauvera jamais le monde sauf pour l'artiste de l'animus qui imbu d'une 
volonte narcissique cherche sa puissance dans sa collusion avec le pouvoir de la 
science. L'art au pouvoir est un art messianique, il est religion non plus au service 



L'artificialisation de l'environnement touche ainsi a la totalite du corps : organes 
plastifies, implants, protheses, manipulation genetique, robotique. Autant de 
materiaux nouveaux dont s'empare l'artiste : le troisieme bras de Sterlarc sous la 
forme d'une prothese electromecanique, les poupees en peau humaine de synthese 
fabriquees par les artistes australiens du groupe Symbiotica, les experiences de 
manipulation genetique de Edouardo Kac sur des plantes et animaux, enfin que 
dire des mannequins de Christ Cunningham, presentes a la Biennale de Venise 
2001, aux bielles et rouages de synthese su joliment polis et faisant 
harmonieusement 1' amour (All is full of Love) dans un univers synthetique 
posthumaniste. 

«L'art est une action qui fait penser» (Alain) 

Les artistes de la cyberculture sont bien de leur epoque. Ils sont nes apres la fusion 
de la contre-culture hippie des annees 1960 et la mouvance informatique 
naissante des annees 1970. Le PC et le Mac, offrant des simulations fractales 
high-tech psychedeliques, remplacent le L.S.D. comme experience orgasmique 



dans les annees 1980. 

L'art est une composante essentielle de nos societes et sera toujours presente. Ce 
n'est done pas l'art qui est ici en cause mais plutot une critique de la 
representation de l'homme et de la direction socio-politique que certains artistes 
tentent de promouvoir. Que voulez-vous, il y a des fascistes partout et l'art n'est 
pas exempt des derives totalitaires comme l'ont demontre jadis le futurisme et le 
productivisme, le realisme socialiste, etc. 

«Personne ne sortira vivant des arts du futur. La beaute de l'homme est dans 
sa destructions 

Curieusement, la cyberculture de masse que represente l'art populaire des jeux 
videos est un curieux melange de BD, d'art «trash» et des preceptes futuristes de 
Marinetti, de productivisme stalinien faisant l'apologie de la vitesse, de la 

machine. Sauf que le reve des debuts du XX e siecle concretise dans la civilisation 
de masse s'est metamorphose en derives totalitaires dans une democratie de 
marche obnubile par l'idolatrie de la marchandise. Pour contrer un systeme de 
controle social si puissant, seul un «homme nouveau», encore une fois, doit surgir 
du neant et envahir le monde reel apres avoir conquis le monde virtuel des jeux 
video. Ce deplacement inattendu de nos esperances revolutionnaires, du politique 
vers la technique au siecle dernier, s'expliquent par des innovations qui nous 
rapprochent de l'avenir desire. 

C'est pourquoi tous les artistes de la cyberculture ont place leur desir de 
transcendance entre les mains des technosciences comme une sorte de pensee 
magique, une techno-animiste au service de la metaphysique du corps, de son 
epiphanie. Cette quete d'immortalite trouve son apogee dans le dechargement de 
1' esprit dans le numerique, le telechargement de 1' esprit dans un autre support 
plus performant que le corps. Seule la biotechnologie peut concretiser le desir 
d'immortalite en arretant le cycle de revolution biologie par extraction de l'esprit 
du corps ensuite propulsee dans le "Nirvanet" ou nous traversons les apparences 
comme des transparences, comme une «empreinte d'ange.» 

II faut pour cela comprendre que la culture cyborg n'est que le resultat 
technologique de la philosophic religieuse monotheiste concernant la nature et le 
corps. Le cyborg «s'abreuve aux sources syncretiques de toutes les cultures et 
religions, II cimente les elements epars arraches aux mythologies disparus. Puis il 
recompose tout avec la minutie d'un prodigieux sorcier; il se reinvente 
perpetuellement integrant les nouveautes technologiques au fur et a mesure de 
leur invention. » (Christian Noorbergen) 



En fait, la culture cyborg nous revele le grand projet metaphysique des 
technosciences qui se developpe a l'insu des hommes. Exactement comme le 
constructeur automobile Ford qui n'a jamais envisage que son invention serait a 
l'origine d'un bouleversement ecologique majeur, que 1' automobile provoquerait 
des guerres pour l'approvisionnement en petrole sans compter les couts 
astronomiques relies a la construction et l'entretien du reseau routier mondial. 

L' artiste contemporain est le seul a avoir actualise dans la modernite le secret 
anthropocentrique de notre inconscient collectif depuis la prehistoire : la creation 
d'un etre nouveau issu du genie de l'homme. L'instrumentalisation des hommes 
par les technosciences ou l'homme devient l'objet des travaux scientifiques ouvre 
toutes grandes les portes de la demiurgie biologique. Avec la sociobiologie, on 
reintroduit le determinisme social par la selection naturelle (darwinisme social), 
au niveau de la genetique, du biologique. Le genie genetique, lui, par une sorte de 
bricolage moleculaire va au-dela de l'ordre naturel et social en tripotant le corps 
humain lui-meme. Et pour bien marque la fin de revolution bio, le degout du 
corps, la chair, dans le langage cyber, est appelee «viande.» Toujours la meme 
desacralisation. Entre 1939 et 1945, les nazis transformaient les juifs en savon; en 
1997, la science transforme le placenta humain en cosmetique (creme de 
rajeunissement). Quel progres! 

«Hitler et Staline ne sont pas des images du passe. lis venaient du futur. lis sont 
l'embleme originaire de notre present; de notre epoque; celle de la deconstruction 
de l'homme». (Philippe Forget, Gilles Polycarpe, L'homme machinal, Syros 
alternatives, 1999) 

Aujourd'hui, le monde de la recherche scientifique et universitaire est condamne 
fatalement a collaborer avec l'univers industriel soumis a la "logique" financiere 
de la globalisation. Dorenavant avec les nanotechnologies (technologies de la 
miniaturisation) l'homme pourra avaler sa propre technologie et pourra structurer 
son corps a son gout; il sera architecte de lui-meme. 

«Nous sommes a l'age des technologies douces, software genetique et mental. 
Les protheses de l'age industriel, les machines faisaient encore retour sur le corps 
pour en modifier 1' image - elles-memes etaient metabolisees dans l'imaginaire, et 
ce metabolisme faisait partie de l'image du corps. Mais quand on atteint un point 
de non-retour dans la simulation, quand les protheses (nanotechnologiques) 
s'infiltrent au coeur anonyme et micro-moleculaire du corps, lorsqu'elles 
s'imposent au corps meme comme matrice, brulant tous les circuits symboliques 
ulterieurs, tout corps possible n'etant que sa repetition immuable - alors c'est la 
fin du corps et de son histoire : l'individu n'est plus qu'une metastase cancereuse 
de sa formule de base.» (Baudrillard, 1979, p. 235) 



Le cycle de la selection naturelle prendra fin. De revolution biologique, on 
passera au perfectionnement cybernetique ou les organes inutiles seront 
remplaces par de nouveaux gadgets, le corps sera prothese : Ecce Homo Techno. 

«Tout mal se justifie, dont le spectacle edifie un Dieu. » (Nietzsche) 

Faut-il vous rappeler que revolution des nouvelles technologies est tributaires des 
recherches militaires. Saviez-vous que des equipes d'officiers de l'armee, de la 
marine passent au crible toutes les decouvertes scientifiques de la science 
experimentale pour y deceler les applications militaires possibles. L'armee 
recupere tout. A preuve cet evenement cocasse tel que revele par Gertrude Stein 
dans son livre consacre a Picasso : au debut de la guerre 1914, Picasso, boulevard 
Raspail a Paris, regarde passer les premiers camions militaires couverts de taches 
de peintures destinees a les camoufler. Picasso s'ecria alors consterne : «Ce 
camouflage, c'est du cubisme.» De fait, on a appris par la suite que l'armee avait 
constitue une unite de peintres celebres chargee de concevoir et realiser des 
camouflages en tout genre. C'est ainsi que, malgre Picasso, le cubisme apporta sa 
contribution a «l'art de la guerre. » (Papon, 2004) 

Le cas Einstein est patent; d'un cote, nous avons le grand savant patriarche de la 
Theorie de la Relativite et de 1' autre, le grand penseur de la bombe atomique. 
Autrement dit, Einstein a joue sur tous les tableaux comme la science d'ailleurs 
qui doit son developpement a celui des applications techniques; la science 
experimentale est subordonnee, accrochee au profit des technosciences dont les 
experiences sont grassement financees. 

«Des instincts sacrileges hantent encore les grands reves» (Noorbergen) 

Artistes et scientifiques s'emploient done a vider le corps de sa substance : le gene 
remplacant fame, la genomique preventive pour depister les sujets «imparfaits». 
Les technosciences font de mon corps un morceau de chair de-spiritualisee. C'est 
toute ma presence au monde qui est ici annihilee par ce reductionnisme. 

Dans Metrophage de Richard Hadrey, des «Zombie analytics)), sorte de bandes 
sauvages, possedent leur «crest», leur embleme totemique sous formes de 
tatouages corporels comme «des pixels sous-cutanes qui reproduisent des images 
scintillantes de la peau de stars mortes du rock et de la video. » Tandis que dans 
Video Star, Walter Jon Williams nous decrit la nouvelle tendance du style 
«chirurgie urbaine» : 

«Le resultat etait un visage aplati change en toile pour 1' artiste tatoueur qui avait 
recouvert chaque centimetre carre de chair. Des formules mathematiques 



complexes couvraient le front. Sous les implants oculaires en plastique noir on 
voyait des gratte-ciel, des silhouettes d'immeubles qui tracaient un horizon factice 
en travers du nez aplati. Le menton semblait etre un diagramme de circuit 
imprime.» (cite dans Vitesse virtuelle, p.292) 

L'etre n'est plus que representation numerisee dans un cortege d'hybridations 
pluridisciplinaires tirees de l'univers des arts mediatiques. Tel est le projet 
posthumaniste, en droite ligne avec les trois religions monotheistes du Livre, soit 
une haine exponentielle du corps, des instincts et de la nature. Tandis que la 
poesie tend a rapprocher l'etre de son essence, la technique elle tend a 1' eloigner; 
ce que l'art represente, la technologie le realise. L'art transgenique est un exemple 
convaincant de la collusion artistico-scientifique contre-naturelle. 

«L'art transgenique est une nouvelle forme d'art basee sur le recours aux 
techniques de l'ingenierie genetique afin de transferer des genes synthetiques aux 
organismes ou de transferer du materiel genetique naturel d'une espece a une 
autre, le tout dans le but de creer des etres vivants inedits. (...) Etant donne qu'au 
moins une espece en voie d'extinction disparait a jamais quotidiennement, je 
suggere que les artistes puissent contribuer a accroitre la biodiversite globale en 
inventant de nouvelles formes de vie. (...) En plus du transfert du materiel 
genetique inherent a une espece vers un nouvel hote, nous pouvons aussi parler 
de "genes d'artistes"...L' artiste devient alors un programmateur genetique dans 
les sens litteral du terme, qui peut creer des formes de vie en inscrivant ou 
modifiant ce code. (...) etre humain signifiera que le genome humain n'est pas 




notre limite mais notre point de depart» (Edouard Kac, www.ekac.org) 

Le projet artistique de Kac vise a introduire le gene luminescent de la meduse 
Aequorea Victoria dans son futur chien comme pour le desormais celebre lapin 
vert fluorescent . Par la suite, il se lancera dans la combinaison d'ADN en vue de 
creer des "plantimaux" sorte de plante-animal ou son contraire, un animal dote de 
materiel genetique vegetal et de creer des "animains" sorte d'humain-animal ou 
animal possedant du materiel genetique humain. Ce projet artistique va en droite 
ligne avec les manipulations genetiques actuelles des scientifiques sur les pores 
en autres qui ont recu du materiel genetique humain afin de produire et 
transplanter chez l'homme des organes de secours ou des cellules beta qui 
produisent de l'insuline. 



n'echangerons pas nos organes, nous ne pourront pas avoir une veritable 
experience de l'autre. C'est la seule facon d'inaugurer un echange reel entre les 
individus. Mettre ses tripes sur la table est insuffisant. II faut les mettre dans les 
autres et accueillir les leurs. A ce prix seulement pourrons-nous abolir les 
exclusions, les luttes et la violence qui ont de tout temps divise les peuples. La 
nature humaine est a changer. Jusqu'a present, l'art s'est affaire a commenter et 
critiquer le monde. II doit maintenant le transformer. II faut, que de toute urgence, 
que l'humanite se prenne en mains. Les artistes, pour etre a la hauteur de leur 
tache historique de prophetes, doivent montrer la voie. » (Jean-Jacques Pelletier, 
La chair disparue, Editions Alire, 1998) 

«Dans mille ans, nous serons des machines ou des dieux» (Sterling) 



L' artiste Christiane Geoffroy, quant a elle, se propose de transposer les grands 
tableaux de la peinture contemporaine en art vivant en modifiant les vaches 
genetiquement. En manipulant les genes responsables de la forme de l'ossature et 
des taches de couleurs, elle veut proposer aux paysans un catalogue de vaches 
cubistes a la Picasso, des vaches/Mondrian, des vaches/Klee, une Vasareli, peut- 
etre ! Ainsi paysans et promeneurs du Dimanche seront en contact direct avec 
l'histoire de l'art. 

«Science sans conscience n'est que ruine de l'ame» (Rabelais) 

Comme on le voit 1' artiste est intimement lie a la science pour reussir dans son 
projet artistique. Et que dit la science ? Elle repond oui, c'est possible. La 
technique ne se contente pas comme l'art, de mettre en scene nos peurs 
apocalyptiques et la disparition tragique de l'etre humain, elle a la possibility de 
les realiser. 

Aparte : Commentaire sur le prophete Zarathoustra. «Mais le prophete est las de 
l'eternel rituel de la regeneration des mythes et annonce une fois pour toutes une 
transfiguration radicale et definitive de la condition humaine par la «science» de 
la connaissance rigoureuse et utile. L'homme ne pourra atteindre l'lllumination 
que par son sacrifice, dans la transfiguration (Revolution finale) ou il surpasse sa 
condition humaine pour atteindre la grande «Renovation universelle » (Eliade) 

Derriere ce desir de creer du «vivant» tant chez 1' artiste que le scientiste se profile 
la projection fantasmagorique de creer un autre monde, d'etre le rival de 
quelqu'un (Dieu ?) ou de quelque chose (la nature ?) 

«Le partage visceral est la seule voie pour briser l'isolement, surmonter 
l'obligatoire solitude qui est le lot de toute incarnation. Tant que nous 



Car Dieu ne peut mourir comme tous les archetypes il ne peut que se 
metamorphoser, prendre la couleur des us et coutumes des societes comme un 
cameleon quoi! Tout au plus, Dieu comme archetype peut s'effacer, s'absenter le 
temps de sa transformation, toujours il resurgit. Ainsi l'evangile postmoderne se 
lit comme suit: la nouvelle conscience posthumaniste annonce l'avenement d'une 
Ultra-humanite convergeant en un Point Omega - un Christ cosmique qui serait 
l'achevement de revolution dans la noosphere (de Chardin). Cette «generation du 
Saut Total entrera dans l'Hyper-esprit (...) en laissant derriere elle les derniers 
residus de matiere.» (Clarke). Ayant atteint le point ou se rejoignent l'odyssee de 
l'espace exterieure et celle de l'odyssee interieure, l'etre peut enfin transcender 
son humanite pour acceder au royaume du sacre.(Dery) 

« A toute realisation scientifique correspond done un mythe dynamique : Icare est 
le mythe de 1' aviation, Promethee celui de l'energie atomique derobant aux 
etoiles leur secret pour le dormer aux hommes, le golem est celui de l'automate, 
celui de la cybernetique. Les mythes dynamiques n'agissent pas au niveau du 
conscient dans notre societe : (...) le mythe dynamique emerge au niveau de la 
societe scientifique globale, comme une tendance organisatrice qui module le flux 
des decouvertes et oriente de facon inconsciente les demarches individuelles. » 
(Abraham Moles cite in «A l'image de l'homme», Breton, 1995) 

La grande difference entre la genetique et la bio-techno-informatique pour 
atteindre la «revolution finale» est que la reproduction d'un etre humain a partir 
d'une cellule de la peau (clonage) n'est pas equivalente en terme de creation a 
celle d'une entite carrement artificielle, exterieure et independante de l'homme. 
Meme la creation d'un etre transgenique n'est pour eux que tripotage passeiste de 
genes associes aux 150 races de chiens issues par manipulation humaine. C'est du 
deja vu. Non, pour plusieurs geneticiens et informaticiens, la creation du cyborg 
est de beaucoup superieure au vulgaire clone ou a l'humain-porc. Fortement 



elitaire, la cyberscience a pour constante finalite la recherche d'un etat superieur 
de l'homme. 

«Tout art tire son origine d'un defaut exceptionnel» (Walter Benjamin) 

Les scientistes et les artistes, plus que les autres, ont toujours ete fascines par les 
montres, les etres anormaux, difformes. L'homme dechu se retrouve 
metamorphose, assimile au vegetal ou a 1' animal sous les pinceaux de 1' artiste qui 
s'ingenie a tracer un parallelisme quasi genetique. Que Ton pense a l'homme 
«arborise» de A. Gill ou au Plagiaire de Pigal, mi-hibou, mi-grenouille. 
(Gagnebin) La palme, dans cet esprit, revient a Toulouse-Lautrec : «chez Lautrec, 
la femme a de longs doigts futes, elle est musaraigne, souris, fouine, chatte, 
belette. Parfois, telle une libellule, elle scintille et tourbillonne.» (Dortu, 
Toulouse-Lautrec et son oeuvre) 

Si l'animalisation ou la vegetalisation de l'humain sont signes de decheance c'est 
tout le monde qui l'environne qui dechoit chez Ensor : 

«Habites par une fourmiliere de cirons, corps, vetements, maisons apparaissent 
vermoulus, gangrenes ou couverts de pustules. C'est de l'interieur des etres que 
jaillit sous forme d'acne purulent et de bubons eructant leur pus, la pourriture. (...) 
Le cancer s'installe au coeur meme du dessin.» (Murielle Gagnebin, 1994, p. 165) 

L'homme est condamne par le temps a degrader, ainsi en sera-t-il des couleurs 
comme une liqueur veneneuse qui empoisonne de son venin destructeur et ouvre 
la voie a la decomposition putride a 1' image de la degeneration de la chair. 
(Gagnebin) 

Devant tant de visages crispes par la douleur qui crient leur desarroi, tant 
d'anormalites monstrueuses evoluant dans un environnement degrade, lourd, 
pollue, comment l'homme peut-il accepter de vivre dans un monde ou «tout n'est 
que reve impuissant, desir castre, imagerie inconfortable» ? Sinon de croire que 
la noblesse de l'homme vaincra la tragedie et cette victoire qui se rebiffe contre 
le temps et la finalite de la mort ne peut etre apporte que par la science. 

Aparte : Lors de la deuxieme guerre mondiale, le medecin du camp de 
concentration nazi d'Auschwitz, Mengele, «l'ange de la mort» s'etait arroge le 
droit divin de vie et de mort en selectionnant lui-meme les condamnes juifs, 
tsiganes, russes et noirs qui perirent dans les chambres a gaz et les corps 
extermines dans les fours crematories. Soudain, le savant-fou, dans un geste 
magnanime, prend sous son aille protecteur une famille complete de Juifs; une 
famille juive entierement atteinte de nanisme et sur laquelle il livra plusieurs 



experiences scientifiques; «fascination de la laideur.» 

«Nous sommes faits pour descendre et non pour monter.» (Ensor) 

Si Warhol souhaitait devenir une machine, les personnages de H.R. Giger eux, ont 
realise deja la grande fusion biomecanique. C'est le grand maitre erotomecanique 
des j eux video et de toute la culture cyberpunk, 1' artiste le plus influent du monde 
pictural des nouvelles technologies. Avec lui «Dieu est un monstre.» Createur de 
Alien, monstre du cinema hollywoodien, style fin-de-siecle, le peintre surrealiste 
Suisse Giger, dans ses oeuvres/papier dont Necromonicon, Biomechanics, nous 
revele tout un univers dementiel «de fesses sodomisees par des penis autonomes 
et cimentes par des excrements, un enfant tetraplegique couvert de furoncles, des 
images «erotomecaniques» d' orifices humains penetres par des phallus heavy - 
metal», en somme, il nous presente sa cosmogonie biomecanique de montres 
«chair et metal» exprimant ses phobies porthumanistes qui deroutent toujours, 
meme encore, les psychiatres freudiens les plus aguerris. 

Le projet mythique de creature artificielle incarne done depuis l'Anti quite la fine 
pointe des techniques les plus avancees de leur temps afin de dejouer ou 
reproduire les lois de la nature. 

« La creature artificielle apparait dans la legende de Talos ou un automate geant 
de laiton surveille les cotes de la Crete. Et au Hie siecle avant J.C, une legende 
bouddhiste relate qu'il existait «au Royaume de Roma. ..des moteurs porteurs 
d'esprits» ainsi que des hommes-mecaniques utilises comme instrument de 
defense. » (Eastham, Interculture, cahier :145, 2003) 

La pensee cybernetique est bien celle qui aujourd'hui pense le monde. La 
question n'est plus de savoir s'il aura cyborg ou non, mais quand ? Nous 
acquerons deja les composantes du cyborg, tranquillement, nous l'avons vu. L'art 
du XXIe siecle prepare le terrain en diffusant l'evangile de la symbiose homme- 
machine des bio-techniciens. 

Avec des films cyberpunks tels que Robocop, Terminator, Alien, les cyber- 
theoriciens mettent en oeuvre les recits celebrant la fusion bio-mecanique dans un 
univers de desarroi ou regne l'absence de perspectives historiques typiquement 
terrestres. Ces reveries scientistes sont presentees comme un saut evolutif 
considerable qui donnera naissance a des formes de vie bien superieure a la notre. 
Le futur est sideral et modifiera nos genes. 

Le cyborg fait partie du carnet de commande de toutes les grandes agences 
spatiales surtout la japonaise qui a deja une longueur d'avance phenomenale. 



Medecine spatiale, nanotechnologies, circuit cybernetique et mathematique 
quantique sont a l'oeuvre. Depuis la nuit des Temps Anciens, l'homme enfonce 
puissamment le meme clou. L'Australopitheque cybernetique n'etant que la 
metamorphose bio-technologique de notre ancetre, sa mutation finale. Comme la 
flamme (verticalite) du feu primordial, il veut physiquement quitter ce monde 
horizontal et amorce sa conquete de l'Univers. La presence de l'humain sur Mars 
est a la limite de nos capacites physico-psychiques actuelles. Au-dela de Mars, la 
conquete spatiale appartient au cyborg. Que la puissance, «que la force soit avec 
toi ! ». 

Mais le cyborg n'est qu'une etape vers le but ultime. Car le cyborg est toujours 
materiel, il a un corps fusionne, soit, mais toujours soumis a l'attraction terrestre 
done a la nature. Or, la volonte de puissance veut se liberer de tout, sortir du 
tourbillon de la pesanteur materielle et cette supreme conquete sera celle de 
l'evanescence complete du corps dans l'esprit. 

«Selon les nouvelles technologies, les etres vivants appartiennent de moins en 
moins a la sphere organique. Nous devenons des corps-medias, des corps-images, 
des corps-intelligence. Nous nous transformons en corps-culture. » 
(www.archee.qc.ca - entrevue avec Olivier Dyens - Chair et metal) 

«Fini le temps ou l'etre humain se definissait simplement en fonction de sa 
biologie, aujourd'hui, les machines font partie integrante de cette definition." 
"Qui dit que la vie doit etre organique?» (www.archee.qc.ca, op. cit.) 

«Plus l'environnement culturel et mediatique grandit, s'etend et acquiert son 
autonomie, moins l'environnement organique est necessaire.» 
(www.archee.qc.ca, op. cit.) 

«I1 faut se dematerialiser. II faut se "decorporaliser". II faut devenir "liquide" et 
plonger totalement dans l'espace informationnel que nous offre le cyberespace. 
Pour survivre, pour permettre a cette planete de survivre, nous allons devoir nous 
rendre plus transparents, moins "lourds", moins chairs et plus informations, plus 
octets et moins genes.» (www.archee.qc.ca, op. cit.) 

«L'enfer, e'est de se croire par erreur au paradis.» (Simone Weil) 

Les eaux primordiales du nouveau continent elu sont cyberespace ou tout 
s'evanouit. Plus de peau, de corps, de races, plus de roles sexuels, plus de desirs, 
de besoins, disparition du social, de la politique, des ideologies de l'economie, 
disparition de l'alterite, de l'autre, seul compte le salut individuel dans le vertige 
de la disparition. 



« Ce vertige est-il dangereux ? De prime abord, probablement. Mais grace a lui, 
nous nous liberons enfin des carcans, du dogme, de l'ideologie et de la repression. 
Par le vertige, nous pouvons enfin etre libres completement, a jamais ( et nous 
perdre, il est vrai dans cette liberie). Face au vertige, le fait d'etre homme ou 
femme, juif, chretien bouddhiste ou musulman n'a aucune importance. Face au 
vide, nous muons, laissant nos vieilles peaux ideologiques glisser sous nos pieds. 
Face au vide, nous sommes nus. Nus et premier. Liberes d'un Dieu tout-puissant, 
d'un bonheur et d'un malheur inherent, d'un destin etouffant. Face au vide, il n'y 
a pas d'intouchables. Tous ont maintenant la possibilite d'etre ce qu'ils veulent, 
de renaitre en ce qu'ils choisissent, de se detruire en ce qu'ils desirent. Les enfants 
du vide ne seront ni pecheurs, ni condamnes, ni elus. lis seront tout simplement. 
Tout leur sera possible. Leur existence sera leur univers. 

« Nous avancons aujourd'hui vers ce monde avec enthousiasme et espoir, mais 
sans vraiment comprendre ce que nous sommes, sans vraiment reconnaitre a qui 
ou a quoi, historiquement et politiquement, nous appartenons. Sur ce continent, 
nous celebrons la fin de nos identites raciales, nationales, religieuses et sexuelles, 
car nous y voyons avec raison, la possibilite d'un recommencement, mais nous 
deplorons aussi le vide soudain de nos etres. Sur le Continent X, nous sommes 
universels et amnesiques, affranchis des prisons de la pensee et des dogmes 
humains, mais aussi de toute amarre et de toute fidelite. 

(,,,) Une chose est certaine quoi que l'on pense de ce continent, il ne disparaitra 
pas, car jamais dans l'histoire de l'humanite n'avons-nous tourne le dos a une 
transformation. Jamais n'avons-nous recule devant une percee scientifique, 
jamais n'avons-nous ignore une decouverte technologique et ce, peu importe 
qu'elles aient ete bonnes ou mauvaises...». (Dyens, 2003, p. 152-153) 

Le dernier paragraphe de cette citation est tres troublant. Premierement, il 
demontre que l'ethique n'a jamais reussi a s'imposer pour arreter la volonte de 
puissance en action, tout au plus, elle peut ralentir le processus. Deuxiemement, 
toute cette philosophic posthumaniste repose sur la faillite existentielle de 
l'homme. Prenons seulement la relation de l'homme avec son environnement, le 
protocole de Kyoto, qui permettrait de ralentir l'effet de serre, bien que ratifie, ne 
sera peut-etre jamais respecte. Nous savons tous que l'effet de serre met en peril 
des millions d'especes animales et vegetales et provoquera des cataclysmes 
ecologiques, meteorologiques dont nous subissons deja les consequences. Notre 
manque de courage est symptomatique de la catastrophe annoncee. Et revolution 
rapide de la situation fera que nos «ethiciens» seront toujours un pas derriere la 
realite. Le posthumanisme deviendra ainsi « la victoire historique» du masculin, 
victoire de la raison, defaite de l'anima et de la nature dans leur disparition. 



«La fete est finie, l'heure est venue de choisir son camp.» 

Au debut du 20e siecle, une ile benie des dieux, cajolee par les eaux turquoises du 
Pacifique sud ou vivait une population sereine dans un environnement luxuriant 
tombe dans l'oeil avide de compagnies occidentales qui ont flaire la bonne affaire. 
En effet, pendant des millenaries, des millions d'oiseaux ont depose leurs 
excrements sur l'ile trans formes en phosphate de la meilleure qualite utilise pour 
les engrais. Soudain, l'argent coule a flots, les Nauruans, surnommes «les emirs 
du Pacifique» recoivent de leur gouvernement de genereux subsides pour 
l'utilisation de leurs terres et ne payent pas d'impot. Dispense de travail, l'ile fait 
venir sa main d'oeuvre de l'etranger. Aujourd'hui, Nauru ressemble a une moitie 
de noix de coco evidee, grattee jusqu'au roc, sans aucune vegetation, desertee des 
oiseaux, bref un horizon gris et morose. Toute la nourriture et l'eau potable, 
autrefois abondantes, doivent etre importees des iles voisines. Pire, le phosphate 
ayant disparu, l'ile est acculee a la faillite, il ne reste plus assez de terre pour y 
planter un seul bananier, en somme, les habitants n'ont aucune autre alternative 
que de quitter leur ile, jadis paradisiaque. 

Malheureusement le manque de perspectives des Nauruans face a leur destin n'est 
pas un fait isole mais plutot une tendance generalisee. Cela veut peut-etre dire que 
nous avons, inconsciemment choisi de disparaitre et que la sortie de l'homme de 
la nature serait la seule solution (demission !) vraiment a notre portee, la plus 
facile parce que concernant que nous, au diable le reste. 

«Ne pourrait-on pas alors imaginer que l'humanite soit aussi une maladie pour 
quelque organisme superieur (la terre, l'univers) que nous n'arrivons pas a saisir 
comme un tout, et dans lequel elle trouve la condition, la necessite et le sens de 
son existence? Chercher a detruire cet organisme et etre oblige de le detruire au 
fur et a mesure de son developpement, tout a fait comme l'espece microbienne 
aspire a detruire l'individu humain atteint d'une maladie (cancer). 



de dematerialisation diront les gourous du pixel. Toutes les grandes theories 
philosophiques, religieuses, politiques artistiques, scientifiques se sont appuyees 
sur une representation de l'homme; hommes egaux en democratie, hommes 
asservis en dictature. Pour les bio-sciences, le corps est bien une representation de 
l'homme malleable, modifiable; pour la cybernetique, l'homme peut se fusionner 
a la machine ou vice versa mais, jamais dans l'histoire de l'humanite, nous avons 
eu affaire avec une representation de l'homme qui implique sa disparition 
physique. 

«Nous assistons a une deification du savoir c'est a dire «la connaissance 
l'emportant comme valeur sur la vie humaine, ce qui permet de justifier toutes les 
derives des experiences biologiques.» (Drouin, 1989) 

«La connaissance s'est transformee chez nous en une passion qui ne s'effraye 
d'aucun sacrifice, et n'a au fond qu'une seule crainte, celle de s'eteindre d'elle- 
meme... La passion de la connaissance fera peut-etre perir l'humanite. Nous 
sommes peut-etre parvenus a l'idee de l'humanite qui se sacrifie, non pas sur 
l'autel de la verite, mais sur l'autel du savoir. » (Edelman, 1991) 

« Je pense beaucoup a Teilhard de Chardin; il parlait de la noosphere, qui serait 
la connexion de tous les champs de la conscience humaine, et qui devient de plus 
en plus puissante a mesure que la civilisation avance; et il disait que Dieu veut 
avoir quelqu'un de son niveau a qui parler, et que c'est ca que l'humanite cree peu 
a peu. Je ne saurais pas mieux vous decrire ce qui, a mon avis, est en train de se 
passer. » (Barlow) 

Or cette science dematerialiste et posthumaniste rappelle en plusieurs points la 
theologie mystique developpee par les ordres monastiques ou l'homme s'avere en 
quelques sorte l'auteur de son propre salut dans sa recherche de deification, sa 
theosis, idee fondee a partir des paroles memes du Christ : 



Et ne nous est-il pas permis de poursuivre notre reflexion et de nous demander si 
ce n'est pas peut-etre la mission de toute communaute vivante, qu'il s'agisse de 
l'espece microbienne ou de l'humanite, de detruire petit a petit le monde qui la 
depasse? 

(...) En ce sens, il est peut-etre permis d'interpreter l'histoire de l'humanite 
comme un eternel combat contre le divin qui, en depit de sa resistance, est peu a 
peu, et par necessite detruit par l'humain. » (Jean Baudrillard, Figures de 
l'alterite, p. 148-149, 1994) 

Artistes et scientistes sont done engage dans une longue procedure de decreation, 



« Je leur donne la gloire que tu m'as donnee, pour qu'ils soient un comme nous 
sommes un: moi en eux et toi en moi, pour qu'ils soient parfaitement un ». (Jean 

17 : 22-23). 

Delaissant son corps, le mystique s'unit a Dieu dans la contemplation du monde 
et participe ainsi a sa theosis i.e a sa deification : 

« Tu m'as accorde, Seigneur, que ce temple corruptible - ma chair humaine - 
s'unisse a Ta sainte chair, que mon sang se mele au Tien; et desormais, je suis Ton 
membre transparent et translucide.» (Simeon le Nouveau Theologien). 



La theologie mystique de 1' Incarnation developpee par les moines s'inscrit dans 
une recherche de l'union avec l'energie divine «qui transforme le corps et le rend 
spirituel (...) de sorte que l'homme tout entier devient Esprit ». (Triades AI, 2,9). 
Ce qui veut dire que «celui qui participe a l'energie divine (...) devient lui-meme, 
en quelque sorte, lumiere; il est uni a la Lumiere, et avec la Lumiere il voit en 
pleine conscience tout ce qui reste cache a ceux qui n'ont pas eu cette grace » (V. 
Lossky, Theologie de la lumiere, p. 110) 

L' entree de la Lumiere divine dans la conscience permet done de decouvrir la 
perfection des origines et de la fin, du Paradis d'avant l'histoire, au sort ultime de 
l'homme qui mettra fin a l'histoire. (Eliade) Et seuls les hommes dignes (artistes, 
scientifiques cyberneticiens) comme les moines peuvent des a present jouir de la 
vision de la Lumiere. Sauf que le moine en transe quitte son corps 
momentanement pour y revenir alors que la theologie posthumaniste nous convie 
a «un adieu au corps» permanent. 

«L'histoire n'est qu'un eternel recommencements (Trucyde) 

Cette theologie mystique de la Lumiere est 1' essence meme des arts de la 
cyberculture, ou l'oeuvre sans support, sans materiaux, sans corps, s'exprime 
dans la fluidite lumineuse des octets. : le carre blanc de Malevitch sans le support 
du cadre = lumiere. 

Le corps/oeuvre devient evanescent, absorbe par le pur Esprit du reseau/mandala 
electronique. Immateriality, intemporalite, retournement de la metaphysique du 
«Verbe s'est fait chair» par la «chair qui se fait Lumiere.» Fusion extreme de 
l'organique dans l'inorganique, sortie definitive du cycle naturel de la vie et de la 
mort. Comme aux origines, notre esprit/signal errera dans l'univers/reseau 
comme l'Australopitheque sur terre mais sans les affres de la vie naturelle. Nous 
venons a peine, pour certains, de nous liberer du ciel et de l'enfer monotheistes 
que deja pointe le cyberciel. Decidement, «le futur est derriere nous.» (Riton V.) 

«L'histoire n'est que revolution de l'idee de Dieu dans l'humanite.» 

(Esquinos) 

Toutes les theologies monotheistes ont defendu Dieu au detriment de l'homme. 
Devalorisation du corps, des pulsions sexuelles, chatiments corporels, bref 
aneantissement complet du «Je». On s'apercoit, qu'au cours de l'histoire, les 
theologiens de l'islam, du christianisme, du juda'isme, acoquines au pouvoir 
politique, ont mis la parole de Dieu au service de leur interet, cherchant a realiser 
leurs propres desirs de pouvoir. C'est alors que survint la revolution scientifique. 



Avec Galilee s'amorce une veritable crise de civilisation: la terre n'est plus le 
centre du monde, c'est la terre qui tourne autour du soleil et non 1' inverse. Par 
cette seule affirmation, Galilee met fin a pres de vingt et un siecles d'une 
conception de l'Univers clos (geocentrisme) telle que propagee par la Bible 
depuis l'Antiquite jusqu'au Moyen Age. Toute une vision du monde s'ecroule. 
L'homme se retrouve perdu et seul dans l'infini ou l'homme n'est plus le centre. 
La perfection du monde de Dieu s'evanouit dans les abstractions mathematiques 
et geometriques, l'homme en est decentre spirituellement et psychologiquement. 
Cette heresie de Galilee sera severement jugee par le tribunal de 1 'Inquisition. 
Descartes saura tres bien analyser le contexte theologique de l'epoque et 
s'empressera de redefinir la place de l'homme dans l'infini. Bien que partageant 
les vues de Galilee ainsi que la revolution scientifique qui s'amorce, Descartes 
comprit qu'il fallait redonner a l'homme une place dans l'infini sous peine 
d'anatheme et de reclusion sociale. 

Puisque la premiere certitude est celle de mon existence revelee par la conscience, 
par la pensee (Je pense done je suis) et que le neant, l'infini, la nature, ne peuvent 
pas penser, alors "je", ma conscience d'etre, est le point d'appui de toute 
connaissance. C'est par ma conscience que le monde, les galaxies, les planetes, la 
nature, l'autre existent. Descartes vient de deposer l'homme sur le trone de 
l'Univers, inspire par la theologie chretienne. En actualisant l'lncarnation de 
Dieu dans le "Je", Descartes dejoue l'lnquisition; l'ame etant separee du corps, ce 
sera la naissance de l'Homme-Dieu. 

L'incarnation de l'homme n'est possible que si Dieu est expulse du monde. 
L' expulsion de Dieu sera le coup d'Etat metaphysique de la modernite. Dieu n'est 
pas mort; l'homme l'a remplace comme etre supreme. Dieu a chasse Adam et Eve 
du paradis, Descartes et Galilee ont chasse Dieu de la terre, l'homme l'a 
remplace. 

Grace a la science, a la technique, l'homme moderne, ce nouveau demiurge, 
devait conduire l'humanite barbare a la Terre promise. L'homme sublima son 
complexe d'inferiorite vis a vis Dieu en un puissant complexe de deite: l'homme 
sera createur d'Univers, son Univers. II creera la machine a son image: a l'ordre 
divin succeda l'ordre humain. Usurpant le pouvoir de creation a Dieu, Bacon, 
Descartes, Galilee, Newton, devinrent les demiurges de la modernite, les 
instigateurs du "coup d'Etat metaphysique" amenant a la divination de l'homme. 
L'homme devint l'idole de lui-meme et la machine, sa creation, la nouvelle 
religion, conception mecanique de l'Univers qui servira le capitalisme comme 
fondement de l'ideologie dominante de la modernite. Dorenavant "vivre c'est 
travailler pour acquerir, tel est le credo de la modernite machinale. 



«Chez Picabia, Duchamps, la machine est encore presente comme mecanicite 
surrealiste, pas comme machinalite, c'est a dire comme realite automatique du 
monde moderne. Warhol, lui, s'identifie purement et simplement au machinal, ce 
qui donne a ses images leur puissance contagieuse.(...) C'est pourquoi Warhol 
peut se faire le scenariste d'une figuration parfaite, egale pour tous. Toutes les 
images sont bonnes, puisqu'elles font egalement illusion. Tous les gens sont 
formidables, et les cliches qu'on en prend sont forcement reussis. C'est la 
democratie universelle de la figuration. Warhol ne fait que cela : de la figuration. 
(...) Le monde entier, non seulement scenique et mediatique, mais politique et 
moral est voue a la figuration. II s'agit d'une metaphysique de notre monde 
moderne, qui rejoint celui du simulacre inconditionnel.(...) Car c'est bien la le 
destin de toutes nos techniques: rendre le monde encore plus illusoire. Warhol a 
compris cela, il a compris que c'est la machine qui est generatrice de 1' illusion 
totale du monde moderne.» (Jean Baudrillard, Le crime parfait, Galilee, 1995) 

Dans un coup d'Etat, on remplace le roi par un autre, un president, un premier 
ministre par un autre, on usurpe le titre, le concept, la representation, l'idee. Or 
les idees ne meurent pas, elles sont, nous pouvons les affirmer ou les recuser, 
point les tuer. Annoncer la mort de Dieu, c'est verser du vide dans du neant. De 
mort point, plutot usurpation par l'homme du pouvoir aux Dieux. L' important ici 
n'est pas de savoir si Dieu existe reellement ou non mais plutot de comprendre ce 
que nous en avons fait...de Dieu et de voir ce que nous avons fait au nom de 
dieu.. .Dieu comme alibi. Dieu est desormais impuissant, l'homme l'a remplace. 

«Voila le crime parfait, parfait parce que le meurtrier et la victime sont 
finalement une seule et meme personne.» (Baudrillard) 

«De nos jours, et Nietzsche la encore indique de loin le point d'inflexion, ce n'est 
pas tellement 1' absence ou la mort de Dieu qui est affirmee mais la fin de 
l'homme; il se decouvre alors que la mort de Dieu et le dernier homme ont partie 
liee(...); puisqu'il a tue Dieu, c'est lui meme qui doit repondre de sa finitude; mais 
puisque c'est dans la mort de Dieu qu'il parle, qu'il pense et existe, son meurtrier 
lui-meme est voue a mourir : des dieux nouveaux, les memes, gonflent deja 
l'Ocean futur; l'homme va disparaitre. Plus que la mort de Dieu - ou plutot dans 
le sillage de cette mort et selon une correlation profonde avec elle, ce qu'annonce 
la pensee de Nietzsche, c'est la fin de son meurtrier.» Michel Foucault, Les Mots 
et les choses, NRF-Gallimard, 1966, pp.396, 398. 

Les Apocalypses sont toutes marquees au fer rouge de l'angoisse : «angoisse 
metaphysique, angoisse d'origine nevrotique, intimement liees et indissociables. 
L'homme cherche, au travers d'une obscurite inquietante, a se liberer du lourd 
fardeau de son ambivalence instinctuelle. II tente, en exprimant son angoisse de 



la fuir, de la dompter, mais, subissant son vertige, revenant inlassablement sur les 
images qu'elle suscite, il est fascine par elle.» (Gauffretau-Sevy, 1965) 

Dans toutes les civilisations, dans toutes les cultures, la catastrophe de la fin des 
temps est presente. En fait pourquoi les hommes au juste s'attendent-ils tous a une 
fin du monde et pourquoi precisement, une fin dans la terreur ? 

On constate alors que depuis la prehistoire, «les hommes ont toujours vecu avec 
l'idee que les origines ont ete aussi des fins. Dans les societes primitives, la quasi- 
totalite des mythes relatifs a une fin se rapportent a des temps tres anciens qui sont 
en fait des origines. » (Godin, 2003) 

En somme la catastrophe est necessaire au renouveau et cette croyance rend 
impensable la destruction totale et definitive de l'humanite. Si on regarde de pres 
les textes de l'Apocalypse de Jean, on s'apercoit que les derniers malheurs des 
hommes et la mine des civilisations font apparaitre une «terreur, mais delicieuse 
parce que depassee par la somptuosite d'une vision», celle de la liberation 
definitive de l'homme par la mort de la mort qui permet de surmonter le desespoir 
et donne courage a l'humanite souffrante et malheureuse. (Ribon) 

Par contre, «toutes les apocalypses religieuses ont toutes pour fondement un 
jugement moral sur le caractere corrompu du monde.» Telle est la reponse de Kant 
a la question de savoir pourquoi les hommes s'attendent a une fin du monde : la 
corruption de l'homme. 

«Le monde ne merite de durer que dans la mesure ou les etres raisonnables qui le 
peuplent sont conformes au but final de leur existence; des 1' instant que ce but 
risque de ne pas etre atteint, la creation elle-meme leur parait sans objet, comme 
une piece de theatre depourvue de tout denouement et qui ne permet pas de 
reconnaitre une intention rationnelle.» (Kant, La fin de toutes choses, p. 314) 

L'Apocalypse est done la fable de l'homme honteux de lui et de son echec 
existentiel. Ayant pris la place de Dieu sous l'oeil bienveillant des "lumieres" de 
la modernite, l'homme trouva une intention rationnelle conforme au but final de 
son existence : le progres. La fin du monde apocalyptique des theologies fut 
releguee a une superstition archa'ique indigne de la pensee moderne. Jusqu'au 
jour...ou l'homme, ce dieu dechu, retomba sur terre lorsqu'il fut rejoint par les 
evenements de sa propre tragedie. Cette fois-ci, l'homme fut submerge par des 
catastrophes non plus divines mais par celles qu'il a lui-meme provoquees. Le 

XX e siecle vient de faire connaissance avec les ideologies totalitaires 
typiquement humaines sans le pretexte d'un dieu vengeur. 



La seduction de la catastrophe 



suicide au monde ? 




Pour mettre fin a cette folie, l'homme imagina une 
folie encore plus terrifiante en creant son 
apocalypse nucleaire. L'homme se remit a 
desesperer a sa propre fin sauf que cette fois-ci, 
contrairement aux apocalypses religieuses, il n'y 
aura pas de renouveau, 1' apocalypse nucleaire est 
la «solution finale» sans «lendemain qui chante». 
Ainsi dans tous les aspects de la vie, l'homme aura 
toujours choisi thanatos. 

I'Que dire de toutes nos derives totalitaires qu'elles 
^^fc^ ^soient artistiques, politiques, economiques, 

Bscientifiques ou religieuses sinon que dans 
Bchacune d'elle, l'humain apparait de plus en plus 
fl Bsuperficiel, absent d'un monde qu'il recuse. «Je 

suis au monde mais je ne suis pas du monde» telle est la devise des gnostiques. 
Que dire de tous ces scenarios apocalyptiques religieux, scientifiques, artistiques 
sinon que le seul reel et effrayant apocalypse est celui du nucleaire entre les mains 
de l'homme en mal de puissance. 

«La ruine des grandes idees et grands ideaux, celles des convictions et des 
croyances parties en lambeaux ou en fumee, l'amas des theories et des esperances 
fracassees est bien plus devastateur pour l'existence humaine que ne l'etaient par 
exemple au XVIIIe siecle les degats essentiellement materiels du tremblement de 
terre de Lisbonne. Un vide spirituel occupe par le triomphe insolent d'une 
technoscience qui, depuis Hiroshima, laisse presage une catastrophe menacant la 
totalite de la planete. Une catastrophe, celle de la Fin des Temps pour l'humanite 
et, qui ne serait pas due au choc vaguement probable avec d'autres planetes, ou 
encore a la volonte divine telle qu'elle s'exprime avec colere dans 1' Apocalypse 
de Jean, mais une catastrophe dont l'homme seul porterait le poids et la 
responsabilite : par l'usage pervers de sa raison et sa liberte.» (Godin, op cit.) 

La question qui se pose done aujourd'hui est des lors celle-ci : Si la technocratie 
moderne dans sa puissante progression historique cherche effectivement a 
repondre a des aspirations aussi universelles que la quete de la verite spirituelle, 
la conquete de la nature, la societe d'abondance, les loisirs createurs, une vie 
equilibree, pourquoi ne pas s'en accommoder et en tirer parti ? Pourquoi 
sommes-nous si nombreux a sombrer dans la depression ? Pourquoi l'Occident 
et son niveau de vie d'une superiority telle qu'il ne fut jamais atteint auparavant 
dans aucune autre civilisation offre-t-il le tableau statistique du plus haut de 



Pourquoi tout cela si ce n'est que cette vie humaine a ete videe de sa substance et 
qu'elle ne represente plus la belle aventure esperee. Que la technocratie a rompu 
non seulement l'equilibre ecologique mais autant l'equilibre psychique sur 
lesquels reposait la survie de notre espece. 

Que l'equilibre ecologique ait ete rompu par l'activite humaine, ca on s'en 
doutait. Mais que l'equilibre psychique ait ete rompu par nos societes de 
consommation croulant sous la richesse laisse pantois; comme si le prix a payer 
de notre personne etait trop eleve pour maintenir un tel standing social. 

De plus en plus, la depression est percue comme une blessure narcissique liee au 
sentiment d'echec de l'individu confronte a des ideaux personnels et sociaux 
exacerbes. Ce n'est pas tant le desir qui est en jeu que la difficulte d'agir en 
fonction de nos esperances. Politiquement parlant, e'est une maladie de 
1' oppression qui engendre insidieusement la haine de soi et celle des autres et 
finalement la perte de tout interet pour la vie. La depression est 1' expression d'une 
revolte interiorisee au point de demobiliser totalement l'individu envers sa societe 
tout centre qu'il est sur sa personne. 

Deja au XIXe siecle, des auteurs denoncaient le mal insidieux qui empeche 
l'homme d'agir. Trop tourmentes par leur salut, les modernes en oublient 
d'accomplir leurs devoirs politiques et civiques se plaignait Chateaubriand. 
Alfred de Musset denoncait un monde voue a 1' accumulation materielle et le Dr. 
Brouc d'en tirer cette conclusion pleine de bon sens sur le malaise des ames : 
«Nous desirons ce que nous ne pouvons.» Au lieu de prendre part activement au 
mouvement social, nous preferons nous perdre dans les reveries narcissiques. 
Nous preferons souffrir plutot qu'agir. 

«C'est en se jetant dans le monde, en y souffrant, en y luttant, que l'homme 
se delink peu a peu.» (Sartre) 

Se pourrait-il que nous vivions des bouleversements psychiques comparables aux 
bouleversements climatiques anterieurs, une glaciation psychique typique de l'ere 
postmoderne qui, de depressions en nevroses, nous conduit inexorablement vers 
le nouveau totalitarisme psychotrope qui nous liberera de notre "folie" 
existentielle ? Le renoncement a l'amour, au courage d'etre, a la passion d'une 
maniere generale pour les remplacer par un cachet ou une pilule montre le 
desarroi de toute une civilisation. 

En reduisant nos desirs au seul horizon materiel, la technocratie occidentale reduit 



egalement notre etre a sa seule dimension materielle et mecanique. Plus encore, 
en l'enfermant dans le present, dans l'immediatete de son existence, la 
technocratie coupe l'individu de son parcours historique et remplace la memo ire 
de l'humanite par le vide, «notre idee de l'etre humain s'est toute entierement 
evaporee au profit du rien», veritable «ideologie de la rupture et de l'amnesie» 
(Plunkett, 1998). Tel est le «dernier homme» de Nietzsche, incapable de se 
reconnaitre. 

«Pourquoi la situation contemporaine est-elle tellement incertaine ? Parce ce que 
de plus en plus on voit se developper dans le monde occidental, un type 
d'individu qui n'est pas le type d'individu d'une societe democratique ou d'une 
societe ou on peut lutter pour plus de liberte, mais un type d'individu qui est 
privatise, qui est enferme dans son petit milieu personnel et qui est devenu 
cynique par rapport a la politique.)) (Castoriadis, L'individu privatise, Le Monde 
diplomatique, fevrier 1998, p.23) 



droit a etre satisfait que le leur.» (Castoriadis, op.cit.) 

«Je le savais, moi, ce qu'ils cherchaient avec leur air de rien, les gens. C'est 
tuer et se tuer qu'ils voulaient.» (Celine) 

La catastrophe radicale ne vient pas de l'exterieur, elle est en l'homme comme 
«une volonte de nier la vie, un secret instinct de destruction, un principe de 
decheance...» (Nietzsche) Et les croisades, les guerres, les holocaustes, les 
famines, autant de centaines de millions de cadavres qui montrent avec horreur 
l'ignoble complicity entre les hommes et la mort : la faillite de l'humanisme ou 
plutot, l'humanisme comme illusion qui nous cache la «vraie verite» de notre etre 
: nous cherissons la mort depuis notre heritage fallacieux des tyrannies antiques 
et l'appelons de tous nos voeux comme seule delivrance. Ce qui a fait dire deja a 
un ecrivain dont j'ai oublie le nom que : la peine de mort n'est pas un chatiment, 
mais un cadeau.» 



Nous sommes bel bien a l'interieur d'une catastrophe a la fois d'origine 
spirituelle, socio-politique et environnementale mais surtout psychique. Nous 
perdons la memoire de notre essence. 

Aparte : Nul autre que le peintre Jean-Michel Basquiat a su mettre en evidence 
la disparition progressive de la silhouette humaine dans des formes rudimentaires, 
archai'ques rappelant les figures prehistoriques. Formes allongees quasi 
evanescentes, comme si l'oeuvre contemporaine de Basquiat, donnant raison a 
1' affirmation de Plunkett sur notre amnesie collective, venait recuser plus de 30 
000 ans d'histoire de l'art. 

«Vous n'etes pas ecoeures de mourir ! bandes de caves, c'est assez ! (Claude 
Peloquin) 

Nous vivons la catastrophe du sens de nos apocalypses politiques et scientifiques. 
Sommes-nous en phase terminale ? Sommes-nous obnubile par le progres au 
point de se comporter comme un virus qui detruit 1' entire qui le fait vivre ? Sauf 
que contrairement au virus, l'homme est conscient de ses actes, la est le drame, la 
est la tragedie. Ce n'est pas la vie qui est absurde mais bien notre comportement 
vis a vis elle. Comme si la psychologie intime de rhomme cachait un secret 
honteux, ou si l'homme mis a nu revelait enfin son essence definie par le desir de 
«vivre dans la toute puissance qui ne connait pas de limite ou ne reconnait pas de 
limite a la satisfaction de leurs desirs, devant lesquels tout obstacle doit 
disparaitre. Et nous terminons par etre des individus qui acceptent tant bien que 
mal 1' existence des autres tres souvent en formulant des voeux de mort (qui ne se 
realisent pas la plupart du temps) et acceptent que le desir des autres ait le meme 



«Cette crise : crise des valeurs et des identites, obsession du travail et de la 
«croissance», cynisme, depression et narcotiques multiformes, regne de la pensee 
unique, est la consequence d'une dislocation du desir et de la vie.» (Louis 
Godbout, Avez-vous rencontre Nietzsche aujourd'hui ?, Le Devoir, 2000) 

«Qu'avez-vous mange aujourd'hui ? On ne peut vivre sans tuer, meme une 
carotte ! » 

Sur le site web (www.vehmt.org) du WHEMT (Voluntary Human Extinction 
Mouvement), nous apprenons que le credo de ce groupe ecofasciste se lit comme 
suit : 

«L' alternative optimiste a 1' extinction de millions si ce n'est de milliards 
d'especes de plantes et d'animaux, est 1' extinction volontaire d'une seule de ces 
especes : l'homo sapiens, c'est a dire nous.» 

Tandis qu'avec la Gaia Liberation Front, nous entrons de plein pied dans 
l'ecoterrorisme ou l'humanite entiere doit etre exterminee le plus rapidement 
possible par divers precedes autant chimiques que bacteriologiques. Nouveau 
tout cela ? Eh bien non ! Deja existait une religion, concurrente du christianisme, 
le manicheisme qui disait :«si l'homme est la creation du diable et sert a 
emprisonner la lumiere, la seule facon de liberer celle-ci est de mettre fin a 
l'humanite.)) (cite dans Godin, 2003, p. 185) 

Aparte, style Reader's Digest - Rions un peu : Vous connaissez la Revue 
d'anthropophagie ? En mars 1924, le Bresil brandit au monde, non pas un doigt 



d'honneur, mais un formidable phallus en erection. Tel est le manifeste Pau brasil, 
ce bois bresil qui donne un colorant rouge ecarlate si populaire qu'il servit a 
nommer le pays et le manifeste litteraire. Un immense rire carnassier sur un 
visage poupon, se dandinant au rythme de la samba envahit le continent. Le 
cannibalisme litteraire vient de naitre sous la plume de Oswald de Andrade; son 
propos : inspire de l'eucharistie ou Jesus donne l'exemple, Andrade pousse 
l'exemple de 1' amour du prochain a son extreme et recommande de supprimer et 
de manger «tous les peuples civilises et chretiens»; son programme : manger les 
Blancs, baiser leurs femmes, vivre nus, bref, il ridiculise l'exotisme du «bon 
sauvage» des Lumieres occidentales par la revelation du «mauvais sauvage». 
Cette parodie du Manifeste cannibale Dada de 1920, marqua neanmoins par son 
humour mordant le reveil des colonises. Cette provocation toute sud-americaine 
est pourtant bien inspiree de la realite historique. Pour Andrade, l'an 1 du Bresil 
moderne est bel et bien, 1556, annee ou l'eveque catholique Pedro Fernandes 
Sardinha, fut effectivement mange par des indiens cannibales bresiliens. (Siecle 
rebelle, p. 36) 

«Nos utopies sont placees au bord du desespoir» 

Nous sommes places devant des echeanciers qui reclament un changement radical 
des mentalites. Or cette prise de conscience de l'humanite se situe encore une fois 
au niveau de la crise comme si nous etions incapables de «prevenir pour guerir.» 
Desertification, pollution, epidemie, famine, guerres civiles, massacres ethniques, 
fanatisme religieux, tels sont les symp tomes d'une plane te malade. L'interet accru 
que Ton porte aux cetaces et aux ours polaires est proportionnel aux possibilites 
de leur eminente extinction. Pourtant depuis des siecles des ecrivains comme 
Whitman et Thoreau nous chantent la nature menacee et nous rappellent les 
proprieties desesperees des grands chefs amerindiens dechus. 

Nous avons surestime les bienfaits de la civilisation occidentale et 1' ideologic du 
progres. Dans un rapport de l'Unesco (1997) Robin Clarke nous apprend qu'un 
bebe americain ou europeen consommerait dans sa vie vingt-cinq fois plus qu'un 
bebe indien soit, cent millions de litres d'eau, 28 tonnes d'acier et de fer, 25 
tonnes de papier, 10 000 bouteilles, 17 000 boites de conserves, 1 200 barils de 
petrole et rejettera 128 tonnes d' ordures. Dernierement au colloque sur la 
biodiversite de Paris (2005), nous apprenions que si nous voulions que, dans 
cinquante ans, les dix milliards d'habitants de la planete beneficient du niveau de 
vie actuel de l'Occidental moyen, il nous faudrait en gros douze planetes 
supplementaires. 

La plupart d'entre nous ne manquent aucunement de connaissances et de culture 
general e et pourtant, nous agissons comme si nous n'avions rien vu venir. 



Pourquoi ? 

«La Science explore; la Technologie execute; l'Homme se conforme.» (Theme 
de la Foire internationale de Chicago, 1933) 

II revient a Thomas More dans L'Utopie d'avoir introduit dans la modernite les 
idees de Platon declarant que la communaute humaine pouvait etre deliberement 
modelee par des idees et des methodes rationnelles. La societe comme une oeuvre 
d'art creee par l'homme ne demande qu'a se bonifier, a devenir meilleure. 
L'utopie d'une societe ideale fonctionnant selon le modele naturaliste des 
colonies de fourmis et des ruches d'abeilles ne peut se realiser que sous la 
direction d'une dictature collective de type machiniste. 

«Presque toutes les utopies mettent l'accent sur la regularity, l'uniformite, le 
«dirigisme» ou l'autoritarisme, l'isolation et l'autarcie. Ce qui n'est pas le moins 
important, elles soulignent l'hostilite envers la nature, qui mene a la suppression 
de l'environnement naturel au moyen de formes geometriques ou mecaniques, 
ainsi qu'au remplacement des produits naturels par des substituts artificiels et 
manufacturiers.» (Mumford, 1974, Til, p. 284) 

Mais contrairement aux utopies des siecles passees qui se proposaient comme 
ideal lointain, les utopies modernes se presentent comme imminentes et 
realistement operationnelles dans notre developpement actuel. Toutes les 
avancees technologiques nous font miroiter un perfectionnisme sans effort vers la 
beatitude sociale sous la dictature de la megamachine. Ne l'oublions pas : devant 
la technologie, «l'homme se conforme.» 

Nous nous retrouvons ainsi tous, politiciens, economistes, syndicalistes, 
scientistes, artistes, simples citoyens, pieges dans une logique de vision culturelle 
beaucoup plus profonde que nos choix politiques. Que Ton soit de gauche, de 
droite, centriste, anarchiste sur Internet, peu importe puisque de toute maniere, 
c'est tout l'Occident qui a ete fascine et possede par le mythe de la machine. Or, 
la technocratic actuelle est l'aboutissement totalitaire d'une tradition 
culturellement machiniste qui s'est imposee, incrustee depuis le Moyen-Age. Or, 
devant tout despotisme, la majorite des hommes s'ecrase. «Servitude volontaire» 
dites-vous rien de plus faux ? 

«Helas, si elle etait volontaire, cette servitude, cela voudrait dire qu'en dernier 
ressort les gens sont vraiment libres. Demain s'ils le voulaient vraiment, ils 
pourraient se liberer de la servitude. Or, je crois que c'est theoriquement possible, 
mais que, dans la pratique, cela n'a pas de sens (...), ceux qui vivent aujourd'hui 
dans cette societe obsedee par le fric, qui sont obliges de penser sans arret a leur 



livret de caisse d'epargne, a leur retraite, a leurs actions, a leur assurance- d ' entendre renforcant l'immobilisme du systeme. On ne change pas la trajecto ire 

vie...ceux qui regardent la tele telle qu'elle existe aujourd'hui, peut-on dire qu'ils de la machine comme culte dominant aussi aisement, si bien que pour toutes ces 

ont cede a la servitude, que leur servitude est volontaire ? » (Pierre Thuillier, raisons, le systeme se dirige plutot vers son implosion, un affaissement complet. 

www.mediaport.net/HumainsAssocies) (Thuillier) 

Volontaire, non !, involontaire oui ! car servitude il y a. Que faire lorsque la taille «Toutes mes methodes, tous mes moyens sont senses; c'est mon but qui est 

de nos societes est si enorme qu'il est quasi impossible d'y aller d'une gestion fou.» (Melville) 

humaine. Gestion de l'obesite : tout stocker, tout recenser, tout memoriser, tout 

consommer jusqu'a l'effondrement total. Car, l'obese n'eclate jamais, il se Cette parole du capitaine Achab dans Moby Dick reflete toute l'animosite 

decompose de l'interieur sous le jeu des metastases cancereuses qui proliferent a orgueilleuse de l'homme et les moyens techniques quasi sataniques qui sont mis 

l'infini. L'obese n'explose jamais, il implose. en oeuvre pour mettre la nature (la baleine blanche) au pas. 



«Nous ne sommes plus dans la croissance mais dans l'excroissance, Nous 
sommes dans une societe de la proliferation, de ce qui continue de croitre sans 
pouvoir etre mesure a ses propres fins, de ce qui se developpe sans egard a sa 
propre definition, dont les effets se multiplient avec la disparition des causes, et 
qui mene a un prodigieux engorgement des systemes; (...) c'est la saturation qui 
est fatale : elle cree en meme temps une situation de tetanisation et d'inertie. 
Frappante est avant tout l'obesite de tous les systemes actuels. ..(...) Et la societe 
entiere se met a tourner autour de ce point d'inertie (...) II ne s'agit plus d'une 
crise mais d'un evenement fatal, d'une catastrophe au ralenti.» (Baudrillard, 
1990, p. 38-41) 

On est force alors de deleguer et on se met ainsi en position d'impuissance, Nous 
demandons a des lobbies de plus en plus nombreux de prendre en charge nos 
interets et responsabilites. Nous demandons alors a des elites scientifiques, 
financieres, piegees comme nous dans la meme culture technocratique d'apporter 
des solutions qui finalement se trouvent a nous donner le choix qu'entre 
differentes variantes de technocratie. A la longue, tous les lobbies deviennent 
rouages de la meme megamachine. «Tout cela fait un systeme. Lorsque que des 
gens sont pris depuis des siecles dans un systeme, peuvent-ils veritablement le 
critiquer surtout s'il manque de culture historique ? » (Thuillier) Sans perpective 
historique, on ne peut juger adequatement notre societe et remettre en question 
nos choix. 

«Le monde a venir sera comme ci comme ca. La technique nous acclimate, nous 
forme, nous deforme, cree des besoins, modele les cerveaux en fonction de la 
machine dont l'homme en devient un complements (Patrick Rambaud, Siecle 
rebelle, p. 198) 

Ce systeme techniciste est extremement rigide et complexe. Tellement que meme 
la lucidite necessaire a la revolte reste confinee a un petit groupe que Ton refuse 



« En apparence, l'humanite continue de se consacrer a la sinistre chasse decrite 
par Melville, attiree par l'aventure, la perspective de l'huile et des baleines, les 
incitations de l'orgueil, et surtout par une poursuite de puissance qui rejette 
l'amour. Elle a aussi commence d'envisager consciemment la perspective de 
l'aneantissement total qui risque d'etre provoque par les capitaines d'aujourd'hui 
a la tete du navire. » (Mumford, 1974, Til, p.511) 

«On est la pour venerer Dieu et non la creation» (Eglise evangeliste) 

Les dieux eux-memes ne peuvent plus rien pour nous. Le monde nous appartient, 
nous l'avons spolie, humanise. La decreation n'est pas la fin du monde mais bien 
la fin de notre attachement au monde, de notre cassure avec la nature via nos 
decreations; comme si nous etions en etat de mutinerie contre nos origines, notre 
genese. De naturel, notre monde glisse inexorablement vers l'artificiel et 
degenere. Comme si au debut du troisieme millenaire nous avions 
irremediablement declare la guerre a la vie elle-meme. 

«La crise environnementale actuelle est essentiellement spirituelle. D'un point de 
vue tant historique que pratique, il n'est pas possible de l'aborder sans reference 
a la religion et l'ethique. L'historien americain Lynn White attribuait fort 
justement les causes du problemes a la theologie chretienne, notamment 1' eglise 
occidentale qui exploitait les vers de la Genese contenant l'ordre donne par Dieu 
aux premiers etres humains de "dominer la Terre" de facon a les encourager, 
comme Descartes le disait sans management a etre les "maitres et possesseurs de 
la Nature" Cette attitude s'inspira encore d'une theologie qui soulignait la 
superiorite des humains a cause de leur "logique" consideree comme "l'image de 
Dieu" dans l'homme. Cette demarche rationaliste faisait se demarquer les etres 
humains du reste de la Creation et les encourageait a considerer avec mepris tout 
ce qui n'est ni rationnel ni humain.» (Metropolite Jean de Pergamon, L'ascetisme 
ecologique, Notre Planete, volume 7 no 6.) 



Nous assistons presentement a l'etablissement d'une veritable culture de la mort... 
d'une mort annoncee, souhaitee : «la degradation de 1'environnement annonce la 
fin du monde done le retour du Christ sur terre» et James G. Watt, secretaire 
americain de l'interieur sous 1' administration Reagan d'ajouter : «Dieu nous a 
procure ces choses a utiliser. Apres que le dernier arbre sera tombe, le Christ va 
revenir.» 

«Nous abordons le XXIe siecle avec des pouvoirs de demiurges et des 
instincts de primates». (Thierry Gaudin) 



a fait envisageable que ce soit pour refaire une planete propre et plus resistante 
aux degats capitalistes ou pour rendre l'espece plus compatible avec un 
environnement de plus en plus degrade. La question de la nourriture serait reglee. 
Flore et faune resisteraient a la pollution. On serait toujours necessairement en 
bonne sante. (...) Non seulement, le capitalisme ferait ainsi lapreuve sans replique 
de son omnipotence, mais le controle de tout 1'environnement, y compris la 
societe humaine, serait enfin total: un marche infiniment captif, dans lequel tout 
ce qui est vivant est brevete et reproductible en serie. L'utopie realisee...» (Sensor, 
1998) 



Nous assistons aussi a une veritable geopolitique de l'interieur, l'art, la science, la 
technologie nous devoilant a chaque jour de plus en plus que le corps est le 
nouveau territoire a conquerir. Ce neocolonialisme de l'interieur par le 
transgenique et autres technosciences n'est que l'aboutissement d'une logique de 
domination ou le marche est souverain. Le gene n'est pas une ame mais un bien 
negociable, copiable et manipulable. Soit ! Mais qui controle ce marche ? Les 
memes qui gerent l'economie mondiale actuellement; des industriels gaves par la 
Bible du progres au point de ravager la vie dans toutes ses composantes. C'est un 
veritable techno-fascisme qui assaille la nature actuellement et dites-vous bien 
que l'etat de la nature actuelle, agressee a coup de pesticides et d'herbicides, est 
le reflet de ce qui attend vos visceres et organes nourries aux bananes anti-hepatite 
et au colza omega 3. 

Toute l'industrie du transgenique est en train de selectionner quelles sont les 
especes rentables au detriment des autres, y compris chez l'humain et cela 
represente la plus terrifiante derive totalitaire du capitalisme neo-liberale. Staline 
et Hitler ne sont pas morts. Hommes nouveaux, foetus aryens aux yeux bleus, 
surveillance biomedicale pour plus de securite civile; tout est en place quoi! Plus 
aucune place pour se cacher. 

«Ils ont voulu changer la vie avant meme de la decouvrir» 

II ne s'agit pas de crier a la catastrophe par principe mais de comprendre que les 
technosciences mettent en place un plan de campagne strategique d'une 
megalomanie jamais atteinte et que plus le plan avance, plus il nous sera 
impossible de faire marche arriere. C'est un pensez-y bien ! Car pour eux, le 
monde n'est pas ce qui est mais ce qu'ils peuvent en faire. 

«La technologie marchande penetre au sein meme des genes humains, mais aussi 
de n'importe quel gene, renversant ainsi une nouvelle muraille de Chine... Le 
contrat social change de nature : 1' appropriation achevee du monde est en marche. 
(...) Celle-ci est deja bien lancee, la transgenisation de toute vie existante est tout 



Pour certains artistes et scientistes, revolution marche inevitablement vers son 
destin et tel est notre horizon, pour d'autres, la contestation s'organise, il y aura 
bel et bien une resistance et elle sera futuriste non pas passeiste. Puisqu'il nous est 
impossible de vivre en harmonie avec la nature, quittons-la definitivement en 
quittant notre corps pour le cyberespace, la resistance dans la fuite. 

II est curieux de constater comment les ecrits des annees 30 peuvent s'averer 
premonitoires a notre epoque. Comme Benjamin, Bruno Schulz (voire la 
decreation expliquee) est sensible aux atteintes d'un mal de vivre, qui se confond 
avec le Mal tout court dont il s'occupera a montrer les aspects. Ce Mal radical, 
Schulz le connait bien. II est temoin de la montee du Mal totalitaire (fascisme, 
nazisme, stalinisme} qui entraina l'Europe dans son tourbillon. La guerre n'allait 
pas tarder, en effet a fondre sur la Pologne. En 1 94 1 , il est enferme avec les autres 
juifs dans le ghetto Drohobyc ou il sera assassine dans la rue par un soldat SS 
d'une balle dans la nuque. 

La tragi-comedie, que Schulz decrit, ressemble etrangement a celle que nous 
connaissons a l'aube du nouveau millenaire. II tente de demonter le mecanisme 
de l'economie marchande : «la camelote et la pacotille remplacent les 
marchandises de qualite; le tissu urbain est degrade par des immeubles 
pauvrement construits et aux facades caricaturales.» Mais surtout, il fait du 
mannequin (le Traite du mannequin) le symbole de l'alienation de l'homme 
envoute par tant de veaux d'or, une veritable «servitude volontaire». 

Mais attention ! Ici point de contestation pamphletaire mais plutot renversement 
ironique ou la modernite et ses symboles - camelote, pacotille et mannequin 
deviennent objets d' adoration dans une sorte de sublimation theatrale de la societe 
contemporaine, a la limite de la comedie. Par mannequin, Schulz entend done un 
esprit aliene dans la matiere, un sujet devenu objet. 



SEXY SOUTRA 

fade in...j'avais pris l'habitude de m'glisser par 

la fenetre a l'heure ou les femmes se desabillent dans 

la nuit maniaco-sexuelle courant 1' intrigue strip-tease 

des ruelles et fonds d'cours en quete de visions 

charnelles... j'etais Superman Zorro millionnaire 

voyant voyeur visionnaire aux yeux rayons X pour capter 

les caresses lesbiennes baudelairiennes derriere 

les murs/soudain par une porte de garage 

entr'ouverte m'apparait la sainte secretaire 

nymphomane drapee d'une gaze virginale - mon 

zeppelin eclate dans l'ciel instantane des reves 

freudiens feu d'artifisent aurore borealisent 

le firmament l'ane penis fait des push-up dans 

l'corridor-vagin hi-han - j'degaine mon 

pistolet a gaz lacrymogene j'me dis enerve-toe pas l'poil 

des jambes puis j'lui adresse revencieusement 

la parabole : alio bellissime apparition 

sexy j'm'appelle Roger 7UP Levesque data rocker 

poete tuberculeux dla generation Pepsi globe-trotter 

des sexaventures du monde gunman heros 

des partouzes orales-anales-genitales dla biosphere 

entiere j'ai pour mission d'combattre l'ennui-sable 

mouvant dans lequel s'enlise la planete le stress heure 

de pointe qui fera sauter tous les fusibles de delivrer 

les menageres qui pendant leurs laborieuses 

prouesses sexuelles sont obsedees par le lavage 

qu'elles ont a faire le lendemain j 'baise tellement 

bien qu'j'en ai les yeux croches jt'un generateur 

de muscles un dynamo d'sensualite un nuage 

de fumee d'pot a un show de musique rock j'deborde 

d'energie pelvique j 'peux dactylographier dans 

les pensees d'autrui j'me lave dans l'eau benite pis 

j'me shoote au Drano rentrons dans l'garage fermons 

la porte pour eviter les courants d'air de regards 

indiscrets provenant d 'swingers attardes unissons 

ma virilite Harley-Davidson a ta feminite Contessa 

Slims faisons l'amour allonges dans cette emouvante 

tache d'huile qui decore le plancher d'ciment 

tu sais, non seulement suis-je l'as de l'amour 

j'excelle aussi dans l'art des conversations 

postcoi'tales...fade out - (Pierre Lemieux, Estuaire, no 12, p.25,1979) 



En montrant ces organes humains actifs comme des objets passifs et presque 
comestibles, Schulz vient de franchir une limite qui enfreint en nous un tabou 
immemorial : l'homme devenu objet est lui-meme consommable; sorte 
d'anthropophagie litteraire et vision premonitoire qui soixante-dix ans plus tard 
trouvera echo en ces termes : 

«Le capitalisme serait desormais la consommation de l'humanite par elle-meme. 
En placant l'homme dans le cycle continu des emplois de la nature, la societe 
d'utilite fait de l'homme une ressource consommable comme les autres. 
(autophagic). (...) Quel type d'humain suis-je si je peux, une fois malade, me 
servir d'un autre etre humain comme reservoir de pieces detachees? Quel respect 
puis-je attendre de la societe si je me vois moi-meme comme un assemblage de 
pieces utiles? (...) Lorsqu'on apprend que deux cliniques d' accouchement de 
Zurich fournissent du placenta humain pour etre incorpore a des farines animales 
destinees a nourrir pores et poulets, que se passe-t-il? (Le Monde, 9 avril 1996) 
(...) L'autophagie n'est pas un effet circonstanciel, contingent, du capitalisme. 
C'est l'ontologie meme de celui-ci comme projet humanitaire.» (Denis Duclos, 
L'autophagie, grande menace de la fin du siecle, Monde Diplomatique, aout 96, 
p. 14) 

Installe au bord de l'infini, ses personnages vaquent a leurs lamentables affaires 
tandis que derriere eux se deroule un autre drame ideologique, celui de la 
depravation et l'avilissement totalitaire. La creation d'une race pure (nazisme), de 
l'homme nouveau (homo sovieticus) a toujours ete au coeur de l'ideologie 
totalitaire. Pour Shultz, la demiurgie est done ce desir de creer ce nouvel homme, 
peu importe les consequences, malgre le Mai. 

«Dieu ne serait-il qu'une initiative de la liberte humaine, au meme titre que le mal 
? Aussi radical que le mal par ailleurs? » (Jorge Semprun, Mal et modernite, 
Climats, 1995) 

Schulz est peut-etre le seul philosophe a avoir aborde le totalitarisme sous Tangle 
de la spiritualite : le desir de l'homme d'etre dieu est son Mal radical. Et pour 
cause lui qui a connu les affres du nazisme et de son demiurge nomme Adolphe 
Hitler. 

« Ici le Fiihrer Mythus etait veritablement devenu « un culte de Hitler» et 
Himmler lui-meme se referait souvent a lui comme a un «Gottmensch» (Dieu- 
homme). » (Robert A. Pois, La religion de la nature et le national socialisme, 
Edition du Cerf, Paris, p. 87) 

Le complexe de deite done comme fondement psychologique du despote 



totalitaire. En tentant de demasquer Hitler, il met en lumiere l'ontologie de 
l'hegemonisme, le projet demiurgique de la decreation du modele originel. C'est 
ici que fusionne la symbolique des creatures artificielles du golem au cyborg 
comme dessein totalitaire de la religion, de l'art, de la science, du politique. 

«Nous sommes ni des dieux, ni des pourris, juste des etres humains.» (Noah) 

Dieu est-il par essence totalitaire? Dieu est tout, il est la totalite. Et cette totalite 
est la puissante harmonie, et non pas le pouvoir. Cette totalite de la puissante 
harmonie s'est exprimee, pendant des dizaines de millenaries chez l'homme, par 
l'animisme, religion de la presence divine dans toute matiere, plante animal ou 
etre. C'est la religion des objets-fetiches, des dieux personnalises par le totem. 
Jusqu'au jour ou la caste des pretres-chamans remplaca la multiplicity pacifique 
des totems individuels par le grand totem collectif, la seule realite. Ainsi, sous 
l'influence des pretres, l'individu doit subordonne son totem personnel et 
s'attacher a celui du groupe a l'exclusion de tous autres fetiches. L' ensemble des 
relations sociales symbolises par le Grand Fetiche de la tribu conduit cette 
derniere a rejeter completement le Grand Fetiche de la tribu voisine ce que De 
Brosses traduira ironiquement en ces termes : «il n'y avait pas moyen que les 
adorateurs du rats vecussent longtemps en bonne intelligence avec les adorateurs 
du chat.» D'ou des guerres entre fetiches, instrumentalisees par les pretres des 
differentes societes. Le passage du totem personnel done multiple au totem 
collectif, ancetre du dieu unique marque les debuts des guerres fratricides. 
L'origine de la guerre est essentiellement religieuse et apparait en meme temps 
que la notion de totem collectif comme signe identitaire des premieres tribus. 



projection dans le fantasmatique du despote et des siens...» (Leveque, 1985) 

Le cosmos s'affirme done comme un Etat ordonne autour de la figure du roi. 
(Jacobsen) C'est ainsi qu'on assiste a une revolution religieuse ou apparait 
progressivement le dieu unique omnipotent qui confere au roi despote ses 
pouvoirs hegemoniques. L'univers politique des Etats-nations devient investit 
d'une mission religieuse de conquete des ames. Progressivement se met en place 
une structure de domination des ames par des vicaires, ces «empoisonneurs de la 
vie» propageant des sentiments de peurs et de culpabilite dans l'homme qu'ils 
doivent asservir au pouvoir totalitaire : c'est la naissance de la theocratic 

Voila pres de 4,000 ans, avec Abraham, naquit Yahve, dieu unique. Dans Yahve, 
l'homme y transposa non pas la puissante harmonie mais le pouvoir de la 
puissance hegemonique tel que represents a l'epoque par le despote 
mesopotamien Sargon. En somme, Yahve est la reponse juive au totalitarisme 
mesopotamien, sa contrepartie identique qui, elle, seule, libera le peuple juif de la 
tyrannie des autres nations. Allah est la reponse arabe au dieu despote des juifs et 
des Chretiens et ainsi de suite. 

Depuis ce jour, Dieu est devenu l'objet «boetyle» (miroir) de l'homme et du genre 
humain, la mesure de toute chose sous l'influence des pretres, rabbins et oulema, 
chantres de Funicite sanctifiee de dieu et du roi. 

Le concept de Dieu dans le monotheisme n'est rien d'autre qu'une projection de 
l'homme : la puissance fantasmee de l'homme despote. 



Par la suite, l'homme accapara progressivement les images animales du divin au 
point d'en etre l'unique representant comme en Mesopotamie et en Egypte. Ce 
passage de la representation divine animale vers l'homme, vicaire de dieu, 
marque les debuts des Etats totalitaires dans l'histoire de l'humanite. Les 
vicissitudes de la "real politic" donnent le coup d'envoi de pratiques de plus en 
plus hegemoniques. Les dieux des peuples conquis doivent etre asservis au 
nouveau pouvoir afin de briser toute tentative de resistance des clerges locaux. De 
plus en plus apparait dans la cosmogonie des debuts de l'histoire, un homme 
despote depositaire parce que roi de la puissance de dieux de plus en plus 
dominants. 

«La constitution des Etats despotiques, avec tous les rapports de force qu'elle met 
en oeuvre, s'accompagne done de la constitution d'un pantheon unifie sous 
1' emprise de divinites dominatrices et du reste ce processus renforce a son tour la 
puissance de FEtat de tout le prestige du fantasmatique. Cette unification se fait 
en faveur de dieux a la personnalite puissamment accusee qui sont comme la 



« L'etre absolu, le dieu de l'homme est sa propre essence. La puissance de l'objet 
sur lui est la puissance de sa propre essence. (...) Ce que l'homme... souhaite etre, 
il en fait son Dieu.» (Feuerbach) 

Rien ne fascine autant l'homme que 1' appropriation du phenomenal complexe de 
puissance qui semble regir l'univers. 

II en a ete toujours ainsi. Au moins depuis l'homme de Neandertal, nous savons 
que des rituels sacres etaient institues pour celebrer un animal fetiche, le plus 
connu etant Fours ces cavernes. Periodiquement, Fours des cavernes etait chasse, 
tue, decapite et mange lors de ces ceremonies. Regulierement, Dieu, en 
Foccurrence Fours, etait sacrifie pour que l'homme puisse en retirer la puissance. 
Tel est le sens encore de nos jours de Feucharistie : le desir de deite, la volonte 
d'acquerir la puissance de Dieu par la communion. 

Intimement relie au monde psychique de Finconscient, la mort de Fanimal-dieu 



se ritualise en actes mythiques afin d'apaiser les angoisses liees a la mort. Parmi 
ces actes mythiques, le repas rituel (la Cene), ou la chair et le sang de 1 'animal 
totemique (Eucharistie) sont partages, permet a Homo erectus de participer a la 
nature "divine" de l'Ours, de canaliser la pulsion de l'agressivite mortifere vers la 
vie : eux-aussi devaient mourir, mais en sublimant l'Ours-totem, ils etaient 
associes a sa vie et en mangeant la chair, en buvant le sang de 1 'animal defunt, 
l'Ours mythique pouvait ainsi renaitre, resussiter dans une vie nouvelle et 
immortelle par la repetition eternelle du rituel. Le rituel devient culte : « la 
conviction qu'une nouvelle vie ne surgit qu'a travers la mort sacrificielle » (M. 
Eliade, Histoire des croyances et des idees religieuses, Payot, 1978, p. 327). 

Depuis Homo abilis, depuis 3 millions d'annees, nous nous sommes evertues a 
force de renoncements, d' oppressions, de cruaute, de repressions sexuelles, de 
mythes religieux, d'oeuvres artistiques a nous eloigner par la culture de 
l'animalite commune a toutes les especes. Depuis 2 millions d'annees, nous avons 
investis dans des societes de plus en plus complexes pour eviter le desordre qui 
rode autour de nous dans la nature et en nous, ex-animaux. Nous avons police nos 
instincts, tue nos voisins et admis nos faiblesses comme des peches que seul dieu 
pouvait pardonner. Tout cela pour se rendre compte que nous avons tellement eu 
peur de notre bestialite naturelle que nous avons ete fascines par l'ordre humain 
au point d'en accepter les derives totalitaires qui, ironie de la chose, nous propulse 
de nouveau dans le monde des barbaries animales. 

Et a bien des egards, ces violences naturelles, avec le recul du temps, nous 
apparaissent bien inoffensives, 1' observation comparative nous 1' assure, 
comparees aux immondes cruautes et tortures que notre espece fait subir a ses 
propres membres. Force est d'admettre que, malgre les lois, les codes, les 
religions, les Etats, la raison et les connaissances, nous avons lamentablement 
echoue et avons tellement honte que nous n'aspirons plus qu'a disparaitre. 

L'utilisation incessante et exageree des moyens de destruction dont dispose le 
sujet pour combattre Dieu est ce que nous appellerons le complexe de deite. Le 
complexe deite etant une sublimation (deification) collective de notre volonte de 
puissance personnelle. Par le complexe de deite, "l'inhumanite de l'humanite", la 
barbarie s'actualise. Comme si par cette nevrose l'homme avait perdu le secret 
qui permet d'entretenir l'humanite de l'homme. Comme si notre angoisse 
d'exister etait-elle que nous avons declare la guerre a la vie elle-meme. A defaut 
d'etre puissante, l'humanite se met a vouloir posseder la puissance par le pouvoir, 
quitte a se detruire elle-meme. Cette nevrose «soteriologique» du salut conduit 
l'homme/sauveur a sa perte. 

«Du point de vue de l'analyse existentielle, pretendre «etre comme Dieu», c'est 



se condamner a la nevrose. (...) L'homme sera de plus en plus saisi de fievre : il 
lui faut se prouver a lui-meme sa necessite, son egalite avec Dieu, sa certitude que 
«sans lui, rien ne va plus» : II s'accable alors toujours plus de charges, de devoirs, 
d'exigences, de rendement, multiplie combats et techniques, mais ne fait par la 
qu'accroitre ses sentiments de culpabilite, que multiplier les reproches qu'il 
s'adresse a lui-meme, et tout cela uniquement parce que dans son degout de n'etre 
qu'homme, il poursuit un but absurde.» (Drewermann, 1996, p. 10-11) 

Ce desir de pouvoir se retourne contre l'humain, la vie en generale au point ou il 
se met a rever d'un autre monde, d'une autre vie. II se produit alors une inversion 
des valeurs ou 1' instinct de vie est supplante par 1' instinct de mort ; le risque de 
vivre devient soumis a l'immobilisme de la securite qui, sous pretexte d'ameliorer 
l'homme, tente de le domestiquer, de le soumettre. Vide de son contenu 
existentiel, l'homme, ce fou de dieu, devient nevrose au point d'esperer sa 
transcendance dans sa propre disparition. Pour ne plus avoir a contempler le 
neant, on se jette dedans. 

Le denominateur commun a toutes ces derives est bien l'avenement de l'homme 
nouveau ou chacun, le pretre, l'imam, le rabbin, le despote, le savant, le politicien, 
l'artiste, veut recreer une seconde fois l'homme a son image. Or ce fantasme de 
l'homme magnifie est au coeur de tous les mouvements totalitaires qu'ont ete les 
croisades, les genocides tout azimut, le nazisme, le stalinisme, le mao'isme, 
l'ultra-liberalisme economique, le fondamentalisme religieux ou l'integrisme 
biotechnicien et informatique et dans bien des cas avec la complicate de 
gouvernements democratiques. Ces psychopathes de la creation ultime sont bel et 
bien des fous de Dieu. Et meme Dieu ne peut leur pardonner car ils savent tres 
bien ce qu'ils font de leur «power trip». Nous assistons aujourd'hui a une 
veritable course contre la montre vers la deite de l'homme, la plus fondamentale 
nevrose de l'homme. Ce complexe de deite etant la reponse nevrotique de 
l'homme aliene par le dogmatisme religieux. 

De la divinisation de l'homme comme fondement spirituel de la modernite a la 
tentation demiurgique, le pas a ete facilement franchi : le complexe de deite 
(homme-dieu, maitre du monde) serait a la modernite ce que la demiurgie (dieu, 
createur d'univers) est a l'epoque archa'ique. On peut ici y voir une transgression 
l'ordre divin: non seulement, l'homme moderne s'est employe a maitriser la 
nature, il a aussi decide de la modeler a son image; de devenir a son tour createur 
d'univers. 

Au debut du siecle dernier, la methode scientifique a reussi a "ordonner la 
mecanique" du monde naturel et social; elle chercha tout aussi naturellement a 
appliquer cette methode a l'homme lui-meme. Le nouveau champ de recherche de 



la science est maintenant de recreer la vie en laboratoire avec comme projet 
utopiste une nouvelle race surhumaine et uniforme. Uniformisation, 
standardisation envahiront le champ de la conscience humaine au meme rythme 
que la standardisation de la nature. Au debut du siecle, l'Asie produisait plus de 
cent-vingt varietes de riz, FAmerique cultivait plus de neuf cents especes de 
poiriers; dans les deux cas aujourd'hui a peine une dizaine de varietes subsiste. A 
la variete viendra s'opposer Finstrumentalisme qui impose son discours, celui des 
certitudes. Cette course a Funiformite biologique est aussi insensee que la 
recherche de la pensee unique; une erreur fatale. 

«Une culture apres 1' autre a forge sa propre reponse a ce probleme en produisant 
des types d'ideaux, et en les incarnant dans une infinie succession de modeles en 
la personne de ses dieux, de ses heros, de ses saints et de ses sages. Mais il s'est 
revele qu'aucun de ces modeles ou de leurs variantes n'a jamais ete tout a fait 
couronne de succes, jamais applicable universellement. Pour ne parler que des 
Grecs, ni Zeus, ni Apollon, ni Promethee, ni Hepha'istos, ni Heracles, ni Achille, 
ni Ulysse ne repondent a tous les besoins. Si nous nous tournons vers les plus 
conscients efforts de la religion et de la philosophic pour incarner un type humain 
ideal, nous sommes egalement deroutes dans notre choix : le confucianiste, le 
taoi'ste, le zoroastrien, le bouddhiste, le platonicien, le sto'icien, le cynique, le 
chretien, le mahometan, tous ont produit leurs propres conceptions de l'homme 
parfait, dans une large mesure a titre de negation defensive de types plus grossiers 
qui avaient domine la civilisation ancienne. (...) J 'en conclus que ce que cela 
signifie, c'est que la seule maniere efficace d'aborder ce probleme, c'est celle que 
la nature adopta de longue date : fournir la possibility d'une infinie de variete de 
types biologiques et culturels, etant donne que nul type unique, si riche, si 
gratifiant soit-il, n'est capable d'englober toutes les potentialites latentes de 
l'homme. Aucune culture unique, aucune race unique, aucune periode unique ne 
saurait faire plus que produire des variations neuves sur ce theme inepuisable. » 
(Mumford, t.II,1974,p.391) 

«La technique comme modele unique est negation de la culture.» 

Depuis les Origines, la vocation de l'homme etait la recherche d'equilibre entre 
l'harmonie et la puissance, alors que, depuis un demi-millenaire, 1' esprit de 
l'homme s'est oriente vers la demesure de la seule puissance. N'oublions pas que 
1' Occident a engendre la democratie mais aussi le colonialisme, le fascisme, le 
totalitarisme et la nouvelle technocratic 



meme le spectacle; acteur dans un monde nouveau qui s' improvise au fur et a 
mesure des decouvertes technologiques. Nous sommes enfermes dans une 
«oeuvre artificielle» que nous avons patiemment elabore depuis tellement de 
siecles. Le «corpus» de l'oeuvre artificielle est simple mais aux consequences 
plurielles et complexes : depuis toujours, l'homme a invente des outils 
«techniques» pour se substituer ou remplacer un organe deficient : la hache 
remplacant le poing nu. Done a y regarder de plus pres, a remplacer par des objets 
inorganiques (la pierre, le fer) de l'organique. En ce sens, le concept 
posthumanisme, postbiotique, est carrement a la fois d'origine prehistorique et 
moderne, done intemporelle. 

«Le cygne en deployant ses ailes, peut suggerer la navigation a voile; le nid a 
frelon (guepe) peut suggerer le papier. Reciproquement le corps est une sorte de 
microscome de la machine. Les bras sont des leviers; les yeux, des lentilles; le 
coeur, une pompe; le poignet est un marteau, les nerfs sont le systeme 
telephonique connecte avec une station centrale.» (Mumford, p.39, 1950) 

Tout le developpement de la technique repose indubitablement sur le transfert des 
proprietes et fonctions de l'organique vers l'inorganique parce que les proprietes 
de l'inorganique se laissent plus facilement decouvrir. Ainsi, on peut facilement 
reproduire la nature organique avec une exactitude etonnante tandis que notre 
savoir sur la nature de la vie est carrement deficient. II est done plus facile 
d'imiter, de substituer l'objet inorganique a la vie; la est 1' essence de 
1' industrialisation : remplace l'ouvrier (organique) par la machine (inorganique); 
la est 1' essence du pothumanisme : creer des etres/concepts postbiotiques 
(inorganique) au detriment de la vie biologique (organique); en somme affirmer 
le «totalitarisme» de la pensee, de l'esprit sur la matiere comme l'art conceptuel. 

Aparte : Par un bel apres-midi d'ete en promenade dominicale, vous circulez rue 
des galeries et, par on ne sait quelle impulsion, vous osez entrer pour en ressortir 
presqu'aussitot un peu plus deconcerte. Non decidement, ce madrier de bois 
rouge gisant sur le plane her n'a pas revele son secret. Vous venez de trebucher sur 
l'art conceptuel ou Fidee-meme, le concept l'emporte sur la matiere; victoire de 
l'esprit, de la raison sur la nature. C'est Fidee d'avoir mis le madrier la qui 
compte. Art de l'animus, art de la raison pure ou le discours hermetique devient 
deguisement de son intention primordiale : l'esprit domine la matiere. Wow ! 

«Liquider le present au profit d'une hypothese» 



La technique ne cree pas de sens, il n'y a que des abstractions, des images, des Nous assistons actuellement a un veritable eugenisme social. Comme l'affirmait 
objets ou tout le processus de production est efface au profit de la seule Michel Foucault « le corps est un lieu ou le pouvoir qui se veut absolu fait rage» 
consommation. Nous avons depasse la «societe du spectacle)) pour devenir soi- Corps decapites au Cambodge et au Rwanda, corps evisceres des Timorais, corps- 



bombes humaines des Palestiniens, corps laceres et humilies des prisonniers 
irakiens, corps meurtris et affames au Darfour soudanais, corps tortures des 
dissidents chinois, corps violes des femmes-butins de guerre, corps de femmes 
immolees en Inde, corps feminins repudies... Autant de signes eloquents d'un art 
de la tuerie barbare erigee en mode de gouvernement dans l'indifference de la 
communaute internationale. 

«Le danger des fabriques de cadavres et des oubliettes consiste en ceci : 
aujourd'hui avec l'accroissement demographique generalise, avec le nombre 
toujours plus eleve d'hommes sans feu ni lieu, des masses de gens en sont 
constamment reduites a devenir superflues, si nous nous obstinons a concevoir 
notre monde en terme utilitaires. Les evenements politiques, sociaux et 
economiques sont partout tacitement de meches avec la machinerie totalitaire 
elaboree a dessein de rendre les hommes superflus.» (Hannah Arendh, Les 
origines du totalitarisme, Seuil, 1972, p. 201) 

L'homme hors de 1' existence, c'est l'homoncule attache aux routines actuelles du 
bureau, de l'usine, du laboratoire, de l'ecole ou de l'universite, fondees sur les 
postulats steriles du systeme de puissance de la megamachine. Plus 
qu'essentiellement politique, le totalitarisme est le principe de la terreur, est 
1' expression du Mai radical qui tend vers la destruction complete de l'humanite 
en proposant une identite de l'homme degrade; c'est une politique 
d'aneantissement de l'individu. 

«J'ai vu croitre et se repandre sous mes yeux les grandes ideologies de masse, 
fascisme en Italie, national-socialisme en Allemagne, bolchevisme en Russie et 
avant tout cette plaie des plaies, le nationalisme qui a empoissonne la fleur de 
notre culture europeenne. II m'a fallu etre le temoin sans defense et impuissant de 
cette inimaginable rechute de l'humanite dans un etat de barbarie qu'on croyait 
depuis longtemps oublie, avec son dogme anti-humanisme consciemment erige 
en programme d'action». (Zweig) «Leur predilection pour le crime, pour 
Youtsider satanique, pour la destruction de la civilisation est notoire. (...) La 
notion d' avant-garde a pris des lors un sens facheux que ses premiers tenants 
n'auraient jamais imagine» (Eizensberger) (cite par Clair, 1997, p. 18-19) 

D'ailleurs, d'ou l'artiste moderne tire-t-il cette impunite qui le soustrait de rendre 
des compte a la communaute ? Les artistes du XXe siecle ont-ils travaille dans le 
sens de la democratie ? N'y a-t-il pas au contraire trop d'artistes, de philosophes 
qui se sont commis envers les pires despotes et sacralises les barbaries totalitaires 
? Au nom de quoi ces citoyens collaborateurs seraient tenus a l'ecart du jugement 
d'autrui ? Pourquoi l'artiste, cet homme ou femme ne repond de rien a personne 
? (Clair) Au nom de la liberte, dites-vous ! Vraiment ? 



Nous nageons encore en pleine illusion romantique de «1' artiste rebelle a toute 
cause, insolent, independant.». Des l'aube du XXe siecle, les artistes, ecrivains et 
theoriciens de la modernite ont demontre le contraire. Autant a Paris et Rome, 
Berlin et Moscou, 1' intelligentsia avant-gardiste flirta avec la terreur. Depuis ce 
temps, l'avant-garde artistique gangrenee par la doctrine du salut, incarnee par 
l'artiste/sauveur, a toujours eu tendance a deriver vers les utopies totalitaires; le 
posthumanisme fin-de-siecle remplacant le bolchevisme, le fascisme et le 
nazisme comme utopie sociale. 

Si avant la premiere guerre mondiale subsistait un doute, a partir de 1918, la 
decouverte de la psychologie des profondeurs aidant, il est certain que l'homme 
moderne est collectivement nevrose. 

«Nous avons peut-etre la technologie nucleaire, mais nous avons encore des 
cerveaux datant de l'age de pierre, nos systemes sociaux et politiques sont lents a 
s'adapter, compares au rythme des progres technologiques.» (Roscoe, 2003) Si 
bien que les «armes du XXIe siecle sont manipulees par des cerveaux 
prehistoriques dont les comportements agressifs alimentes par les pulsions de 
vengeance et de peur sont identiques a ceux observes chez les primates. » 
(Beckerman, 2003) 

L'homme a bifurque du chemin de revolution normale consistant a se battre puis 
de faire marche arriere, quand la decision de partir en guerre fut prise par des 
personnes qui ne combattent pas eux-memes dans cette guerre. Loin de Taction, 
nos decideurs ont bien de la difficulty a envisager le retrait. II a fallu 1 1 ans avant 
que les Etats-Unis comprennent qu'il devait quitter le Vietnam. Nous sommes 
rendus plus dangereusement "fou" que nos ancetres car nos capacites a se faire du 
mal ont depasse nos capacites socioculturelles a moderer nos comportements 
irrationnels. 

Nous sommes bel et bien des Australopitheques quantiques. La pression du milieu 
est telle qu'il est difficile de s'y soustraire meme relativement sans etre percu 
comme deviant et risquer 1' exclusion comme au temps des hordes primates. Mais 
la difficulte de resister au processus d'integration est d'autant plus grande que 
nous percevons mal les normes qui nous gouvernent. Sans compter le chantage 
emotif de nos politiciens, style : «si nous respectons l'environnement comme 
vous nous le demandez, vous allez perdre vos jobs.» Autrement dit respectez 
l'environnement et vous allez crever. 

La societe devient l'autorite, l'equivalent du «parent interieur» (le surmoi), qui 
distille la norme a laquelle se soumet l'individu au detriment de son autonomic et 
de ses convictions provoquant un mal-etre, une dichotomie interieure resultat 



d'une adaptation par la soumission. Cet etat de mal-etre associe a la depression 
mais different du "burn out" est «un ensemble de valeurs et comportements 
habituels qui menent a la souffrance physique ou morale, a la maladie ou a la 
mort.». (Pierre Weil) 



processus historique qui a commence avec son premier acte de liberie - la liberte 
de desobeir, de dire "non". Cette "corruption" fait partie de la nature meme de 
l'existence humaine. (...) II peut se detruire lui-meme ou, au contraire, progresser 
vers la realisation d'une nouvelle harmonie. 



C'est Roberto Assagioli, pere de la psychosynthese, qui, le premier, attira 
l'attention sur le piege de la normalite que nous appelons aujourd'hui la normose 
: une inhibition d' action provoquee par la peur du rejet social; une normalite «qui 
n'admet pas, voire condamne tout ce qui se trouve hors de ses normes et le 
considere comme "anormal" sans tenir compte de ce que beaucoup des 
comportements soi-disant "anormaux" sont en realite des commencements et des 
tentatives pour depasser la mediocrite.» (Roberto Assagioli) 

Et Carl Jung de rencherir : pour certains «l'idee, la pensee restrictive d'etre 
seulement normaux constitue une torture (...) un ennui insupportable, un enfer 
sans esperance.» Mais comme tout le monde se pense different des autres comme 
une exception qui confirme la regie, alors, on affirme que Ton combat la norme 
alors qu'on contribue a la forger, pis a l'incarner tout en se presentant comme 
modele de resistance. Alors rien ne bouge et on s'illusionne collectivement; on 
appelle cela : l'individualisme. 

Notre deification individuelle aura ete le continuum, avec l'aide de la religion, de 
la science, de l'art, de l'Etat, de l'economie, du detournement de la spiritualite au 
profit de la theologie de la domination de l'homme-Dieu comme fondement de la 
modernite et le complexe de deite aura ete notre fabuleuse nevrose. Faut-il le 
rappeler: les enfants de Descartes ont le plus haut taux de suicide au monde. 
L'Incarnation de l'homme, sa divination dans l'homme total conduit 
irremediablement a sa perte, a sa decreation: sa de-genese. 

«L' harmonie originelle pre individualiste qui regnait entre l'homme et la nature 
et entre l'homme et la femme a ete remplacee par le conflit et la lutte. L'homme 
souffre de cette perte de son unite. II est seul et separe de son semblable et de la 
nature. Ses efforts les plus passionnes tendent a retourner au monde de l'union qui 
etait le sien avant qu'il n'ait "desobei". Ce qu'il souhaite, c'est de renoncer a la 
raison, a la conscience de soi, a la responsabilite et de retourner a l'uterus, a sa 
Mere la Terre, a l'obscurite ou la lumiere de la conscience et de la connaissance 
ne luit pas encore. II veut echapper a cette liberte qu'il a recemment acquise et 
perdre cette conscience qui, precisement, fait de lui un humain. 

Mais il ne peut revenir en arriere. Les actes de desobeissances, la connaissance du 
bien et du mal, la prise de conscience de soi sont des choses irreversibles. II n'y 
a pas de moyens de revenir en arriere. (...) L'homme se cree lui-meme dans le 



(...) Plus le coeur de l'homme s'endurcit, moins il a la liberte de changer, plus il 
est determine par ses actions precedentes. Mais il arrive un point de non-retour ou 
le coeur de l'homme devient tellement dur et tellement lourd qu'il perd toute 
possibility de liberte et qu'il se trouve force d'aller de l'avant jusqu'a la fin 
inevitable, laquelle est en derniere analyse sa destruction physique et spirituelle». 
(Erich Froom, "Vous serez comme des Dieux" Edition Complexe, 1975) 

«Plus l'homme veut etre en haut, plus il se sent inferieur.» (Schultz-Hencke) 

Depuis la Genese, l'homme a cherche dans la connaissance du bien et du mal a 
realiser la promesse du Serpent:"Vous serez comme des Dieux" Or notre desir de 
deite est l'origine de notre mal radical qui nous trans forme en diable et la Terre 
en un enfer, notre pandemonium. 

«L'Europe est certes ce continent ou naquirent Platons, saint Francois d'Assise, 
Vinci, Descartes, Pascal, Newton, Kant, Hegel Kierkegaard ou Nietzsche, celui 
ou vecurent Eschyle, Dante, saint Jean de la Croix; mais elle fut aussi le theatre 
des crimes de Phalaris, d'Heliogabale, de Robespierre, de Staline et d'Hitler, sans 
parler des autres ni de leurs successeurs (Le Pen) presents et a venir. Tout ce qui 
fut et demeure, l'Europe l'essaima en Amerique, en Afrique, en Asie, en Oceanie 
pour le meilleur et le pire. Mais c'est d'Europe que sont aussi partis les tout- 
puissants disciples de Promethee, d'Hercule, de Dedale, de Tantale et Faust, tous 
heros du savoir et du pouvoir a qui les hommes demanderent d'apprendre ce qui 
leur permettrait de devenir "comme des Dieux. » (Jean Brun, L'Europe 
philosophe, Stock, 1988, p. 367 et ss.) 

Aucune civilisation qu'elle soit mesopotamienne, egyptienne, juive, chinoise, 
azteque, aborigene, ottomane, arabe, occidentale, n'a pu prendre son essor sans 
une metaphysique specifique et une representation de l'homme dans l'Univers. 
Tous nos mouvements artistiques, scientistes, religieux, socio-politiques et 
economiques actuels sont tous des reliquats d'une theologie occidentale de 
domination. Mais nous vivons fait unique dans une civilisation ou la 
representation de l'homme est associee a sa disparition comme espece. On est en 
droit de s'interroger sur le type de civilisation qui sera engendre par cette 
collusion. 

« II arrive que le monde nous fatigue. Notre esprit s'embrouille a cause de lui. 



Parfois nous le trouvons trop complique. Nous ne savons pas nous en servir. 
Parfois, nous eprouvons le sentiment d'etre etranger en lui. Entre lui et nous ca ne 
va pas. Entre lui et nous, c'est l'absurde. Nous souffrons de n'avoir qu'un seul 
trop grand monde a notre disposition, pas a notre avantage. II nous joue un 
spectacle dont nous ne sommes pas le heros principal. II nous decoit. Quand la 
souffrance va trop loin, nous saisit le desir intense d'en finir. Nous voulons 
disparaitre parce que le monde ne ressemble pas assez aux autres mondes que 
nous revons d'habiter. 

Les sciences et les philosophies ont beau nous expliquer ce qu'elles peuvent, nous 
souffrons d'une insatisfaction essentielle. Deplorant que l'essence de l'humanite 
appartienne a un autre, dieu, roi et maitre, l'homme constitue le projet d'un autre 
monde, voire une autre humanite, pour en etre le maitre, dut cette revolution 
passee pour irrealiste. Or, l'homme peut jouer au poete. II peut inventer des 
mondes etrangers a l'idee meme d'une connaissance, constitues de fantaisies, de 
reves, d'utopies, habites par des personnages etranges, passionnes, monstrueux, 
souverainement libres de dire et de penser n'importe quoi. C'est le point de depart 
de l'imaginaire.» (Bourdil, 1999) 

«L'homme ne peut etre dupe que de lui-meme» (Emerson) 

C'est ainsi que l'homme devient metteur en scene de son monde. Rappelez-vous 
Diirer qui s'est peint sous les traits du Sauveur dans un autoportrait (1493) ou de 
Gauguin qui use du meme stratageme dans le Christ en jaune. Nous assistons a 
une incroyable auto fiction ou l'homme «transfigure son existence et son identite, 
dans une histoire irreelle, indifferente a la vraisemblance.» L'humanite se projette 
alors dans un recit heroi'que, une sorte d'autofabulation fantastique. (Colonna, 
2004, p.75-77) 

Nous demandons alors aux reves, aux arts, aux livres, au theatre, au cinema, aux 
sciences, aux religions, aux philosophies, de metamorphoser le monde. Tout va 
pour le mieux jusqu'au jour ou l'imaginaire cherche a etendre sa domination 
pratique sur le reel. Nous assistons alors a la guerre des mondes, c'est a dire la 
bataille entre deux imaginaires nevrotiques, celle entre un monde illusoire a 
l'image de Dieu versus un monde a l'image d'un surhomme, tout aussi illusoire, 
tous deux trouvant leur finalite existentielle dans leur ciel fictif, le paradis pour 
l'un et le cyberciel pour l'autre. 

«Au commencement comme a la fin de l'histoire religieuse de l'humanite, on 
retrouve la meme nostalgie du Paradis. Si Ton tient compte du fait que la 
nostalgie du Paradis se laisse pareillement dechiffrer dans le comportement 
religieux general de l'homme des societes archa'iques, on est en droit de supposer 



que le souvenir mythique d'une beatitude sans histoire hante l'humanite des le 
moment ou l'homme a pris conscience de sa situation dans le Cosmos. » (Eliade, 
1957) 

L'apogee de l'autofiction fantastique au vingtieme siecle revient a Teilhard de 
Chardin dans Le Phenomene humain et L 'Avenir humain ou il concoit et ajoute a 
cote de la lithosphere, de 1 'hydrosphere, de 1' atmosphere, une nouvelle sphere 
qu'il nomme la noosphere : une sorte de «pellicule d'esprit», une couche de 
conscience qui se repand autour de la terre. En somme, toute la creation se trouve 
en marche vers l'apotheose de l'intelligence abstraite : le Point Omega ou 
revolution sera parvenue a son couronnement; un cerveau unique, mondial ou les 
ames perdront leur identite corporelle pour se magnifier dans la pensee pure elle- 
meme. Toute la philosophie posthumaniste trouve ici, dans les ecrits du repute 
pere jesuite, ses textes fondateurs car, pour atteindre cette noosphere, l'homme 
doit de-cree sa propre nature biologique. Ici, l'autotranscendance scientifico- 
mystique rejoint l'autofabulation fantastique des poetes, des peintres et des 
ecrivains de tout temps. 

«Le Grand Cerveau pense, done je ne suis pas» (Teilhard de Chardin) 

Retournement complet du «je pense done je suis» de Descartes au profit d'une 
superstructure artificielle ou toutes les potentialites de la vie sont reduites a etre 
manipulees et transformees conformement aux exigences du Dieu electronique. 
Ce que les philosophes du posthumanisme nous presentent comme le cyberciel est 
en realite un endroit qui fut decrit par Homere, VII siecles avant J.C., comme 
l'Hades, «le lieu invisible, eternellement sans issue, ou les ames, perdues dans les 
Tenebres (cyberespace), ont accepte consciemment de se pervertir. C'est l'echec 
total, definitif irremediable de l'existence humaine». (Dictionnaire des symboles, 
p.405-406) 

«Ce lieu invisible eternellement sans issue» n'est-il pas ce fameux cyberespace ou 
les ames, comme les images d'une video-installation, tournent en boucle; ou 
l'histoire «boucle la boucle», enfin numerisee, echantillonnee, sans cesse recyclee 
et d'une transcription sans fin. Imaginez le «moi» numerise en onde 
audiovisuelle. 

«Le bouclage est caracteristique d'une histoire lue a toute vitesse comme si elle 
etait saisie par balayage optique. On peut la recomposer, la transcrire ou la doner 
en fonction d'une metamorphose dominante...(...) Roland Barthes a declare un 
jour que la «repetition sans fin» est la forme ideologique dominante». (Pensons 
aux nouvelles en boucles de CNN) (Arthur et Marilouise Kroker, in Esthetique 
des arts mediatiques, p.431) 



«L'enfer est pave de bonnes intentions» 

Rien de plus totalitaire et de plus fallacieuse que cette sphere a la fois religieuse 
et technocratique de l'avenir de l'homme ou la vie, toute vie, est subordonnee a 
1' intelligence organisee. Et Teilhard de Chardin, dans le Phenomene humain, de 
conclure en allant au bout de sa logique : 

«Pour monstrueux que cela soit, le totalitarisme moderne n'est-il pas la distorsion 
de quelque chose de magnifique, et par la tout a fait pres de la verite ? » 

II y a des «attentes colossales» entre ce que les hommes veulent et ce qu'ils 
obtiennent, entre ce qu'ils voudraient etre et ce qu'ils sont. «Le resultat est un 
sentiment personnel d'insuffisance. Mais la reaction a ce sentiment d'inferiorite 
consiste en une surcompensation renouvelee (la deite), qui conduit a renforcer 
encore le sentiment d'inferiorite. On se heurte une fois de plus a un cercle vicieux 
qui ne fait qu'intensifier l'inhibition du depart» : ce qu'on appelle «la loi de 
l'esclavage croissant.» Les «attentes colossales» transferees vers la science 
prennent alors une forme exorbitante. 

«Aujourd'hui, la science se substitue a la pratique religieuse; elle reste 
inaccessible a la plupart des gens qui neanmoins y croient fermement et 
considerent sa fonction comme sacree. (...) Les sciences biologiques, physiques et 
astrophysiques sont les voies actuelles par ou passent la connaissance, la verite, 
la vie au-dela du concevable quotidiennement, materiellement. II n'est done pas 
surprenant que les biochimistes, les physiciens se melent de philosophie, de 
metaphysique, de morale. Ce sont les nouveaux prophetes de la nouvelle 
«religion» : celle de 1' esprit resumant les lois de la matiere, de l'energie et du 
temps en formules mathematiques. . . Ces institutions obscures echappent aux 
regies de l'ethique mais elles imposent leur verite ». (M.Otte, p. 127-127) 

Nos fantasmes de puissance echapperont toujours a l'ethique. De la fusion 
homme/machine, seul le commerce de la vente, des services de reparations et des 
pieces de rechange et des assurances y trouveront leur compte. Toutes les etudes 
«d'engineering» culturel sont formels : la principale fonction de la culture 
moderne est de faciliter la croissance economique. (Nandy 2003) 

«C'est le monde qui nous entoure, et le sentiment que procure la culture 
industrielle, a savoir que la beaute est partout et que l'art est nulle part. Le «gaz 
esthetique» va du design du mobilier urbain aux vetements griffes en passant par 
le monde des marques, des industries de la mode, des salles de fitness ou de la 
musique techno. II inonde le marche a travers les productions du cinema et de la 
television, les telechargements de musique sur Internet. Ce que l'homme appelle 



"art" doit se debattre au beau milieu de la production massive de biens qui ont 
aussi la pretention d'etre eux aussi "culturels".» (Michaud, 2003) 

Comme pour l'industrie des cosmetiques ou de la pharmacologie, la cyberculture 
nous presente les nouvelles technologies comme autant de produits susceptibles 
de concretiser le mythe de l'eternelle jeunesse. Tandis que le corps vieillit, la 
machine, elle, ne cesse de rajeunir, de s'offrir des nouveautes, annees apres 
annees, de se perfectionner sans cesse, eternellement; le fin du fin etant de jeter 
avec plaisir la machine usee, demodee et de la remplacer par le nouveau modele 
revolutionnaire au design plus sexy. Voila ! vous en conviendrez un attrait 
seduisant de beaucoup superieur a nos funerailles. Certains philosophes y voient 
une regression de l'humanite et de 1' intelligence. Peut etre ! Sauf que l'homme est 
pret a tout pour ne pas mourir. 

«Nous sommes fatigues de l'homme! » (Nietzsche) 

Nous sommes confrontes au degout de la vie. Depuis 4 000 ans, la Bible, ensuite 
le Nouveau Testament et finalement le Coran, nous presente le neant, l'au-dela 
comme seule realite acceptable. La vie est une maladie, la chair y est meprisee et 
l'homme tourmente cherche a se venger et transforme « en haine de la terre ce qui 
etait amour de la vie et des choses terrestres.» 

«Apres deux mille ans d'assauts platonico-chretiens contre le corps et les 
passions, d'anatheme jete sur son essence, le desir humain s'est peu a peu 
retourne contre lui-meme, pour s'engager a rebours dans sa tendance 
naturellement affirmatrice et creatrice, dans la fuite affolee et inquiete d'une autre 
vie, d'un autre monde, immuable, paradisiaque. eternel.» (Louis Godbout, Avez- 
vous rencontre Nietzsche aujourd'hui ?, Le Devoir, 2000) 

Tout detruire plutot que de continuer ainsi et disparaitre enfin dans le 
cyberespace/paradis. Nous sommes bel et bien catastrophes. Alors aussi bien en 
finir une fois pour toutes. Finis la revolte, les depressions, les guerres, la haine; 
enfin la beatitude de la noosphere inorganique. 

«Toutes les pulsions tendent a reconstituer ce qui existait. Un instinct ne serait que 
1' expression d'une tendance inherente a tout organisme vivant et qui le pousse a 
reproduire, a retablir un etat anterieur auquel il a ete oblige de renoncer sous 
l'influence de forces perturbatrices exterieures... L'etat anterieur, originel du 
vivant serait le non-vivant, et il s'ensuit pour Freud que le dernier but de la 
pulsion est le retour a 1' inorganique. (...) Le moi ne veut pour ainsi dire rien 
d'autre que son repos. (...) Toutes les pulsions se situent done sous le «principe du 
nirvana» et tendent a «la suppression de la tension interne»; autant la pulsion de 



mort (Thanatos) ou pulsion de vie (Eros) s'orientent desormais vers la stabilite de 
l'inorganique et deviennent 1' expression d'une aspiration «de tous les etres 
vivants a en revenir au repos du monde inorganique.» (Drewermann/Freud, 1996, 
p.214) 

«Si vous esperez l'immortalite virtuelle de votre vivant, alors vous etes un 
mort-vivant.» 

«Qu'est en realite Felimination de l'homme en personne du processus que 
l'homme a decouvert et perfectionne, avec sa fin promise de toutes luttes et de 
toutes recherches, sinon Fevasion finale de Bouddha hors de la Roue de la vie ? 
Une fois complete et universelle, 1' automation complete (posthumanisme) 
signifie la totale renonciation a la vie, et finalement l'extinction totale : la retraite 
meme au sein du Nirvana que le prince Gautama depeignait comme l'unique 
moyen de se delivrer du chagrin, de la douleur et de Finfortune. » (Mumford, 
1974, T.II, p.307) 

Ainsi se «confirmerait» aussi dans le bouddhisme, Fintuition psychanalytique du 
cyberespace/nirvana comme aspiration a l'inorganique. «Quel anticlimax a 
F evolution des primates ! » 

II est urgent comprendre que toutes les theologies de domination axees 
principalement sur Fasservissement de la nature sont une impasse. Tous les 
peuples ont sans doute concu des religions dominatrices mais F operation semble 
avoir echoue partout. Car tous les langages et ecrits qui transcrivent la 
connaissance de generation en generation que ce soient les Upanishads, le 
tao'isme, le bouddhisme, les mythologies egyptiennes, sumeriennes, grecques, les 
cosmogonies africaines, amerindiennes, aborigenes, le coran, la bible, la torah y 
compris la science et la philosophie ne sont que recits parcellaires et poetiques 
d'un mystere qui nous depassera toujours, Funivers etant en expansion et par le 
fait meme en perpetuelle transformation. Si bien que «notre raison a des limites.» 
(Kant). II en sera ainsi du posthumanisme et de son utopie postbiologique. 

«Lorsque la nature devient la propriete de l'homme, elle cesse de lui etre 
immanente. Elle est sienne a la condition de lui etre fermee. S'il met le monde en 
son pouvoir, c'est dans la mesure ou il oublie qu'il est lui-meme le monde : il nie 
le monde mais c'est lui-meme qui est nie. Tout ce qui est en mon pouvoir (nature, 
femme, esclave,) annonce que j'ai reduit ce qui m'est semblable a ne plus exister 
pour sa propre fin mais pour une fin qui lui est etrangere. Ainsi l'homme sub it 
l'effet ricochet de sa propre alienation en devenant etranger a lui-meme, aliene 
dans un monde qu'il a lui-meme asservi; ou il se laisse dieter sa ligne de conduite 
par ses propres creations. » (Bataille) 



La philosophe Hannah Arendt, en 1963, deja entrevoyait, dans son essai La 
conquete de I'espace et la dimension de l'homme, que plus l'homme se projettera 
dans I'espace plus les perspectives humanistes subiront les assauts cybernetiques 
d'ou «le retard considerable aujourd'hui du developpement social et politique en 
comparaison avec le progres technoscientifique». 

Et il y a un hie et un os de taille envers le posthumanisme. Meme si nos capacites 
abstraites nous permettent de reproduire la nature organique avec une exactitude 
etonnante, notre savoir sur la nature de la vie ne depasse pas celui des Grecs de 
FAntiquite si bien que transferer de Forganique dans l'inorganique et vice-versa 
au point d'etre capable de telecharger le contenu informationnel de notre cerveau 
dans le cyberespace revet une dimension temporelle inou'ie, aussi bien dire verser 
du vide dans du neant. 

«Le temps est venu d'achever definitivement l'Art moderne. Trop d'artistes 
nous ont menti, trahi, nous ont floue, dupe» 

Premierement, soyons certains que Fere de la puce en silicium ne remplacera 
jamais le gene et F extraordinaire capacite d' adaptation de la biosphere. 
Deuxiemement, F intelligence artificielle n'a rien a voir avec Fintelligence du 
cerveau. Alors de les transferer Fun dans F autre.... (Fisher, Argument, vol 6, no 2, 
2004) 

En admettant que Fon soit capable de le faire, ce qui est loin d'etre le cas, le seul 
telechargement des informations contenues dans nos neurones demanderait 10 
milliards d'annees sans compter les 25 milliards d'annees necessaires pour 
stocker auparavant F information sur un disque dur qui demanderait une memo ire 
vive quasi inimaginable. Quant a la connexion neuronale entre materiaux 
organiques et inorganiques, n'y pensons meme pas; une antinomie. (Selon les 
experts informaticiens consultes par Dery dans Vitesse virtuelle). II est 
techniquement quasi impossible de realiser les promesses du posthumanisme. 
D'ailleurs, la nature et la crise environnementale qui s'annoncent et notre 
«ethique» nucleaire risquent de nous faire disparaitre bien avant cela. 

Pas de disparition utopique par la negation de notre biologic Par contre, une 
disparition bien ancree dans la realite est malheureusement presente : 
l'apocalypse nucleaire. Et il faut bien Fadmettre; l'humanite a reussi a recreer les 
forces de la mort bien avant celles de la vie. Freud a raison Thanatos a toujours 
gagne sur Eros dans l'histoire de l'homme jusqu' a maintenant. 

Si bien que ces abstractions metaphysiques, artistiques, scientistes sont a prendre 



au meme titre et au meme niveau que toute mythologie, religion ou secte parce 
qu'elles emploient le seul langage digne d'aborder l'indicible mystere; le langage 
magico-religieux des inities. Nous l'affirmions en introduction l'art a toujours fait 
partie de la religion, de ce qui «relie» (du latin reliegere) bien plus, l'art devient 
lui-meme religion lorsqu'il se propose comme doctrine du salut de l'homme suite 
au declin du christianisme et de l'humanisme classique. Par la suite s'operera la 
jonction de l'art a la science confirmant de plus en plus les desirs d'hegemonie du 
savant/artiste. 

«Nous vivons a toujours a l'ombre d'une arrogante fumisterie.» 



non seulement 1' interpretation que l'Occident en donne mais l'experience que 
l'Homme lui-meme tout entier en a ou peut en avoir ?» Ou se pourrait-il que 
l'Occident se sente menace dans son «pouvoir» par la realite differente de l'autre 
? » Comme s'il n'accepte pas au fond «d'etre mis par l'autre face-a-face aux 
limites de l'Occident, de ses valeurs, de sa raison critique, de sa cosmologie, 
anthropologic et philosophie de vie. (...) C'est peut-etre la raison pour laquelle il 
absolutise ses valeurs par ailleurs geniales de : Dieu, Homme, Personne, 
Autonomic, Democratic, Droits de l'homme. II ne veut pas prendre sa place dans 
l'univers. II veut toute la place.» (Robert Vachon, Interculture, cahier 144, p. 24- 
25, 2003) 



Jamais dieu n'a ete aussi vivant depuis qu'il a ete declare mort. Le cyberespace 
est rempli de cyberdieux comme au temps des societes polytheistes, comme 
autant de promesses d'un futur cyberciel. Toute cette philosophie de la 
transcendance du biologique, ce posthumanisme, se nourrit toujours aux memes 
sources que jadis. Ce concept postmoderne puise genereusement a meme cet 
immense reservoir des mythologies archaiques et religieuses. Et c'est par 
l'esoterisme i.e., c'est a dire en se comportant comme une secte d'inities qui ont 
decrypte les codes secrets que le posthumanisme opere la jonction avec les 
religions historiques. 

Le posthumanisme se positionne comme valeur universelle alors qu'il n'exprime 
qu'une perspective partielle et carrement restreinte, confinee a l'Occident 
technologique. II n'y a aucun autre dialogue authentique avec les autres visions 
des autres cultures, au contraire il y a rupture lorsque d'entree de jeu Ton propose 
aux autres civilisations le seul modele occidental comme gage de prosperity tout 
en sachant que la planete terre n'a pas les ressources necessaires pour la supporter. 
Notre tentative de reduire le bien-etre au seul developpement meme durable, de 
cliver la surface de la terre en zones economiques sont parmi les principales 
raisons de notre impasse. 

«Transformer le monde, intervenir, est une responsabilite et done une sainte 
mission pour 1' Occidental. On ne peut lui en vouloir de suivre sa nature son 
«dharma» : civiliser, evangeliser, developper, se faire l'avocat des droits de 
l'homme et leur application a travers le monde, en un mot un artisan de paix. Mais 
le probleme est qu'il a tendance a «identifier les limites de sa propre vision du 
monde avec 1' horizon humain lui-meme. » II se sent menace par tout ordre social 
ou systeme de valeurs autre que le sien. II ne voit plus alors dans les autres que 
des primitifs a civiliser, des pai'ens a evangeliser, des sous-developpes a 
developper, des opprimes a liberer. (...) Les «autres» ne lui apparaissent alors que 
comme des vides a remplir, de la cire pour sa flamme de droits et justice. La 
question ne lui vient que rarement a 1' esprit : «et si la Realite depassait largement 



C'est malheureusement dans cet optique de l'Occident neo-colonialiste que se 
situe la technocratie moderne. Le pouvoir est investi non pas en Dieu, mais dans 
une megamachine qui gere un systeme complexe d' interventions et de parametres 
ou tous (professeurs, savants, pretres, politicien, artistes, citoyens) travaillent 
dans la meme direction unilateral e i.e. dans le sens que veut le Capital. Le Capital 
comme megamachine commande et les experts et politiciens proposent et votent 
les lois ineluctables de son progres. Les gens ne peuvent meme plus decider ce 
qui est bon pour eux, faute de le savoir, ou plutot, nous avons laisse aux experts 
le soin de decider a notre place. La megamachine nous place toujours devant le 
fait accompli, exactement comme pour le medicament Vioxx, les OGM et autres 
aliments transformes. C'est a prendre ou a laisser et comme nous avons pas le 
choix de nous guerir et de nous nourrir...Nous oublions que la vie nous interroge 
autant sur nos actes que nous pouvons l'interroger sur son sens. 

Ainsi toutes ces histoires que nous aimons nous raconter sur notre future 
cyberascension, ne sont que simulacres des sauveurs «paleolithiques» pour nous 
faire oublier le saccage de la nature, les dechirures dans la communaute des 
hommes et les inegalites entre 1 'elite technocratique occidentale et les masses 
laborieuses exploitees comme au temps des grands empires sumeriens et 
egyptiens. Vous criez a l'exageration ? Quittez le confort douillet de l'Occident et 
promenez-vous dans la dure realite qui n'est pas notre. Au fait consultez les seules 
statistiques des Nations-Unies concernant femmes et enfants dans le monde en ce 
debut de troisieme millenaire. 

Les femmes et les enfants represented 80% des personnes blessees ou tuees lors 
de guerres, bien plus que les militaires. La violence domestique est la forme la 
plus repandue d'abus sur les femmes : un tiers d'entre elles ont ete brutalisees par 
leur mari ou compagnon. Une femme sur cinq dans le monde a ete violee. 
Quarante a 60% des victimes d'agression sexuelle sont des jeunes filles de moins 
d 16 ans et 130 millions de femmes sont excisees dans le monde. Soixante-quinze 
a 80 % des 50 millions de refugies dans le monde sont des femmes et des enfants. 



Les femmes sont les premieres victimes de la traite d'etre humains et de 
l'esclavage sexuel. Les femmes representent 70% des personnes vivants sous le 
seuil de pauvrete dans le monde meme si elles representent 40,5% de la force de 
travail mondial. Cinquante-sept pour-cent des jeunes filles ne frequenteront 
jamais l'ecole primaire. Soixante millions de femmes par annee sont eliminees 
par des avortements selectifs bases sur le sexe. Quatre cents millions d'enfants 
n'ont pas acces a l'eau salubre, 270 millions n'ont acces a aucun service de sante, 
11,8 millions d'adolescents de 15 a 24 ans vivent actuellement avec le SIDA. Un 
enfant sur deux vit dans la pauvrete soit un milliard sur 2.2 milliards d'enfants 
dans le monde, 250 millions travaillent et 60 millions dans des conditions 
intolerable de servage pour rembourser des dettes et souvent obliges de se 
prostituer et 640 millions d'enfants n'ont pas de logement ni de foyer. (Source : 
Revue Refugies, volumel, numero 126, 2002, OMS, UNICEF, 2005) 

La majorite des femmes sur cette planete sont encore plus maltraitees que le sont 
les guenons par le singe dominant. «Eduquer une fille revient a arroser le jardin 
du voisin.» Consequemment a cette maxime, 90% des 3.5 millions d'avortement 
en Inde visent a empecher la naissance d'une fille. L'Inde rejoint ainsi la Chine et 
la Coree du nord dans le club de l'elimination massive des filles. Cercle vicieux 
de cette pratique : l'emergence d'un commerce d'esclaves sexuels de jeunes 
femmes et de fillettes dans des regions ou les maitresses comme les epouses sont 
introuvables. 

Cette recrudescence de l'avortement cible de foetus feminin est consequente de la 
hausse faramineuse de la dot exigee par la belle-famille de l'epoux. A l'origine, 
la dot appartenait a la mariee et devait etre utilisee par l'epouse en cas d'urgence. 
Au fil des siecles, le versement de la dot a ete requisitionne par la belle-famille 
accentuant ainsi le pouvoir des femmes du clan du mari sur l'intruse. L'etrangere 
est a la fois et doublement assujettie au despotisme des hommes et des femmes de 
sa nouvelle famille. Au deces de son mari, souvent, elle doit se remarier avec le 
frere du defunt afin de garder la dot a l'interieur du clan. 



a laquelle conduisent, ailleurs, la peur et la misere. S'il devait apparaitre aux 
habitants des autres nations qui cherchent leur voie, que la vie sous nos cieux 
n'est pas plus digne d'etre vecu; que l'air que nous resp irons, au sens propre et 
metaphorique, est peut-etre doux mais rarefie, et n'est, a la longue, pas plus 
respirable; que nous laissons en friche les terrains conquis par la liberie et que 
notre democratic est, pour cette raison, plus apparente que reelle; que nous 
abandonnons notre conscience a la direction des experts; que nos pensees sont des 
mecanismes et nos actes, des gestes; que notre capacite a creer n'est plus qu'une 
capacite de produire; que les «droits de l'homme» et «le devoir d'ingerence» ne 
sont que des incantations destinees a servir d'alibis a notre capacite d'agir; bref 
que l'absence du joug sur notre nuque se justifie seulement par la disparition de 
la necessite, il est probable que le cycle du desespoir, ouvert au debut du XXe 
siecle (en Occident), se rouvrira au XXIe dans le reste du monde, avec les moyens 
de la destruction fmale.» (Slama, 1993, p. 14) 

«Je sens en moi un grand effroi.» (Podesta) 

Les images de la NASA, nous montrant notre belle planete bleue toute lumineuse 
sur fond d'obscurite glacial du «vide» sideral, indique clairement qu'en fin de 
compte, il n'y aura pas d'echappatoires aux consequences nefastes de Taction 
humaine sur la crise environnementale qui s'annonce. Nous n'avons plus le temps 
malgre les belles utopiques des technosciences; l'activite humaine a trop fragilise 
la biosphere et met en lumiere l'impuissance et l'absence de courage de la 
communaute internationale. 

Aparte : Marshall McLuhan, dans le Village global, nous fait remarquer qu'en 
juillet 1969, lorsque les premiers astronautes sur la Lune installment une camera 
en direction de la Terre, ils firent de celle-ci la premiere oeuvre d'art 
environnemental. Le monde devenait une sculpture sideral ou pour la premiere 
fois ses habitants etaient a la fois a l'interieur (sur la Terre) et a l'exterieur d'eux- 
memes (sur la Lune). 



Bref, les premieres societes d'hommes des chasseurs primitifs ont mis en place 
une «philosophie» generate de la vie, une culture de la domination ou les pouvoirs 
spirituel, politique et guerrier sont entre les mains des hommes en recherche de 
puissance. 

«On voudrait souligner que la democratic liberate, qui est desormais reconnue 
comme le meilleur des regimes, est fragile, sujette aux derives, et que les 
circonstances ne nous permettent plus, en la matiere, la moindre erreur de 
jugement. On voudrait suggerer que la partie la plus prospere de la planete est en 
train de gacher le seul modele, pour l'heure, de surmonter la tentation totalitaire 



Peut etre est venu le temps d'etre exorcise, de defter l'inaccep table, de contrer les 
bondieuseries qui squattent et statuent l'espace virtuel contemporain, conjurer les 
scissions mortiferes, annihiler les detestations et autres demons sanguinolents 
cercles de mythologies pai'ennes, neutraliser la brutalite et toute l'incongruite du 
monde, retrouver la protestation comme art immediat contre la decheance de la 
civilisation et 1' insupportable monotonie de l'etre, se rendre compte a l'etat brut 
du choc que provoque ce dechirement du monde et detruit la communion avec 
mon frere, mettre fin a nos ecorchures, a nos feux incandescents guerriers, refuser 
les solutions sedatives parce que trop pathetiques. 



«Quand trop de diablotins, d'ectoplasmes, d'ange des Tenebres et autres 
Cassandre en viennent a nous dessecher l'ame et a desesperer du courage d'etre, 
ne nous faudrait-il pas nous debarrasser de toutes ces idoles apocalyptiques et ses 
langues de feu technocosmiques, pour laisser place a des icones plus 
humanisantes.» (Denis Muller) 

Contre la damnation contemporaine et les hallucinations pseudo-scientifiques, 
osons crier du fond du coeur : 

Le posthumanisme est l'arnaque du XXIe siecle comme l'a ete le dadai'sme 
au XXe, comme l'a ete l'homme-dieu chretien de la modernite, comme l'a ete 
le colonialisme de l'Occident, comme l'a ete le messianisme communiste, 
comme l'a ete l'ideologie theocratique mesopotamienne, comme l'a ete 
1' expulsion des femmes de la caverne paleolithique et de ses consequences 
toujours perpetuees par la Bible, le Nouveau Testament et le Coran. 

Depuis la nuit des Temps anciens, l'homme fait l'experience de la peur; peur d'un 
monde vaste, insaisissable, menacant. C'est soudain l'angoisse, le choc, la 
revelation d'une vie en vase clos, dans un monde sans issue ou l'homme est 
«condamne» a lui-meme. Le choc initial generateur d'angoisse rend le monde 
odieux (Heidegger), coupable de la lourdeur de 1' existence mais surtout il est la 
revelation d'une force plus grande que l'homme : « ce qui est plus fort que nous, 
c'est bien 1' existence, a laquelle nous appartenons sans recours, et qui nous 
determine a etre ce que nous sommes, nous qui avons rien demande. Peur et 
angoisse qui rendent le monde odieux, la vie execrable; voila la genese de la 
haine». 



parle par ces gens de Kourgan, appeles par la suite aryen, est la base de la quasi- 
totalite des langues europeennes modernes comme l'allemand, le latin, le grec, le 
francais aussi bien que 1' anglais et le norvegien. L' invasion indo-europeenne est 
a l'origine de nos cultures dites occidentales et le foyer le plus influent dans la 
formation des religions antiques et de leur fusion avec les religions de l'lnde. 
Toutes les religions y compris les theologies monotheistes comme le juda'isme, le 
christianisme et l'islamisme portent la griffe de la civilisation indo-aryenne. Ces 
syntheses de cosmogonies et de theogonies qui fusionnerent a cette epoque sont 
des mutations capitales qui permettent la constitution de «villes-Etats-nations» 
comme en Mesopotamie, en Egypte et en Iran. 

Au debut du monde antique, la peur des nomades et les conflits decoulant de deux 
manieres radicales de vivre dans le monde, font que les sedentaires ont besoin de 
protection a l'interieur de villages fortifies. A l'exemple de l'enclos, les 
fortifications creent barrieres protectrices et, effet pervers, des barrieres 
d'asservissement. Tel est le prix de la securite : elle enferme l'individu et les betes 
dans une meme maison. 

Les villes-Etats sont done des communautes fondees sur la peur et portent en 
elles-memes le germe de leur destruction. C'est avec raison que Lewis Mumford 
(Histoire de la cite) montre que les civilisations archaiques possedaient cet 
avantage particulier de promettre la protection contre la peur des ennemis 
exterieurs; mais dans la mesure meme elles semblaient ainsi promettre une 
solution collective a la peur qui regnait en elles, elles etaient fondees sur la seule 
violence et repandaient a leur tour la violence et la peur aggravees. (Drewermann, 
1994, p.330) 



La peur mene a la mechancete, a la haine contre nos origines. «Haine et mal sont 
done une seule et meme chose» : la maladie de l'etre, de l'existant confronte au 
desespoir d'etre soi-meme en cette vie, en ce temps qui nous est imparti. Le 
monde seduisant du depart s'est metamorphose depuis, entre les mains de 
l'homme haineux, en un monde deprecie, souille, nivele vers le bas, e'est-a-dire 
a hauteur d'homme. 

Aparte : Voila plus de quatre millenaries, des hordes de guerriers venus du sud de 
la Russie actuelle envahirent le Caucase et s' installment dans les plaines 
verdoyantes de l'lran, sur les rives de la mer Noire et de la mer Gaspienne. 
D'autres tribus migrerent vers la Grece et d'autres encore suivirent les sentiers 
menant vers la Scandinavie et la Finlande pour finalement atteindre les iles 
Britanniques. Cette migrations des «gens de Kourgan» est l'un des evenements 
majeurs de l'histoire de l'humanite appele l'invasion Indo-Europeenne. Cette 
invasion est caracterise et appele ainsi parce que le Sanskrit, langue indienne, 



«Et le Zarathoustra de Nietzsche de se demander «que signifient ces maisons ? 
(..) Se peut-il qu'en sortent et entrent de vrais hommes ?» Le prophete, apres 
reflexion, «dit enfin chagrine : «Tout a rapetisse ! » Partout je vois des portes 
plus basses et mon espece doit courber l'echine pour y passer. «Ils ont rapetisse 
et toujours davantage rapetissent.(...) Au fond bien simplement, ils veulent une 
seule chose avant tout : que personne ne leur fasse mal. Leur est vertu ce qui rend 
modeste et docile; ainsi du loup, ils firent le chien et de l'homme meme la 
meilleure bete domestique au service de l'homme.» (Ainsi parlait Zarathoustra, 
Folio, p. 209) 

Ainsi les hommes ont ete contrains par la peur de se soumettre a la domestication 
et au choix d'elevage qui mene au comportement de betes domestiques mais 
surtout, les pretres, amis des dieux et des hommes, se sont appropries le monopole 
de l'elevage. Modele mesopotamien de domestication/reduction de l'etre qui 
existe toujours; a preuve l'histoire de nos missionnaires Chretiens aux Ameriques 



«Les reductions sont des enclaves territoriales ou les Autochtones, convertis au 
Catholicisme, peuvent s'installer a cote ou parmi les colons francais. La reduction 
est un projet des missionnaires jesuites pour convertir et assujettir les 
communautes amerindiennes. Les reductions sont creees au Paraguay par les 
Jesuites et proposent un mode de colonisation permettant 1' exploitation des 
ressources du Paraguay tout en assurant 1 'evangelisation de ses habitants : les 
Guaranis, nation la plus populeuse du Paraguay. Cela impliquait qu'il fallait 
reduire la liberte du «Sauvage» pour le dompter et le mener a la civilisation 
chretienne. La reduction de l'espace physique n'est que le prelude a leur reduction 
aux valeurs chretiennes par la pratique religieuse pieuse et au renoncement a toute 
coutume autochtone contraire aux regies de l'Eglise. Ce modele d'evangelisation 
des Autochtones d'Amerique du Sud sera repris par les Jesuites en Nouvelle- 
France, le but : transformer les nomades en parfaits neo-Francais auxquels on 
accorderait protection. Les reductions s'inscrivent done dans le processus 
politique de tout Etat colonial expansionniste. Les Jesuites creeront ainsi 5 
reductions pour 5 nations amerindiennes : les Algonquiens, les Montagnais, les 
Hurons, les Iroquois et les Abenaquis. Les reductions sont done les ancetres 
directs des reserves amerindiennes que Ton connait aujourd'hui; les reductions 
donnant priorite au salut des ames sous le Regime francais et les reserves, sous le 
Regime anglais, donnant preseance aux interets economiques coloniaux». Jetten 
Marc, Enclaves amerindiennes: les «reductions» du Canada 1637-1701, Editions 
du Septentrion, 1994. 

Voila pour 1' aspect physique, materiel de la chose. Mais encore une fois pourquoi 
les hommes choisissent de s'enfermer deliberement dans cet enclos. ? De quoi 
ont-ils si peur au point d'endurer le pire servage? Qu'ai-je fait aux dieux pour 
meriter tel sort ? 

Et le grand pretre mesopotamien de repondre que la condition humaine est ce 
qu'elle est, en proie a la souffrance physique et vouee a la mort, parce que ces 
maux sont la sanction d'une faute et que toute faute est une transgression a un 
ordre des dieux. Le mal que Ton subit est tributaire du mal que Ton a commis. La 
faute est contingente a l'espece humaine et chaque homme est porteur de la Faute 
originelle du simple fait de son appartenance a l'humanite. 

«Nous sommes des etrons tombes de l'anus du diable.» (Luther) 

Pour la premiere fois dans l'histoire de l'humanite, apparait dans le cosmos le Mal 
metaphysique sous les traits du Dieu Kingu; ce qui signifie que la nature de 
l'homme, fils de Kingu, est essentiellement mauvaise et demoniaque; le Mal est 
dans sa chair. Les pretres mesopotamiens viennent de creer «le peche originel» et 
tous les rituels qui l'accompagnent tels la confession et ceremonie de repentir. 



Des sa naissance, l'homme est habite par des demons d'ou la necessite de dormer 
a chacun un protecteur divin, (totem personnel) ancetre de notre ange gardien. 
Mais plus encore, le pretre s'approprie un pouvoir auparavant reserve a Dieu, 
celui de pardonner et surtout, sauver l'homme de sa decheance morale. Le clerge 
mesopotamien celebre des offices ou sont conjurees les calamites qui menacent 
les hommes. Ces liturgies sont decrites ainsi dans l'Encyclopaedia Britannica : 
«Ce sont des hymnes arides a la gloire des dieux entrecoupes de descriptions 
pessimistes des souffrances humaines decrivant l'abjecte misere de la vie.» 

En creant le Mal, la culture mesopotamienne engendra une vision negative du 

monde et de la nature humaine. 

Plus la «chute originelle» la faute, 

est ressentie interieurement, plus 

l'Empire fonde sur la peur devient 

agressif; plus le roi a besoin de 

conquetes, de guerres punitives et 

d'asservissement, pour offrir de 

nouveaux sacrifices redempteurs. 

Cette vision basee sur la Faute et la 
notion du Mal inherent a l'etre se 
profilera, au cours de l'histoire, 
comme une ombre mortifere sur 
toutes les civilisations de la region 
: on pense ici aux Iraniens, aux 
Egyptiens, aux Juifs, aux Arabes. 

Schelling disait, dans Les ages du 
monde, que «l'angoisse est le 
sentiment fondamental de toute creature vivante» En detournant cette angoisse 
«naturelle» en faute artificiellement originelle, les pretres mesopotamiens ont 
induit «la peur devant la liberte et peur a propos de la liberte» de sorte que les 
differentes sortes de nevroses n'apparaissent plus que comme des formes 
desesperees d'autorepression et d'autodestruction de la liberte humaine. » 
(Drewermann, 1996, p.41) 

Mais pourquoi encore, cette faute originelle ou philosophic negative est-elle si 
tenace, pourquoi ne s' est-elle pas eteinte en meme temps que la civilisation 
mesopotamienne ? 

Parce que les pretres ont su creer un pont extraordinaire de communication en 
inventant l'ecriture et la lecture. Pour la premiere fois, un clerge ecrit l'histoire 




religieuse d'un peuple. C'est la Mesopotamie (2000 av.J.C.) qui nous livre le texte 
le plus ancien a ce jour du voyage mythique, sorte de quete heroi'que ou le heros 
Gilgamesh, apres avoir eveille la colere divine, part a la recherche de 
l'immortalite. A Tissue d'innombrables peripeties, il atteint la plante de la vie 
eternelle, mais la perd sur le chemin du retour. 

Recit mesopotamien reprit dans la Genese ou Adam et Eve, eux aussi apres avoir 
provoque la colere de Dieu, s'engageront dans un long periple expiatoire a la 
recherche de l'Eden perdu, de la maison, du foyer ou trouver le repos. Fait de 
desenchantement, leur parcours revele plutot « l'incroyable desordre qui regne 
dans le monde.» Puisque aucun lieu ne possede l'entiere unite, l'entiere verite, 
l'homme est condamne a errer de par le monde. A l'origine de l'errance, il y a la 
Faute. Heureusement ou malheureusement, c'est selon, existe le pretre, ce grand 
magicien des signes ecrits qui possede le don de guerison de l'ame. 

En inventant l'alphabet et les chiffres, les pretres ont decrete que dorenavant le 
savoir entre les mains des inities, la gnose, sera une composante essentielle du 
pouvoir. II ne s'agit plus seulement de diriger et d'apprivoiser le troupeau humain 
deja docile mais surtout d'empecher la revolte des esprits belliqueux par la peur 
metaphysique de l'enfer consequence de la Faute. 

La vie devient un dur labeur ou le moindre faux pas, entendre ici rebellion, vaut 
a l'insoumis la damnation eternelle. La vie est un long processus expiatoire de la 
faute, malheur a celui qui veut echapper a sa condition, a son travail par le suicide. 
Le pouvoir aura ainsi aucune peine a s'exercer de la maniere la plus radicale 
puisque le despote est aussi grand pretre de la religion. 



musulmans, juifs et Chretiens. (Sloterdijk, 2000) 

L' empire mesopotamien se desintegra, sa langue s'ombra dans «l'oubli» comme 
le latin et le grec ancien par la suite, seuls, ses ecrits survecurent jusqu'a nos jours 
et influencerent toute l'histoire spirituelle de l'humanite. Tous les ecrits 
fondateurs de la Torah juive, de la Bible, et du Coran ont tous ete penses et 
produits dans l'aire geographique de l'Orient. Et n'oublions pas, comme l'affirme 
en autre Gerald Messadie dans Histoire generale du Diable, qu'en Mesopotamie, 
avec le despote, est nee la faute originelle et son corollaire : le desespoir. 

Ce que le XXe siecle nous revele : c'est tout le gachis psychologique, social et 
politique de la faute mesopotamienne, le summum de notre psychose collective 
qu'on arrive si peu a controler. Periodiquement, l'etre pecheur, la societe sous 
pression craquent tous les deux dans un deferlement de haine inimaginable 
comme pour dormer raison a nos bourreaux totalitaires. 

«La justification du controle social dans le monde moderne etait ancienne : les 
etres humains sont des pecheurs, voila pourquoi le mal et la souffrance existent 
sur terre. Les etres humains sont des pecheurs parce que le peche originel les a 
separes de Dieu; (...). La etait la source de toutes les autres separations : patriarcat, 
autorite, hierarchie, division de l'humanite en meneurs et en menes, proprietaries 
et travailleurs, separation de chaque individu d'avec l'autre.» (Greil Marcus, 
1998) 

«Ni Faute, ni Sauveur. Nous n'avons pas a etre sauve d'une faute qui n'existe 
pas.» 



Jamais un Etat aura atteint un tel degre d'opulence tel que manifeste par la 
construction du palais de Sargon qui couvre dix hectares parsemes de jardins 
somptueux et abrite deux cent neuf salles ornees de fresques et bas-reliefs 
peuplees par une foule de courtisans et de pretres. Cette titanesque puissance 
etatique etait, on le concoit, une tyrannie geree administrativement par 
l'entremise d'une bureaucratie imposante et protegee par une armee jamais egalee 
dans le monde antique. L'asservissement devint une composante essentielle du 
progres, de l'enrichissement, de la conquete, de la puissance. Apres avoir vide 
l'homme de sa valeur intrinseque et ravale sa beaute, le tyran avec l'aide du clerge 
a fait des masses humaines des monstres au service des dieux conquerants. 



Nous vivons sous le signe d'une faute inexistante, forgee de toutes pieces, il y a 
plus de 30 siecles, par des pretres mesopotamiens corrompus avides de pouvoir. 
Le peche originel est une invention politique, le plus grandiose detournement de 
la vie. On a peine a imaginer que la faute mesopotamienne a provoque une 
profonde mutation de la vie instinctive; une veritable petrification metaphysique. 
II nous faudra bien admette un jour que l'invention de cette faute originelle, sans 
etre la cause unique des psychopathologies, recele neanmoins en son sein 
nombres de nevroses, de perversions, psychoses et est responsable du malaise 
existentielle de l'homme. Plus encore, savoir que la faute est au service d'un 
projet fondamentalement despotique. 



Le despote mesopotamien a reussi a integrer en une seule personne dieu/roi- 
guerrier/pretre, la «sainte trinite» du pouvoir tyrannique, le gardien supreme du 
troupeau, «le seigneur de l'art pastoral royal» du premier Etat imperialiste qui fut 
une theocratique totalitaire, le reve encore aujourd'hui de tous les integristes 



A 1' image de cette haine de la vie, le posthumanisme, philosophie gnostique «neo- 
mesopotamienne» par excellence, a la destruction au coeur et dans le sang. Contre 
le monde, elle oppose un anti-monde, le cyberespace et declare une impitoyable 
guerre contre la vie a 1' image du christianisme ou la destinee humaine est 



soumisse a une vie future. Si, comme l'affirment les historiens, «l'Histoire 
occidentale commence a Sumer en Mesopotamie», alors le posthumanisme est la 
conclusion logique de la pensee negative issue de la Faute mesopotamienne qui 
s'est transmise de generation en generation a travers d'innombrables cultures 
depuis pres de quatre milles ans. Cette haine de la vie a mis l'humain hors jeu et 
consequemment, une kyrielle d' ideologies de la mort ont pu proliferer. 

«L' affaire est metaphysique mais surtout ethique. (...) Schopenhauer croit qu'un 
ascetisme, une haine retournee contre soi-meme, est le seul avenir de la pure 
mechancete, un avenir retourne et inverse, un avenir qui denie et expie. (...) La 
mechancete mene a hai'r, et c'est le vestibule qui conduit vers la sortie, vers la 
derniere phase d'une existence philosophique : celle qui consistera a se hai'r, se 
nier soi-meme comme individu. La mechancete serait le dernier palier du 
calvaire, au-dela duquel s'arrete 1' effort de vivre, et ou commence 1' effort de ne 
plus vivre, pour tuer la vie en soi». (Francois Guery, Haine et destruction, Ellipses 
Editions, Paris, 2002, p.31-51) 

Devant cet eclairage nouveau, nous pouvons presque remercier le posthumanisme 
de nous avoir devoiler 1' escalade possible de la science instrumentalisee vers la 
destruction de la vie et les incitations steriles d' artistes envers un avenir a eviter. 
LOccident s'est donne l'immortalite comme horizon et le posthumaniste est pret 
a se sacrifier pour que cette civilisation reussisse son pari historique : durer 
eternellement dans la fraicheur de la jeunesse virtuelle du cyberespace. Or, le 
cyberespace est un paysage mental ou l'homme exploite ses possibilites de 
speculation et de prospectives pour depasser, plutot se debarrasser des lieux 
«naturels» qui l'empechent d'accomplir son destin divin. 

Mais n'oublions jamais que le cyberespace, comme tous les mythes universels, 
n'existe pas, que c'est un paysage de l'esprit «occidental» obnubile par ses 
creations electroniques. Dans toutes les cultures et de tous temps, les histoires 
chantees ou contees recelaient de lieux mysterieux et abstraits, tel le cyberespace, 
ou se melaient hallucinations et souvenirs collectifs. 

«L' Occident est une fable qui tient du fantasme» 

L'homme a toujours prefere la narration du recit a la reflexion philosophique. Tel 
est le «scandale» du proces et de la mort de Socrate : la premiere societe 
«democratique» a choisi de sacrifier «le plus sage des hommes» et par le fait 
raeme, condamnee la philosophic Pas vraiment, plutot, la philosophic s'est faite 
remettre a sa place comme forme particuliere de la narration du monde. Bien 
qu'exigeante, elle cotoie le discours epique, dramatique, religieux, mythique, 
poetique, theatrale et romanesque. Mais l'homme a toujours prefere la facilite du 



recit a la recherche ardue de la verite. Car l'homme est avant tout un poete. II aime 
inventer des mondes constitues de fantaisies, de reves, d'utopies, des mondes 
habites de personnages etranges, passionnes, souvent monstrueux, des univers 
interchangeables en diapason avec les dernieres connaissances scientifiques et 
l'avancee des connaissances. 

Bien avant les premiers ecrits philosophiques de la Grece antique, bien avant les 
hieroglyphes egyptiens et l'ecriture sumerienne, la parole du conte, la poesie des 
chants etaient les recits oraux d'une histoire sacree, gardiens de la memoire 
humaine. La est la force indeniable du recit. Ni la philosophic, ni la theologie, ni 
la science n'ont toujours ete, le recit, si. Le recit est de tous les temps et se 
transmet de generation en generation comme un legs, une tradition qui ne souffre 
aucune autre interpretation surtout pas celle de la «verite philosophique» 
L'homme a toujours couronne le recit de l'illusion qui fait sens et consensus au 
detriment de la realite. (Hentsch, 2002) 

«La verite est qu'on ne veut pas de la verite» (Hentsch) 

Ainsi le posthumanisme aime se presenter comme le recit triomphant de la pensee 
logique sur la pensee mythique. Du «peuple elu», nous arrivons a la «secte elue.» 
Rien de nouveau sous le soleil ! Encore une fois, le passe vient nous hanter. De 
tout temps, aussi loin que les enseignements de la Bhdgavata Pourdna des Indo- 
Aryens primitifs, repris ensuite par la Perse, la Mesopotamie, l'Egypte antique, le 
veritable savoir, Les Mysteres, sont reserves a de rares elus. 

«On nous enseigne qu'aux debuts, il n'y avait pas de Mysteres. Le Savoir (Vidya) 
etait la propriete commune et regna universellement durant tout l'Age d'or (Satya 
Youga). Comme le dit le Commentaire : 

«Les hommes n'avaient pas encore cree le mal, en ces jours de beatitude et de 
purete, car leur nature etait plutot Divine qu'humaine». 

Mais lorsque l'humanite, croissant rapidement en nombre, vit croitre aussi la 
variete des idyosyncraties de corps et de mental, l'Esprit incarne commenca a 
laisser voir sa faiblesse. Des exagerations naturelles, en meme temps que des 
superstitions, prirent naissances dans les esprits les moins cultives et les moins 
sains. L'ego'isme naquit de passions et de desirs inconnus jusqu'alors, et on 
n'abusa que trop souvent du savoir et du pouvoir au point qu'il devint necessaire 
de limiter le nombre de ceux qui savaient. Ainsi naquit l'lnitiation. (Blavatsky, La 
doctrine secrete, Livre 5, Editions Adyar, Paris, 1982, p. 286-287) 

Les differentes theosophies et theologies pensees par une elite ont ainsi invente 



tout un eventail de subterfuges afin «de priver l'homme modeste de pensees «Faute de pouvoir s'accomplir elle-meme dans la sphere de la culture, faute de 
propres et a en faire plutot des haut-parleurs repetant des slogans repetitifs et des pouvoir se donner a elle-meme, de creer, l'energie inemployee se retourne contre 
automates au service des passions collectives. » (Hartmann) A l'image des sectes elle-meme etprovoque l'apparition des formes d'autodestruction au sein de la vie. 
esoteriques primitives, tout un langage magico religieux se met en place encore 
aujourd'hui; les oeuvres d'art deviennent obscures, incomprehensibles, le savoir 
scientifique devient hyperspecialise, elitiste, impenetrable, langage reserve aux 
seuls inities incomprehensible a l'entendement du plus grand nombre. 

Ainsi les inities du posthumanisme dans leurs tentatives de «faire nouveau» 
repetent encore les memes anciennes formules «reliftees» et servies a la mode du 
jour. 

Aparte : Mani, un mage perse, vers 125 apres J.C., reinterpreta tous les textes 
sacres a sa disposition. II integra dans sa philosophic bon nombre de conceptions 
iraniennes, indiennes, judeo-chretiennes, gnostiques. Appelee manicheisme, cette 
religion antique competitionna grandement le christianisme naissant en offrant 
non seulement une morale mais surtout une science totale, absolue. 

«Puisque le monde est domine par 1' ignorance et gouverne par les Puissances du 
Mai, le gnostique se decouvre completement aliene de sa propre culture et en 
rejette toutes les normes et les institutions. La liberte obtenue par la gnose 
(connaissance superieure savante) lui permet de disposer librement de lui-meme 
et d'agir a sa guise. Le gnostique fait partie d'une elite, (erudite) resultat d'une 
selection decidee par 1'Esprit. II appartient a la classe des pneumatiques (esprits) 
ou des «Spirituels», les «Parfaits», les seuls qui seront sauves. La delivrance ne 
peut etre obtenue que par la gnose, la seule vraie science, celle qui sauve. (...) 
Mani «explique» les causes de la decheance humaine en retracant les differents 
episodes de la chute et de la captivite de l'ame divine dans la matiere.(...) On 
comprend pourquoi les Manicheens consideraient leur doctrine comme la plus 
«vraie», c'est-a-dire plus «scientifique» que les autres religions : c'est parce 
qu'elle expliquait la totalite du reel par une chaine de causes a effets. (...) Dieu ne 
s'interesse pas l'homme en tant que tel mais a l'ame qui est d'origine divine et 
precede l'apparition de l'espece humaine.» Autrement dit, seule l'ame merite 
d'etre sauvee (Eliade II, p. 362-375) 

Exactement ce que reclame la cyberculture postmoderne : l'esprit, (l'ame) seul 
merite d'etre sauve de la decheance du biologique, delivre de la fatalite du corps 
mortel. Une fois dissipees les brumes hermetiques des signes esoteriques, nous 
pouvons soulever, enfin en pleine lumiere du jour, le voile et penetrer dans le 
sanctuaire secret ou la connaissance parfaite dissipe tout mystere : le 
posthumanisme gnostique est un univers sans mystere, pur logos. 




« Se cree alors une situation d'extreme tension dans laquelle l'individu se debat. 
Un mecontentement plus grand et, de nouveau et de plus en plus, le besoin de s'en 
defaire ». II y a un nom pour designer cela : la maladie de la vie (le 
posthumanisme). La vie malade, ne parvenant pas a s'accomplir, a se realiser, 
tend alors a ne trouver d'issue que dans la fuite. «La fuite dans l'exteriorite (mass 
media ou cyberespace) en laquelle il s'agit de se fuir soi-meme et ainsi de se 
debarrasser de ce qu'on est, du poids de ce malaise et de cette souffrance». Voila 
un trait caracteristique de 1' empire de la maladie de la vie en notre monde 
postmoderne. «La fuite de soi est le titre sous lequel on peut ranger presque tout 
ce qui se passe sous nos yeux». (...) II s'agit pour l'energie inemployee de la vie 
de tenter de se defaire de soi, de s'oublier en tant que vie, de disparaitre : de 
mourir. Non pas d'une mort physique, mais plus essentiellement encore, de ne pas 
vivre sa vie, de mourir comme presence au monde, comme Presence a soi, de 
disparaitre dans le flux de l'inconsistant et l'irreel d'une vie autre.. .» (Serge 
Cafartan / Michel Henry, Philosophie et spiritualite, le?on 90, p. 7, 
http ://sergecar. club, fr) 

Alors devenons evanescent comme 1' ether et osons la transgression ultime, voila 



le mandat illusoire que nous avons donne aux «Parfaits» de notre epoque : les 
artistes magnifies, les philosophes «manicheens« et les scientifiques «gnostiques» 
du 3e millenaire. Car depuis le temps qu'on enseigne, depuis le temps qu'on lit 
des livres, magazines et journaux, depuis le temps que nous regardons des 
documentaires et films d' epoque, au fond nous le savons parfaitement que tout est 
en train de foutre le camp, que nous sommes tristes a mourir et que, nous nous en 
contentons. 

«L'humanite est devenue assez etrangere a elle-meme pour reussir a vivre sa 
propre destruction comme une jouissance esthetique de premier ordre.» 

(Walter Benjamin) 



Epilogue 1 



LA DE-GENESE 



«I1 y eut une fois une etoile sur laquelle des animaux 
intelligents inventerent la connaissance. Ce fut la minute 
la plus arrogante et la plus mensongere de l'histoire 
universelle: mais ce ne fut qu'une minute. A peine 
quelques soupirs de la nature et 1' etoile se congela, les 
animaux intelligents durent mourir. » 



«Nous etions amenes a rechercher systematiquement la laideur, le mal, l'erreur en 
tout, mais certainement, pour la plupart d'entre nous, ce n'etait qu'une bravade de 
desespoir, le masque sous lequel nous couvions notre deception de n'avoir pu 
trouver le vrai, le beau, le bien...» (Michel Mourre, 1951) 

«Se ranger aux cotes de Dostoi'evski pour soutenir que la beaute sauvera le monde 
revient evidemment a poser un acte de foi. Mais un acte de foi qui n'est et qui ne 
peut etre porte par aucun dogmatisme. Un acte de foi dans la victoire de la vie sur 
l'existence.» (Alexis Klimov, Terrorisme et beaute, Editions du Beffroi, Quebec, 
1986.) 

«I1 se peut que l'Univers soit non seulement plus extraordinaire que nous le 
supposons mais bien plus extraordinaire que nous ne pouvons le supposer.» 

(J.B.S. Haldane) 

Aparte final : Le chaman prehistorique, l'astrologue, le mage, l'alchimiste, 
1' artiste, le scientiste, tous revent de moyens rapides pour arriver a dominer le 
milieu. Le reve oriente l'activite humaine. La magie devient un raccourci par 
lequel l'homme veut penetrer le secret et le mystere de la vie. La grande 
originalite de l'alchimie fut de creer les instruments qui permirent les actes de 
broyer, moudre, bruler, distiller, dissoudre la matiere ainsi que 1' observation des 
resultats. L'alchimie a ete le pont qui a permis a l'imagination d'atteindre les rives 
de la science. 



Nietzshe, Le Livre du philosophe, 1873 



Epilogue 2 

LA RE-GENESE 

« La beaute sauvera le monde.» ( Dostoi'evski) 

« L'invitation de Dostoi'evski peur se formuler comme suit: agissons comme si la 
beaute devait sauver le monde. Cela seul importe. Et cela indique que nous soyons 
capables de depasser les limites du quotidien, que nous surmontions notre peur de 
l'inconnu et, surtout que nous assumions toutes les contradictions que la grisaille 
des flots de l'existence nous dissimule et que la vie, en revanche, nous fait si 
souvent brutalement decouvrir.(...) En brulant, l'homme peut decouvrir la beaute 
a travers la laideur, comme il peut decouvrir le sacre dans les receptacles de la 
souffrance.» 



Mais surtout de la Grece, nous retiendrons que la religion est comprehensible que 
par le role politique qu'elle joue dans la Cite et ainsi comprendre que le veritable 
Dieu de la Grece est la polis : la Cite. La democratic, parce qu'intimement liee 
aux ideaux civiques incarnes par les dieux, tient le Diable a distance, hors de ses 
frontieres. Dans ce decor, il ne peut y avoir ni Bien, ni Mal absolus. L experience 
democratique grecque nous demontre hors de tout doute que le Dieu du Bien et 
l'ange du Mal ne sont que des concepts logiques decoulant des stratagemes 
esclavagistes des pouvoirs totalitaires. 

« Jamais un clerge grec ne s'arrogea un droit supranational de trancher du Bien et 
du Mal. Jamais le Grec n'oublia qu'il inventait ses dieux et que ceux-ci etaient 
son reflet. Je veux dire : jamais un Grec ne fut esclave.» (Messadie, p. 198) 

Le citoyen grec avait cet avantage qui nous echappe de plus en plus, il pouvait 
agir concretement, il avait une emprise sur sa vie personnelle et communautaire. 
La Grec donnait la preponderance a la vie terrestre. II n'avait pas besoin de l'art 
comme evasion (d'une prison) ou de l'art fantasme pour fuir une realite trop 
decevante, et, il n'avait pas besoin de l'esperance d'un au-dela idyllique et 



n'attendait aucunement le salut dans l'avenir. Mais surtout, il savait quel usage 
faire du passe pour discerner ce qu'il desirait vivre dans l'instant. II n'avait pas a 
fuir la realite, l'art y etait ni pathologique, ni nevrotique. L'art permettait au 
citoyen d'exprimer sa realite sans la nier. II aimait la vie et n'avait pas peur de 
mourir. 

L'art grec est la pour en temoigner. Le «miracle grec» de la liberation de l'homme 
delivre des forces de l'univers par le savoir, cette jouissance de 1' intelligence, se 
traduit dans l'art par la celebration d'une expression psychologique jusque la 
inconnue: le sourire, le «hieroglyphe de la felicite». Tout l'art chretien condamne 
le sourire et la beaute des corps en les ignorant. Tout l'art gothique et byzantin 
nous offrent des personnages chetifs, pales et malades, quasiment en deuil 
perpetuel. Dois-je encore vous entretenir de l'histoire de l'art contemporain 
concernant le dadai'sme et le posthumanisme. Heureusement, l'art grec du 
statuaire, des fresques et de la ceramique est la pour nous rappeler que «le rire est 
le propre de l'homme» et que la joie de vivre donne harmonie a 1' architecture de 
la Cite et sourire aux personnages qui l'habitent. OUI ! L'humanite peut-etre 
sereine. L'art aussi; a condition qu'il quitte le cyberespace, les ateliers, les 
musees, les centres d'artistes, les galeries et que l'artiste, lui, revienne sur terre, 
commence a revendiquer sa place dans la cite en s'y imposant. 

«Sans doute les hommes ont-ils toujours eu le sentiment de leur condition. II 
suffisait pour cela de constater a chaque minute les obstacles poses en eux et 
autour d'eux a leurs aspirations les plus naturelles, ou de retrouver le pouvoir, 
d' ordinaire oblitere, de s'etonner de 1' existence du monde et de la sienne. Pour la 
pensee agnostique, (celle qui pretend que toute metaphysique est superflue) l'idee 
de la transcendance et sa personnification sous formes de puissances surnaturelles 
ou de divinites sont nees de ce constat et de cette interrogation. La conception 
meme de ces puissances impliquait que l'homme se soit senti, selon les cas, 
ecrase, domine ou culpabilise par elles. Mais il est quelques rares epoques de 
l'histoire de l'humanite ou, sur ces sentiments d'abaissement et de defiance de 
soi, ont prevalu au contraire le sentiment collectif que les hommes etaient 
capables de relever le defi de cette condition ou celui des dieux, par des actes et 
des oeuvres. Que cette revolte soit impuissante a liberer de cette condition dans 
les faits etait secondaire. Si elle ne modifiait pas, elle ne la laissait pas intacte. 
S'etre oppose etait en soi une victoire et suffisait a rendre confiance, parfois fierte, 
a tout le moins dignite.» (Godard, 2004, p. 122) 

On pense a Diogene insolent par son cynisme liberateur qui comme 
«cosmopolite» s'opposa farouchement a la politique de son epoque, epoque ou 
l'artiste incarnait aussi l'esprit citoyen et appreciait la rue comme lieu 
d'expression et de protestation. 



«I1 n'est pas necessaire d'esperer pour entreprendre ni de reussir pour 
perseverer» (Guillaume d' Orange) 

L'artiste/philosophe/citoyen par son travail integre dans la cite mettait sur pied les 
fondements de la democratie naissante mais surtout il etait responsable, imputable 
envers ses concitoyens. «Je suis vous». La societe est inseparable de l'individu et 
vice versa. Libere du carcan des ideologies, le Grec antique savait voir le monde 
tel qu'il est et non pas tel qu'il devrait etre. C'est nous qui formons la societe et 
engendrons soit l'ordre ou la confusion. (Krishnamurti). L'homme et la societe ne 
sont pas donnes d'emblee a eux memes, tous deux doivent se construire, se 
realiser a travers une serie d'epreuves parfois plaisantes souvent eprouvantes qui 
neanmoins leurs permettent de s'accomplir comme oeuvre propre, dans la 
connaissance par 1' experience, 1' effort et la perseverance dans le raffinement de 
l'art de vivre entre nous. «Le sens de la vie est dans cette chaine qui lie les 
hommes dans l'espace et le temps... ». (Hentsch) 

«On touche la une des lois profondes de revolution de l'humanite. L'homme est 
necessaire a l'homme, il n'y a pas de progres sans contacts de race et echanges 
d'influences, car du choc d'autrui nait la conscience de soi, bien plus vive que de 
soi-meme». (Bazin, 1953, p.448) 

Nous en sommes toujours la. L'homme n'a toujours pas integre les rudiments 
d'un art de vivre en harmonie avec soi-meme et les autres vivant sur une planete 
unique. L'homme n'a toujours pas acces au sacre car, tel est le sens veritable du 
Sacre ou dans les termes de Mircea Eliade : 

« Le sacre n'implique pas la croyance en Dieu, en des dieux ou des esprits. C'est 
l'experience d'une realite et la source de la conscience d'exister dans le monde ». 

C'est en somme, la connaissance de ce qui relie les etres et les choses et qui, 
consequemment, en impose le respect. La «connaissance de ce qui relie», telle est 
l'essence de la Beaute; elle nous maintient dans l'etonnement et dans 
l'emerveillement qui, a leur tour, nous maintiennent eveilles, amoureux du monde 
au point ou c'est le devoir de l'homme, son vrai travail, de savoir decouvrir sa 
place dans le monde. 

«Telle est le sens de la Passion, (de la Beaute) dans laquelle la Vie s'etreint elle- 
meme et se devoile, se manifeste au secret meme de son interiorite la plus vive. 
On n'ose plus le dire aujourd'hui, mais le mystere de l'art se tient dans cette 
etreinte qui est aussi proche parent de 1' amour que la Vie se donne a elle-meme, 
pour le pur delice d'exister». (Serge Carfantan, Philosophic et spiritualite, lecon 



104, http://sergecar.club.fr) 

La grande lecon que Ton peut tirer des grands recits homeriques est que la vie 
suffit a l'homme. Le plus illustre des heros de l'lliade, Achille echangerait 
volontier la vanite de la gloire eternelle pour une vie plus humble mais plus riche. 
Dans l'Odyssee, Ulysse, l'aventurier, parce qu'il frole la mort, connait le prix de 
la vie, sa fragilite. Rien ne sert de fuir la mort. L'illusoire recherche d'immortalite 
l'emporte toujours sur la joie de vivre. De sa visite aux Enfers, Ulysse comprend 
«que l'homme n'a pas d'autres choix que de conduire sa vie comme s'y tout s'y 
jouait, pas d'autres espoirs que de d'etre heureux ici et maintenant, si mince et si 
fragile ce bonheur soit-il». (Hentsch) Le bonheur comme l'homme est mortel. 
Que retenir done de l'experience grecque a l'heure des hautes technologies 
contemporaines, si non de combler l'abime qui separe l'art du monde en general. 

«La question fondamentale de notre epoque concerne l'ecart qui separe le 
potentiel technologique de l'imagination et de la comprehension humaine. Le defi 
pour 1' artiste et pour nous tous consiste a reconcilier le caractere quantitatif de la 
technologie avec les desirs qualitatifs de l'humanite. Le rythme actuel et potentiel 
de destruction nous force a accelerer le rythme auquel nous acceptons 
d'imaginer. Si nous voulons faconner et controler notre destinee, nous devons 
commencer a voir, a juger, a imaginer selon une nouvelle «echelle de 
perspective)). Nous devons commencer a creer au meme rythme que nous 
detruisons. Si non, l'art deviendra purement decoratif et l'esprit humain et 
l'imagination deviendront infirmes». (Kit Galloway, Sherrie Rabonowitz, cite in 
Esthetique des arts mediatiques, tome 1, p.394) 

«Les rues sont nos pinceaux, 

les places, nos palettes». (Mai'akovski) 

«Mais la depreciation qu'a subie le monde devant la promesse de l'au-dela fait de 
ce monde a la fois ce qui nous reste de plus precieux et de plus neglige. Agir sur 
le monde, quelqu'en soit le prix, surpasse toute jouissance, toute contemplation, 
toute existence. Le monde n'est plus le lieu de la vie mais la vaste carriere d'ou 
nous devons a toute force arracher, comme le plus precieux des minerals, le 
sentiment de notre importance. La necessite d'agir et de croitre l'emporte sur la 
joie de vivre. Qu'il s'agisse d'etendue territoriale, d'accumulation economique, 
d'hegemonie culturelle, de progres scientifique et technique, le signe de notre 
immortalite comme civilisation, reside dans 1 'augmentation incessante de son 
emprise et de son influence sur le reste du monde, «nature» comprise. » (Thierry 
Hentsch, Raconter et mourir, Les Presses de l'universite de Montreal, 2002, 
p.4 19-420) 



Alors, si le monde mal aime ressemble de plus en plus a un immense terrain vague 
alors il est du devoir de l'artiste d'envahir les terrains vagues, a commencer par 
ceux de son quartier et de s'y exprimer, la est son materiau, la est son espoir d'etre 
respecte, de s'integrer dans le paysage urbain et d'etre reconnu comme un citoyen 
a part entiere et pourquoi pas, aime par certains et compris un peu mieux par 
d'autres terriens. Le voulons-nous ? Et a partir de la, qui sait ! 

«To be or not to be, that's the question?» (William Shakespeare) 

En sachant bien sur que 

«You can't always get what you want» ( Rolling Stone) 
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